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Le Canada et ses relations
commerciales avec l'Europe

Intéressant article sur les réalisations canadiennes

Par JEAN GACHON

PARIS (A.F.P.) — La “Revue française de l'Éliie europeenne”,
publication mensuelle, consacre un numéro luxucusement illustré au |
Canada. Elle étudie principalement les questions touchant les rela-
tions internationales et commerciales avec l’Europe, ainsi que certains
aspects de l'autonomie provinciale et décrit les trésors d’art de la
province de Québec. [

La direction de la revue annonce “qu’un seul numéro ne pouvant
présenter tous les aopects d'un pays aussi vaste, à l’évolution aussi
rapide, les domaines littéraires, artistiques et universitaires feront
l'objet d'une prochaine publication”.

Le numéro qui paraîtra demain commence par un article de
l'honorable Lester Pearson, secrétaire d’Etat aux Affaires extérieures,
sur “Le Canada et le Traité de l’Atlantique-Nord”. .

Après avoir retracé l'historique et les causes profondes de cet
accord, qui, dit-il constitue une importante étape dans l’évolution de
la politique étrangère canadienne, le ministre insiste sur le fait que
“s'il a été inspiré par la peur d’une agression, il doit cependant, pour
avoir toute sa vigueur, s'achever en une collaboration sociale, économi-
que et politique d'un caractère positif. La sécurité et le progrès social,
insiste M. Pearson, sont, comme la guerre et la paix, indivisibles.
I] ne doit donc exister rien d’étroit, rien d’exclusif dans notre associa-
tion, et notre intérêt au bien-être et à la sécurité de tous les peuples
amis ne doit pas se ralentir.”

Ces paroles larges et généreuses seront bien accueillies en France
où l’on estime, comme lc chef de la diplomatie canadienne, que le
Pacte Atlantique ne doit pas être seulement un instrument de pré-
paration militaire.

Soucieux des conséquences que risque d’entraîner sur son
économie un lourd fardeau d'armement, la France souhaiterait que
ses alliés d'outre-Atlantique ne négligent pas l’autre aspect de l'Asso-
ciation Atlantique, celui que met en reliet—comme il l’a d’ailleurs
toujours fait—le secrétaire d'Etat canadien, dont l’article confirme
l'impression que les prochaines conversations franco-canadiennes
dOttawa, se dérouleront dans une atmosphère particulièrement favo-
rable. .

C'est sensiblement sur le même plan que se place le très honorable
Clarence Howe, ministre du Commerce dans un article sur “Les Rela-
tions commerciales du Canada et de l’Europe”. M. Howe expose les
grandes lignes de l'économie de son pays, qui comporte un fort mou-
vement d'échange avec l’Europe occidentale.

“Nous regrettons d’autant plus, assure le ministre, les difficultés
qu'il y a pour nous à traiter avec elle. C'est pour obvier à cette crise,
et pour d'autres raisons bien entendu que le Canada a tenu à faire
sa part dans la reconstruction de l'économie des nations de l’Europe
de l'Ouest et nous sommes trèg désireux de voir ces pays amis repren-
dre leur ancienne situation dans les échanges commerciaux”.

M. Howe conclut ainsi: “La France, pour sa part, constitue un
marché vers lequel les producteurs canadiens regardent avec de plus
en plus d'attention, de même que le marché canadien représente une
source de gains fort appréciables pour le commerce français. De
part et d'autres, tous les efforts possibles doivent être faits pour
multiplier les échanges commerciaux”.

On remarque, dans le même numéro de la revue française des
articles de MM.. Paul Gérin-Lajoie sur “Fédéralisme et Autonomie”,
Guy Frégault, “Pages d'Histoire”, et Gérard Morisset qui consacre
une étude sur les “Trésors d'Art de la Province”. M. Henri Hhun
étudie “les probléemes miniers” et M, Thaddée Solowij “le problème
des investissements étrangers”. Diverses courtes chroniques traitent
de la littérature, des sciences et d’autres manifestations de la culture
canadienne.

À l'occasion du quarantième
anniversaire du ” Droit ”

S. Exc. Mgr Tessier célèbre la messe — Le R.P.
Anselme, O.F.M. Cap., prononce le sermon

Le Droit, qui depuis 40 ans soutient la cause catholique et fran-
çaise dans l'Ontario, se devait de commencer la prochaine décade
par un acte de foi en la Vérité, en la Justice et en l'Autorité suprême.

S. Exc. Mgr Maxime Tessier, évêque auxiliaire à Ottawa et
administrateur du diocèse en l’absence de S. Exc. Mgr Alexandre
Vachon,,a bien voulu célébrer ce matin, à 8 heures, en la chapelle
du Juniorat du Sacré-Coeur d'Ottawa, une messe anniversaire à
laquelle assistaient le personnel, la direction et tous ceux qui, de
près ou de loin, travaillent à la même cause que notre journal
jubilaire.

 

 

° S. Exc. Mgr Tessier était assisté
du R. P. Fernand Jetté, O.M.L,
;du Scolasticat Saint-Joseph, ainsi
que du R. P. Paul Gay, C.S.Sp.,

| supérieur du collège Saint-Alex-
‘andre et ‘président du comité de
| presse et de cinéma.

Le R. P. Elphège Richard, O.
M.I, économe provincial, repré-
sentait le T. R. P. Stanislas La-
rochelle, O.M.I., supérieur provin-
cial des Oblats de l'Est du Ca-
nada. :

Le R. P. Marie-Anselme, O.F.M.
Cap., curé de la paroisse Saint-
François-d’Assise, qui compte par-
mi les plus zélés partisans de
l'Association d'Education et du
journal Le Droit, prononça le
sermon de circonstance.

Après avoir rappelé l'histoire
; quasi épique de la fondation, les

Le Service civil
demande encore |
semaine de 5 jours

“Il n’y a actuellement aucune
raison pour laquelle la semaine
de cing jours à l’année longue ne
pourrait pas être donnée la se-
maine prochaine aux membres du
Service civil du personnel du
quartier général ici,” a déclaré
aujourd'hui M. Victor Johnston,
président de l'Association du Ser-
vice civil d'Ottawa. en rendant
public un mémoire de son Asso-
ciatior à ce sujet.

 

Le mémoire recommande qu'on
mette en pratique la semaine de
cinq jours, à Ottawa, immédiate-
ment après l'ajournement ou la
prorogation de la présente session
du Parlement. Le document de
cinq pages recommande également
qu'on laisse aux divers ministères
eux-mêmes ou au Conseil conjoint
général les questions de détail
concernant les heures de travail
et autre.

Le mémoire, préparé sous la
direction de Mlle Marion Gilchrist,
présidente du comité de la se-
maine de cing jours, a été envoyé
au premier ministre Saint-Lau-
rent, au ministre des finances
Abbott, au secrétaire d'Etat
Bradley, à M. C. H. Bland, prési-
dent de la Commission du Service
civil, et à M. R. B. Bryce, sous-
ministre adjoint de la finance.

M. Johnston a également révélé
que l'Association du Service civil
d'Ottawa avait demandé une ren-
contre avec M. Bland afin de dis-
cater de détails relatifs au ine-
moire sur la semaine de cing
jours.

Militaires de
retour de Corée
demain matin

Trois militaires de la region
errivéront dans leurs familles de-
main, après avoir combattu pen-
dant un ar en Corée.

Il s'agit du caporal J.C. Ga-
non, 49, rue Saint-Jean-Baptiste,
olnte-Gatincau, du sergent W.

S. Whittendale, 191, rue Pretoria,
Ottawa et du scidat H WwW. Me
Anish, de Woodroife.

luttes, les secours, les difficultés
et le dévouement des débuts, la
continuité de l'oeuvre pour la
survivance et la vie française et
catholique dans l'Ontario, le R. P.
Anselme souligna la nécessité tou-

(Suite à 1a page 10, col. 5)

 

La situation
au Kenya est
tres grave
UPLANDS, Kenya (Reuter) |

La police fouille parmi les amas
de ruines pour retrouver les corps
calcinés des victimes du mons-
trueux massacre dont les Mau Mau
se sont rendus coupables, hier.
On craint que 300 Africains

n'aient perdu la vie au cours du
raid que les Mau Mau ont effectué
contre des gens de leur propre
race.

Déjà, plus de 150 corps ont été
trouvés. Des officiers de la police
ont déclaré qu’il y avait probable-
ment 150 autres corps carbonisés
parmi les décombres du village de
Lari et du poste de police de Nai-
vasha, près d'Uplands.
La région complète est étroite-

ment surveillée ce soir. L'attaque
des Mau Mau contre le poste de
police leur a permis de s’emparer
d'un important approvisionnement
de fusils et de munitions.

Afin d'appuyer les troupes loca-
les, deux autres bataillons de sol-
dats britanniques seront aéroportés
dans cette colonie africaine, la
semaine prochaine. Leur arrivée
portera à 5,500 soldats le nombre
de militaires engagés dans la lutte
contre les Mau Mau.

Cette aide nouvelle ne pourra
pas malheureusement ressusciter

les morts—les enfants massacrés,
les femmes enceintes assassinées,
les hommes décapités gisant dans
des mares de sang rfoir et coagulé.

Quelques personnes seulement
ont pu échapper au massacre en
s'enfuyant dans les forêts de pins
des alentours.
La police a dif que le massacre,

au cours duquel aucun Européen
n'a été attaqué, avait été une ma-
noeuvre soigneusement projetée
contre les Kikuyu fidèles au gou-
vernement colonial britannique. Le
massacre aurait été fa.t à l’instiga-
tion du terroriste no 1 des Mau
Mau, Dedan Kimathi. Sa tête est
mise à prix. On le recherche mort
ou vif. .
Les cellules de la prison étaient:

remplies à pleines capacité ce soir
par 500 suspects. Les policiers
croient détenir la majorité de ceux

(Suite à la page 10, col. 5)

Vérité derrière
les prôcès rouges
PARIS (A.F.P.) La radio

du Vatican a diffusé aujourd'hui
le récit d'une personne “récem-
ment arrivée de Pologne” et qui
aurait assisté en janvier dernier
au procès des religieux du diocè-
se de Cracovie, qui s’est déroulé
devant le tribunal militaire de
cette ville.

Selon un témoin, indique la ra-
dio du Vatican, “au moment ou le
président du tribunal avait invité
le Père Lelito, qui devait être
condamné à mort, à dire un der-
nier mot, celui-ci se leva, et sou-
levant sa soutane et sa chemise,
déclara: “Je veux seulement que
le peuple sache comment j'ai été
traité.” La poitrine du prisonnier
n'était qu’une plaie.
“Cet acte imprévu, ajoute l’au-

teur du récit, -a provoqué une
consternation générale et un si-
lence de mort régna dans Ja
salle. Puis le procureur général
ordonna aux gardes d'emmener le
prisonnier. Il ne reparut que le
jour suivant pour se déclarer

 

  coupable.”

 

—
—
-
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Ils demandentla reprise
des pourparlers en Corée

    
Changement radical dans l'attitude des commu-
nistes — Îls acceptent la proposition des Nations
Unies au sujet des prisonniers

TOKIO (P.A.) — La radio chinoise communiste a annoncé
hier soir que les Rouges ont accepté Ja proposition mise de

l'avant par le commandant des Nations Unies visant à échan-

ger les prisonniers de guerre malades et blessés et à reprendre

immédiatement les pourparlers d'armistice.
La radio officielle de Pékin dit que le premier ministre

de la Corée du Nord Kim Il Sung et Peng Teli-Huai, com-
mandant des forces chinoises en Corée, ont fait cette offre
au général Mark Clark, commandant des Nations Unies en

Extrême-Orient.

La radio rouge dit que les communistes consentent à
“échanger les prisonniers de guerre malades et blessés pen-
dant les hostilités”, —tel que

Cette offre de la part des Rou-O
ges a été transmise en langue an-
glaise dans une émission radiopho-
nique entendue à Tokio.
Le général Clark a écrit une let-

tre aux deux commandants rouges
le 22 février précisant que le com-
mandement des Nations Unies dé-
sirerait échanger immédiatement
les prisonniers de guerre malades
et blessés, “selon les dispositions
humanitaires de la convention de
Genève”.
“Le commandement des Nations

Unies est toujours prêt à entre-
prendre immédiatement le rapa-
triement du personnel capturé ma-
lade et gravement blessé”, écrit le
général Clark,

“Je désire être informé de vos
intentions et de savoir si vous êtes
prêts à faire votre part pour procé-
der immédiatement au rapatrie-
ment du personnel capturé malade
et gravement blessé”, a demande
dans sa lettre le général Clark.
Les pourpariera d’armistice ont

été rompus à Panmonjom l'au-
tomne dernier quand il y eut mé-
sentente au sujet des propositions
touchant à l'échange des prison-
niers de guerre.
Les Rouges ont insisté qu'ils ne

(suite à la page 10, col. 3)

Pourquoi l’Église
ne peut signer un
‘accord avec Tito

CITE DU VATICAN (A.F.P.)
— Dans un article publié par
l““Osservatore Romano”, M. Fe-
derico Alessandrini expose les
raisons qui s’opposent actuelle-
ment à la conclusion d’un accord
entre l'Eglise et l’Etat yougoslave.

Selon ’’auteur, les autorités
yougoslaves Jorsqu’elles parlent
d'un tel accurd pensent qu’il de-
vrait être réalisé en dehors du
Saint-Siège. Or, ajoute M. Ales-
sandrini, une telle possibilité est
exclue pour des raisons de princi-
pe, aussi bien qu’en vertu d’une
tradition séculaire.

L'auteur rappelle que lorsqu’en
1951, le gouvernement yougosla-
ve avait proposé la remise en li-
berté de Mgr Stepinac, à la con-
dition que le prélat quitte le pays,
la secrétairerie d'Etat avait fait
observer que d'autres questions
encore constituaient un empêche-
ment à la réalisation d’un accord.
La situation, ajoute-t-il, s’est

encore aggravée depuis cette
époque.

Il appartient maintenant à
l'Etat yougoslave. poursuit M.
Alessandrimi de créer les prémis-
ses indispensables pour une amé-
lioration, prémisses autres que
des textes législatifs ambigus ou
de vagues déclarations verbales.”

proposé par le général Clark.

 

‘Malenkov va

libérer les

prisonniers
Autre changement dans
la politique soviétique

PARIS (A.F.P.) — Le premier
ministre Georgi M. Malenkov a
‘annoncé hier un nouveau pro-
gramme adopté par son gouverne-
ment et tendant a. libérer la plu-
part des personnes emprisonnées
dans les camps soviétiques de. dé-
tention. L'amnistie ne s’applique
cependant pas aux personnes pur-
geant des peines de plus de cinq
ans pour activité antirévolution-
naire, vol Sur une grande échelle,
détournement de fonds publics,
meurtre prémédité et banditisme.
C’est ce qu'annonce un communi-
qué diffusé par ia radio de Mos-
cou.

Le praesidium du Soviet Suprê-
me de l'U.R.S.S. estime qu’il n'y
a plus lieu de maintenir dans les
lieux de détention les persc»nes
qui ne présentent pas un grand
danger pour la sécurité de l'Etat
soviétique el décide de leur don-
ner la pcrsibilité de reprendre un
travail normal et de s'intégrer de
façon utile à la nation soviétique.
C’est pourquoi il décide:

1) De libérer des lieux de dé-
tention les personnes condamnées

(suite à la yage 10, col. 3)

Tragédie du rail
dans l’Ohio: 25
morts, 70 blessés
CONNEAUT, O. (P.A.) — Deux

trains rapides du New York Cen-
tral transportant 400 voyageurs
ont donné contre un train de mar-
chandises déraillé, hier soir, cau-
sant la mort de 15 à 25 personnes
et des blessures graves à de 70 à
100 autres.
Les premières listes de noms ne

révèlent aucun Canadien parmi
les morts ou les blessés. .
Deux douzaines de wagons a

voyageurs, démolis par la violence
de la collision, sont répandus sur
une vaste étendue de terrain for-
mant ainsi une prison de mort
d’où les secouristes ont retiré les
victimes et même coupé des corps
pour les extraire des débris alors
que l'aurore pointait à l’horizon.

Cet accident provoqué par un
gros tuyau qui est tombé d'un qua-

(Suite à la page 10, col. 8) 
 

“Nous devons nous maintenir à
l'écart de tout lien, de tout grou-
pement rigide, en attendant d’a-
voir Acquis la force nécessaire qui
nous permettra d'élever une voix
qui sera entendue, dans l'intérêt
de la paix,” déclarait hier soir
Mme Vijava Lakshmi Pandit, chef
de la délégation de l'Inde aux Na-
tions Unies, devant une assistance
nombreuse réunie sous les auspi-
ces de la section d'Ottawa de I'As-
sociation des Nations Unies, au
Glebe Collegiate.

L'honorable Paul Martin, minis-
tre de la Santé nationale et chef
de la délégation canadienne aux
Nations Unies. a rendu hommage
au rôle qu'a joué l'Inde, partieu-
lièrement à la septième Assem-
blée gétiéruie des Nations Unies,
“sous la direction et J'inspiration
de Mme Pandit.” M. Martin re-
merciait Mme Pandit aprés sa
conférence. “Comme vous l'avez
spécifié. a-t-il ajouté, nous ne pou-
vons nous accorder en tous points.
mais votre visite nous donne l'oc-
casion de cimenter des liens
d'amitié entre nos deux nations.”

Quelle est la position de l'Inde?
Cette question n'a plus sa place,  

et plus spécialement à l'Assemblée des Nations Unies

selon Mme Pandit, parce que l'In-
de a fait ses preuves. “Nous
gardons jalousement notre liberté
nouvellement acquise, a-t-elle ex-
pliqué, parce que fous ne sommes
pas encore sûrs d'être assez forts
pour pouvoir affronter des diffi-
cultés extérieures. Nous ne dé-
sirons pas être impliqués dans des
conflits qui ne nous regardent
aucunement. Nous croyons que
nous pouvons le mieux contribuer
en refusant d'être enirainés dans
toute alliance militaire.”

Pour expliquer l'attitude de
l'Inde, la socur du président de
l'Inde a rappelé l'histoire toute
récen*e de l'indépendance de son
pays. Elle a qualifié de “lutte
morale” les moyens employés pour
l'obtention de la liberté. “L'Inde
s'opposait alors à une très grande
puissance mondiale, et elle a ac-
quis l'indépendance, non par la
haine du Britannique, mais par
la haine du système colonial. Le
mahatma Gandhi profezsaii que |
nul bien ne peut être atteint au
moyen d'un mal.” |

Précisant encore la positinn de
l'Inde. Mme Pandit a traité de|

 

l'attitude du monde occidental.
“A notre entrée sur la scène des
Nations Unies, en 1946, nous ne
pouvions espérer que d'apporter
une contribution négative. Nous
nous abstenions de certaines ré-
solutions.

Le monde occidental croyait
que l'Inde n'assumait pas ses res-
ponsabilités, qu’etle attendait, pour
prendre position, de découvrir la
plus avantageuse. Toutefois, cons-
cients de ne pouvoir faire autre
chose cn ce temps que de nous
renforcir nous-mémes, nous nous
proposions de ne nous aliéner
aucun groupe. Le monde ne doit
pas devenir un camp de rivaux.
Nous tentions de juger chaque
question sur ses mérites parti-
culiers ”

“Quand le monde occidental a
pris conscience de notre modèle
de vie, de la proclamation de
nutre constitution, de la tenue d'é-
lections démocratiques, a poursui-
vi Mme Pandit, on a commencé
de penser à l'Inde comme à une
nation démocratique, qui n'était
pas “rouge” malgré tout.”

Pourquoi a-t-on tellement de

Les raisons de la neutralité de l'Inde
Mme Pandit expose la thèse de la neutralité de l'Inde en face des problèmes mondiaux,

mes internationaux? Mme Pandit
a exprimé l'opinion personnelle
qu'une cause résidait en la con-
frontation de deux puissances gi-
gantcsques, dont l'ombre de cha-
cune, projetée sur les autres na-
tions, rend difficile la tâche de
celles-ci d'en venir à une entente.
A cause de ces deux idéologies
différentes, les nations ne peuvent
parvenir à un stade, où, la tension

éliminée, elles pourraient vrai-
ment travailler à réaliser leur
idéal de paix.

“La haine ne peut résoudre au-
eun problème, a déclaré en ter-
minant Mme Pandit. Plusieurs
nations, parmi lesquelies je nom-
me le Canada, nous donnent le
soutien moral avec lequel nous
parviendrons à réaliser nos pro-
pres objectifs et idéaux. Nous ne
pouvons espérer recevoir la con
fiance des nations. à moins de
prouver que nous pouvons rester
fidèles à noë principes.”

M. A. Davison. président de ‘a
section outsouaise de l'Associa-
tion des Nations Unies. avaitpré-
senté la distinguée conférencière.

| diffieuité à discuter des problè-
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sur la guerre
bactériologique
NATIONS UNIES, New-York

(P.A.) — “Au nom de la vérité”,
les Etats-Unis ont défié vendredi
les communistes de permettre à
une commission de
questionner tous les militaires
américains qui auraient avoué
aux Rouges leur participation à la
guerre bactériologique en Corée.
L'ambassadeur américain Er-

nest-A. Gross a dénoncé au comi-
té politique de l’O.N.U, la cam-
pagne de haine menée par les
communistes et il a déclaré que
les accusations de guerre bacté-
riologique portées contre les
Etats-Unis et les Nations Unies
étaient complètement menson-
gères.

Il a demendé aux délégués si
le but du nouveau gouvernement
soviétique n’était pas d'accroître
la tension mondiale par de tels
mensonges ct de “miner et de dé-
truire la véritable base de la bon-
ne volonté et de la collaboration
internationale”.

M. Gross a prétendu que les
communistes avaient “arraché”
ces prétendues confessions. Il a
suggéré que les prisonniers
soient dirigés vers un pays neu-

impartiale

les communistes de leurs confes-
sions et interrogés-ensuite. Les
prisonniers pourraient être inter-
nés jusqu’à Ja fin des hostilités
afin d'éviter toute représaille de
la part des communistes.
La réaction initiale des com-

munistes ax comité a indiqué
qu’ils ne relèveront pas le défi.
Le comité a voté- par 40 voix

contre 15 contre une proposition
russe demandant que les commu-
knistes chinois et les Coréens du
nord soient invités à prendre
part au débat de l’O.N.U, Le dé-
légué soviétique, M. Valerian-A.
Zorin, a déclaré que le comité ve-
nait de fermer la portc à toute en-
quête impaitiale. ;
L'Union soviétique a appose

son veto, l'été dernier, à une pro-
position américaine au Conseil de
sécurité suggérant la formation
d'une commission impartiale for-
mée de cin; pays afin d'enquêter
sur les accusations. La résolution
demandait aux Rouges de collabo-
rer et de permettre l'envoi dans
des pays neutres des prisonniers
qui avaient confessé leur partici-
pation a la guerre bactériologique.

M
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Défi américain

tre, informés de l’usage fait par | ;

 La Tchécoslovaquie
demande le retour
des quatre évadés
FRANCFORT, Allemagne (Reu-

ter) — La Tchécoslovaquie a de-
mandé le retour de quatre Tchè-
ques qui ont pris la maîtrise d’un
aérobus au cours d’une envolée
lundi et l'ont fait atterrir en Al
lemagne occidentale.
Prague a demandé aux autori-

tés américaines ‘de retourner les
quatre Tchèques en Tchécoslova-
quie pour y subir leur procès
sous l'accusation d'“enlèvement
terroriste”. CL
La radio de Prague a précisé

que la note tchèque au gouverne-
ment américain, demandait égale-
ment que deux fonctionnaires

“tchèques soient autorisés à se
rendre à l'aéroport de Francfort
pour arranger Je retour de l’aéro-
bus et des 20 passagers et trois
membres d'équipage qui désirent
retourner dans leur pays.
Les autorités américaines ont

dit que les 23 qui ont refusé la
chance de 1ester en territoire oc-
cidental devront attendre que le
haut commissaire américain en
Allemagne M. James-B. Conant,
reçoive de Washington la permis-
sion de les libérer,

Les six autres — le pilote, sa
femme, les deux autres conspira-
teurs de “l'avion de Ja liberté”
et deux autres passagers qui ont
choisi la liberté apres l'atterris-
sage — oni demandé l'asile poli-
tique en Allemagne occidentale.

Cependant, les 23 qui désirent
retourner en Tchécoslovaquie
ont été confortablement installés
dans des quartiers où jes avia-
teurs américains de passage de-
meurent quand ils sont retenus au
sol par le mauvais temps.

Les autoriiés américaines font
de leur micux pour leur fournir
confort et «musement. L'un a cé-
lébré aujourd’hui son 50e anni-
versaire de naissance et on a
fourni un gros gâteau au groupe
pour célébrer l'événement. .
On leur a offert beaucoup d'es

pace mais ils préfèrent s'entasser
dans une seule pièce et dormir
sur des lits de camp.

Îls ont tenu aujourd'hui une
conférence dc presse et ont acru-
sé les autorités américaines de
les maltraiter. 

« (Suite 2 la page 10, ool 6)
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Jamais les rues de la Capitale ont-elles été en si mauvais
état. C’est du moins ce que touticnnent la plupart des automobi-
listes et des niétons. Les chemins de terre d'Ottawa, en particu-
lier, ont été le sujet de nombreuses plaintes, au Conseil de ville,
à savoir que la somme prévue pour leur eniretien, cette année,
était insuffisante. En haut. le photographe du “Droit” a risque
l'enlisement de sa voiture jusqu'aux essieux cit se Tendant capter
cette scène lamentable d'une mer de boue, chemin Presland, à
Overbrook. En bas, ce sont des trous, cette fois, de véritables
cratères traîtreusement remplis d'eau, qui font le désespoir des
automobilistes, rue Scott. L'artère est-ouest, assure-t-on, sera
pavée à neuf à l’été. Entre-temps, la ville, prise par surprise par
un printemps précoce. a commencé en retard le remplissage
des trous. (Photo ‘Le Droit” — par Jacques Simard)
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 Les autorités de l'aviation ont

par Bruno COMFAU

Entretiens franco-américains

ési i 5 mini M. René
Le président du Conseil des ministres de la France, }

Mayer, qui passe ja fin de semaine a Ottawa, en compagnie de M.

Georges Bidault, son ministre des Affaires étrangères, a eu des

entretiens de première importance avec le président des Etats-Unis,

D. D. Eisenhower. - . tion de la guerre

Au cours des entretiens, il a été surtout questio

d'Indochine et de l'influence qu’elle a sur la position de la France

en Europe. » ;

Les négociateurs français ont indiqué leur désir de faire tout

leur possible pour s'efforcer de nettoyer les forces du Viet-Minh

en Indochine. | Jentiel écon mique o

Ils ont souligné également que le potentiel &cono 5

militaire de la France et des Etats associés était sévèrement éprouvé

et que des considérations financières et économiques les empéchaient

faire le maximum. CL

de Le secrétaire d'Etat américain, M. Dulles, a affirmé qu il semble

y avoir plein accord sur les objectifs que la France et les Etats-Unis

désirent atteindre en Indochine. Co

Au cours de son séjour a Washington, M. Mayer a lancé l'idée

d'un vaste plan d'investissements américains en France pour financer

un programme de coristruction d'habitations à bon marche.

“La France n'est pas a la croisée des chemins. elle entend

demeurer fidèle à elle-même”, a dit le président Mayer.

Visite de Mme Pandit a Ottawa

ls soeur du premier ministre de l'Inde, Mme Fandit, est aussi

au Canada en fin de semaine.

Dans une entrevue donnée à la presse, à Ottawa, elle a souligné,

entre autres choses. qu'elle n'entrevoyait aucune solution immédiate

au problème coréen, que M. Malenkov était un des impondérables

dans la politique mondiale actuelle, et que J Inde était, de tous les

pays de l'Orient, celui qui étaix le plus sable. Co

Mme Pandit a aussi parlé de l'aide américaine à l'étranger et

de l'influence que cette aide pouvait avoir au point de vue psycholo-

i sur les pays impliqués.
sale ne est pas Frononcée sur l'impasse dans laquelle on se

trouve aux Nations Unies au sujet de la succession de Trygve Lie,

poste auquel il est encor bien possible qu'on l'appelie.

Crise anglo-égyptienne

Une nouvelle crise s’est ouverte entre l'Egypte et la Grandes.

Bretagne au sujet de la question du Soudan. ,

L'Angleterre a In réputation de tenir avec farce ce au’alle

possède. Elle essaie au Soudan de sauver la situation en faisant

mousser l'idée d'entrée dans le Commonwealth britannique.
C'est M. Selwyn Lloyd, sous-secrétaire au Foreign Oince. qui

æ servi d'interprète aux intentions de la Grande-Bretagne en expri-

mant de telles idées à Khartoum. Se'on les termes de l'accord anglo

k (suite à a page 18, col. 1) .
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Deux

La N.R.F.
UN EVENEMENT
LITTERAIRE

La renaissance de ‘a N.RF.

n'est pas un simple fait-divers,

c'est un événement littéraire. Dés gent des écrivains selon leurs

le premier numéro de la nouvel- / qualités littéraires. La Table Ron,

le série, on peut constaterque ses uc. plus qu'une autre, échappait à

directeurs — Jean Paulhan et cette partisanerie politique, mais

Marcel Arland — entendent lui Ses chroniques, abondantes et en,
conserver son caractère d'autre-! Hénéral assez bien rédigées, fai-!
fois, et si la qualité des prochains : Saient un sort à un trop grand,

numéros est égale à celle du pre, Nombre d'oeuvres. Pour n'en don-

mier, cette revue reprendra sans! her qu'un exemple, je signalerai

renait
des critiques ne sont pas indépen-
dants, qu'ils sont à la solde des,

éditeurs. Certains sont même à la

solde de partis politiques et ju-

 

le N.E.F., toutes disparues. Seule

* Jourd'hui. Ceux qui lisent réguliè-

; une cinquantaine de chroniqueurs

-chaque mois, se prononcent sur

- sont élogieuses — la plupart des

tarder la première place pXrmi
les grandes revues littéraires de

la France et, semble-t-il, du mon-
de. Quel autre pays,’en effet, pu-

ble des revues littéraires de

cette qualité? Je n'en vois pas. La

renaissance de la N'R.F. comble.

ra de joie les amis des lettres, car
cette revue remplira une mission

que nulle autre n’avait su accom-
plir depuis quelques années.

11 faut dire tout de suite que la

N.R.F. est essentiellement une re-

vue littéraire et que, par là, elle

ne répond pas à toutes nos exis-

tences humaines. Le citoyen veut
aussi lire d’autres revues, lesquel-

les s'intéressent davantage a la

chose publique, aux questions
scientifiques, économiques ou re-

ligieuses. Mais les directeurs de la

N.R.F. veulent publier une revue
littéraire, et c'est sur ce plan-là
qu'il faut juger leur effort. Et,

sur le plan littéraire, la N.RF.

remplit une fonction que nulle au-

tre revue n’a su remplir, et une
fonction qui est essentielle. Lors-
que la N.R.F. dut disparaître, cer-

taines revues tentèrent de la rem-

placer, sans y parvenir totale-
ment. On se souvient de l'Arche,

de Fontaine, de Confluences, de

la Table Ronde a réussi à survi-
vre, et plus que toute autre revue

Mttéraire française des dernières

années, elle a su être une grande
revue littéraire. La N.R.F. était-

elle redevenue nécessaire, puis-

que la Table Ronde existait? Je
crois que oui, et je voudrais dire

pourquoi.

La production littéraire fran-

çaise est plus abondante que ja-

mais, et jamais les critiques n'ont

aussi mal guidé les lecteurs qu’au-

rement les grandes revues et les

grands journaux français savent
ce que je veux dire. Il y a au-
jourd’hui en France au moins

littéraires qui, chaque semaine ou

un ou sur plusieurs livres récents.
La majorité de ces chroniques

que les cing derniers numéros de
la Table Ronde contiennent des

chroniques de onze critiques sur
quatre-vingt romans. Quatre-
vingts romans en cing mois!

N'eût-il pas fallu faire un choix,

et ne commenter que les dix meil-

leurs? Si je cite ces chiffres, c'est

afin de montrer que même une

revue qui veut être surtout litté-

raire, et qui est une bonne revue
littéraire, n'a pas su échapper à

la tentation de notre temps, ni à

la pression énorme qu'’exercent

les éditeurs sur les journaux et

revues pour en obtenir’ une publi-
cité à forte dose. Si on me dit que
cela est nécessaire pour maîinte-
nir les maisons d’éditions, je ré-

pondrai tour simplement qu’il me

paraitrait, au contraire, désirable|

que certaines maisons d'éditions
ferment leurs portes et que seu-.

les les plus solides survivent pour;
ne publier que les livres qui mé-

ritent d’être imprimés. Tout le!
monde y gagnerait, y compris |

deux ou trois cents auleurs qui|

seraient beaucoup plus utiles à

leur patrie et au monde en faisant
autre chose. Car mieux vaut un

bon commis aux écritures qu’un
mauvais poète ou un romancier

nul.

 

Ces considérations ne sont pas:

une parenthèse, elles veulent, au

contraire, prouver la nécessité de

la N.R.F. Si on feuillette la col-

jection de la N.R.F., on constatera

que cette revue a non seulement
publié une grande partie des

oeuvres des meilleurs écrivains

français qui ont écrit entre 1910;

et 1940, mais que ses chroniques
sont celles qui ont le moins vieil-

li. En fait, on peut étudier pres-

que toute la littérature française

de l'entre-deux-guerres dans ‘la

seule N.R.F., et cela est presque|
vrai des autres beaux-arts et d’une

grande partie de la philosophie.

S'il en- est ainsi, c’est que les di-
recteurs de cette revue n’ont vou-

lu recourir à aucun critère que la

qualité pour juger d’une oeuvre,
en dehors de toute idéologie ou |

système. J'ai dit au début que.
nous devions aussi lire d’autres

revues pour avoir, sur les oeuvres

 

  critiques sont, on le sait, à l'em-;

ou commis — et, si l'espace le;
permettait, il serait facile de
prouver, en reproduisant les tex-,

tes, que ces critiques invitent.
leurs lecteurs à lire au moins|

deux ou trois cents bon livres par |

année, Je n'exagère pas. Aussi, ja-,

, mails les cartes n'ont-elles été aus-
si mélées. Il est aujourd'hui im.

possible, en recourant aux témoi-

gnages des critiques qui font auto- |

i noi i . 24:
ploi des éditeurs comme lecteurs ; Points de vue: religieux, politique

et sur les problèmes, d'autres

ou autre. Mais, pour compter vrai-
ment, une oeuvre doit d'abord

être une oeuvre, c'est-à-dire

qu’elle doit atteindre à une cer-
taine qualité sur le plan de l'art,|
et c'est pourquoi il faut qu'il y ait |

en France au moins une revue

qui sache ne donner droit de cité |

qu'aux oeuvres qu'on peut appeler
majeures, C’est ce que la N.RF.

a fait pendant trente ans, c'est ce

que veut faire la Nouvelle N.R.F.

Inlassable et comme pressé d'en finir, Rumilly vient de bâcler

j trois autres volumes de sa monumentale Histoire de la Province de

; Québec. Cette trilogie fourmille de détails pittoresques, de rensei-

| gnements sur les petits côtés des grands événements, d’affirmations

gratuites et aussi claires que superficielles, de faiblesses littéraires

qui trahissent la fébrilité de la composition.

On passerait les bornes de la complaisance en zouteñant que

Robert Rumilly est un historien au sens strict du met. Car, il

présente les fails en vrac, puise trop souvent à des sources de

troisième ordre comme les éditoriaux ni chair ni poisson de la Presse,

gerbe les anecdotes au lieu de dénuder les causes profondes des

événements.

Mais l'oeuvre du fécond auteur reste valable à d'autres titres.

Lui qui a écrit une quarantaine de volumes sur l'histoire des Cana-

diens français est bon juge des personnalités québecoises. Il sait

mettre en lumière ce fait capital que la plupart des luttes engagées

par notre province mettaient en jeu notre survivance même, sur les

plans politique, économique et religieux. Enfin, ses livres touffus

ne manquent pas de piquant.

SUCCESSION DE LAURIER

Le 24e volume, intitulé Succession de Laurier, nous ramène à

l'année 1919. Qu'il traite des remous de l'opinion publique, des
intrigues de parti, des mouvements sociaux, de syndicats, d’organis-
mes éducatifs, un Québecois occupe la vedette: Lomer Gouin; une

institution se détache avec netteté: l'Université de Montréal. Après

avoir exposé l'oeuvre de Gouin en qualité de premier ministre de
sa province, l'auteur montre comment l'accès de Gouin à la scène

fédérale s'inscrivait dans le cadre de manoeuvres destinées à gagner

l’amitié de Québec par la nomination de ministres canadiens-français

dans le cabinet de King. Le chapitre le plus passionnant est peut-être
celui où nous voyons après quelles difficultés l'Université de Mont-

réal a tranché le cordon ombilical qui la rattachait à Laval. Enfin,
on trouve dans cet ouvrage des allusions trop brèves pour assouvir

notre curiosité sur des événements aussi décisifs que les menées pri-

mitives de l’Association du barreau canadien qui voulait tripoter le
Code civil; les avatars de l'Association fédérale d'éducation qui,

dès 1889, prônait la centralisation de l'instruction publique sous le
fallacieux prétexte de l'unité nationale; les passes d'armes entre

le Pacifique-Canadien et le National-Canadien; les manoeuvres des

politiciens yuébecois qui ont hissé Mackenzie King au timon du parti

libéral.

ALEXANDRE TASCHEREAU

Le 25e volume, — sous-titre: Alexandre Taschereau — décrit

comment sir Lomer Gouin a confié son poste de premier ministre
à Taschereau. On devient témoin de l'essor de Québec sur le plan

industriel, expansion liée notamment à la mise en valeur de la

houille blanche et du bois à pâte. Sous nos yeux se déraulent les
péripéties des diverses souscriptions lancées en faveur des deux

universités, et de la fondation de plusieurs facultés supérieures.
Vient, ensuite un bref rappel des débats sur l'enseignement qui,

opposant depuis des années deux tendances irréductibles, deux fa-

milles d'esprit, représentaient la forme canadienne-française du
conflit entre la tradition et le progrès. Se pliant aux circonstances,
ils portèrent. à compter de 1920, après la décision du Conseil de

l'instruetion publique, sur l'enseignement de l'anglais. Le groupe

de l'Action française, animé par l'abbé Groulx et son ami Antonio
Perrault, rappela dans un mémoire que l'éducation primaire doit viser

chez nous à former des cerveaux français, à former nos enfants

selon le génie de leur race, et que d'ailleurs il est sot de poursuivre
la chimère de deux langues égalenient bien apprises et également
bien sues, étant donné que nul ne maîtrise deux langues, surtout
parmi le peuple et parmi les eniants.

Après des détails superflus sur la rétorme administrative de

Montréal, le nouveau régime de Vente des spiritueux établi sur une
base strictement commerciale, Rumilly signale les symptômes de
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de Rumilly so
Le dernier chapitre, bourré de citations d'éditoriaux, rappelle la

campagne qui précéda les élections fédérales de 1921. On y trouve

 

En 1899, un cabinet libéral! a engagé la responsabilité du pays dans

la guerre sud-africaine machinée par les forbans de la finance

britannique et les champions de l'impérialisme, pour spolier deux

petits peuples de leur liberté; onze ans plus tard, il assujettissait

le Canada à la défense navale de l'Empire. D'autre part, un gou-

vernement conservateur, avec la bénédiction des libéraux, a empêé-

tré Je Canada dans le conflit d'outre-mer, en 1914; trois ans plus tard,

il impose la conscription.

L'intérêt du volume tient aussi à ses indications sur le rôle

joué dans la vie canadienne par nos quotidiens français ou anglais

qui, de camps politiques opposés, se lançaient des injures, des défis,

des accusations. À ce propos, on ne peut s'empêcher de regretier que

Rumilly ait choisi de retracer l'histoire de la province de Québec

en se fondant sur la suite chronologique des événements. La clarté

en souffre. Dans un même chapitre, on aborde les questions les

plus différentes. Par souci de synthèse, Rumilly aurait dû grouper

les événements selon leur filiation logique; il serait ainsi facile de

se faire une idée d'ensemble de chaque domaine de la vie québecoise.

RAYONNEMENT DE QUEBEC

Le 26e volume a pour sous-titre Rayonnement de Québec: il

évoque cinq problèmes majeurs. Il s'agit d'abord des polémiques, des

conférences et des mesures législatives qui ont abouti à la refonte

du programme d'enseignement primaire, selon les idées de Mgr

Ross et du père Adélard Dugré: l'étude de la langue maternelle

devient la base de l'enseignement, ct l’on se soucie moins de faire

emmagasiner des faits, selon la méthode anglaise. qu'à former le

raisonnement. L'autre problème a trait aux essais d’unification sur

le plan éducatif, tentés par le Conseil national d'éducation qui,

inspiré et présidé par Vincent Massey, visait à ravir à Québec l'auto-

nomie scolaire; le héros de l'affaire fut le jeune secrétaire provincial

d'alors, Athanase David: il ne se laissa point circonvenir par les

paroles mielleuses du millionnaire torontois, déclarant sans ambages

aux Anglo-saxons que sa province ne laisserait jamais entamer

Littérature Espagnole

moderne
LES ESSAYISTES

jours été un homme de lutte, actif

dans la politique et plein d’éner-

gie dans tous les domaines de la

Azorin est le philosophe des

petites choses. Dans sa jeunesse,

comme presque tous les autres

écrivains de sa genération, il eut|vie. Excepté le fait qu'il a été

des idées un peu radicales qui se un ami d'Azorin, qu'il a fondé

sont adoucies plus tard avec le avec lui (et avec Pio Baroja) la

temps. A présent, homme trés age, revue littéraire “Los Tres” (Les
il continue à Madrid collaborant T:yis), et par leur nationalité

avec ses juteux articles à des! commune, il n'y a aucune ressem-

Azorin est son

pseudonyme littéraire. Il est né

dans lu province d'Alicante, à

l'est de l'Espagne, en 1874; il a

donc presque 80 ans. ll a com-

mencé à écrire très jeune; son

premier livre a paru lorsque l'au-

teur n'avait que 19 ans. Son style

se caractérise par l'emploi de

phrases courtes et simples, où le

pronom personnel yo (je ou moi)
se trouve en abondance. Ceci

provoqua une tempête de criti-

ques car il se heurtait à la ten-

dance de la fin du siècle à écrire

des phrases longues et embrouil-

lées où l’auteur exprimait ses opi-

nions personnelles en se servant

du pronom nosotros (nous). Pour

cette raison Azorin a été accusé

de francisation. Cependant, la

vérité est qu’il était en train de

créer de nouvelles formes qui ont

déjà été adoptées par beaucoup

d'autres écrivains.

Martinez Ruiz;

Sa vie privée offre peu d'extra-

ordinaire; elle a été une vie

simple, normale; presque tout ce

que nous savons sur sa jeunesse

nous a été raconté par lui-même

dans son livre “Les confessions

d’un petit philosophe”. D'après

lui nous savons qu'il a été élevé

dans une école religieuse dont il,
conserve des souvenirs agréables.

I! a toujours été un homme timi-{

de, distrait: en conséquence, 3l l'indépendance de ses écoles.

L'auteur nous décrit ensuite le rôle effacé que joua lomer

Gouin sur la scène fédérale; King et Lapointe, peu empressés à son

égard, réduisirent au possible sa sphère d'activité. On nous rappelle
également que les velléités ministérielles touchant l'usage du fran-

çais dans l'administration fédérale furent étouffées sans bruit par
une oligarchie de fonctionnaires. De même, Rumilly consacre plu-

sieurs pages à la lutte scolaire des Franco-ontariens qui rendent à

notre province “le triple service d'étendre au loin la vie française,
d’amortir les assauts de l’adversaire, d’éveiller, de stimuler le sens du

danger et la volonté de résistance”. Enfin Rumilly expose le role
capital de l'opinion québecoise (orientée, le plus souvent, par Bou-

rassa) dans la lutte contre l'impérialisme lors de l'expédition pre-
jetée aux Dardanelles contre la Turquie.

Au passage, on trouve des analyses d'événements latéraux comme

et ceux de Montréal, la reconnaissance officielle accordée à la Con-

fédération des travailleurs catholiques, la coalition économique de

l'Ontario et de l'Ouest contre Québec, l’essor de la colonisation, les
démêlés de Taschereau avec l'Action catholique.

Malgré leurs défauts, les trois livres de Rumilly cèlent une

mine de renseignements; ils facilitent la compréhension des études

d'ensemble comme celles de Lionel Groulx, de Jean Bruchési, de
Léon Lemonnier; on les range à juste titre au nombre de ceux

dont la lecture attentive s'impose. pour ainsi dire. aux jeunes in- crise économique dans Québec, quelques poussées du mouvement
agraire, et l'affermissement du syndicalisme ouvrier.

Guérin, auxquels on a hélas!. vou-

lu ajouter cet insupportable Etien-

ble, qui n’est qu’une espèce de

des distinctions très netles entre

les véritables

rité, de dire quels sont les dix
meilleurs é:rivains de la généra.' Elle ne nous donnera certes pas

5 {le dernier mot de tout — quelle
tion montante. Sans doute, Sartre; . .

Aa revue le pourrait? — mais elle
et . t-ils | .
et Camus sontils les plus connus, contribuera sans doute a rélablir

is ils nt plus trés jeunes, .
mais 18 Ne sont D res Jeu ‘un peu d'ordre dans le chaos lit-et personne n'a cherché à établir | téraire de notre temps

les COLLABORATEURScréateurs et

pion épique que nous avions à su-
bir aux Temps Modernes et dont

je me serais bien passé à la N.R.

F. Qui remplacera [hoteet Schloe-/cet ouvrage où l'auteur nous fait
zer? je ignore, mais il faut es- connaître par de brèves biogra-
pérer qu’on leur trouvera des suc- i hies | i .
cesseurs dignes d’eux. De toute phies les artisans de notre passé!

Comment dire tout l'intérêt de|

 

 
, bons artisans. De sorte que celui

qui lit les journaux et les revues

\ manière, l'équipe est déjà forte, La grande histoire projette des

tellectuels du Canada français.

| JEAN-MARC POLIQUIN.

Les grands noms oubliés de notre nistoire
Par Je chanoine Alphonse Fortin

.

Guillaume Couture, Lambert Clos- court: François de Bienville:

se et Louis Jolliet!
Jo-

seph de Serigny; Louis de Cha-

teauncuf; Jean-Baptiste de Bien-

ville, deuxième du nom; Gabriel
d'Assigny et Antoine
guay.

Puis une étude impartiale des

faits et gestes de Radisson — ex-

plique sans la justifier la volte-

les manifestations d'inimitié tenace entre les financiers de Toronto '

s'est dévoué aux travaux littérai-

ires se montrant bien peu en so-

iciété, Le sujet central de ses

‘oeuvres, comme chez tous les

auteurs de la génération de 1898
iest l’Espagne. Il constitue, avec
i Pio Baroja et Ramiro de Maetu,

‘le groupe le plus représentatif de;

!cette génération. Or, Aorin, à la

| différence des autres, s'occupe de

| l'Espagne d’une façon descriptive.

‘11 n'invente pas des personnages

ni ne crée de situations; il ne

prétend pas regénérer sa patrie. Il

aime le paysage et sait le décrire

avec une exactitude minutieuse

que personne n'a surpassé: le

plateau de Castille, le brouillard

du nord, la lumière de la Méditer-

-ranée.

| En deux occasions il s’est mélé
. de politique, ayant été hommé une

fois député aux Cortés et une

autre sous-ministre de l'Instruc-

tion publique, il y a longtemps de

cela, au temps de la première

guerre mondiale; mais, ce fut

{parce qu'on lui avait demandé

d'accepter ces positions et non pas

par intérêt personnel. Après il

n'a jamais pris part à aucune

activité politique. Sa formation littéraire est in-

fluencée par les classiques espa-

; gnols — qu’il connaît profonde-

ment — et aussi par quelques

auteurs français, notamment Mon-

des critiques judicieuses sur les réalisations respectives du parti journaux de l'importance de blance entre ces deux écrivains.
libéral et du parti conservateur, de 1900 à 1920. L'auteur montre l'ABC et d'autres. (lt a été un basque-anglais, car il
-excellemment que les deux partis ont versé dans l'impérialisme. En réalité il s'appelle Jose est né a Vitoria, -son père étant

basque et sa mère anglaise. Il a

beaucoup voyagé à l'étranger,

ayant véeu à Paris et à Londres.

Dans sa jeunesse il a séjourné à

Cuba était possession de I'Es-

de son père. C'était le temps ou

Cuba était en possession de l'Es-

pagne et parmi les naturels il y

avait un désir irrépressible d'in-

dépendance, qui s'est traduit fina-

lement dans la révolte qui a cul-

miné dans l'intervention des

Etats-Unis et la perte des colo-

nies de l'Espagne. Par consé-

quence c'est lui qui a plus de

droit que n'importe qui, d'étre

classifié parmi les membres de

cette génération de 1898, puis-

qu'il a été témoin oculaire des

événements qui l'ont formée. Jl a
été un journaliste actif, collabo-

rant à des journaux de l'Espagne

et d'Argentine. Pendant la pre-

mière guerre mondiale il a été au

! front comme correspondant de la

presse. Il a écrit plusieurs livres,

un d'eux en anglais, mais sa pro-

duction principale est dans le

journalisme. En 1928 on le nom-

mait ambassadeur d'Espagne en

Argentine. En 1934 il a été élu

député aux Cortès, se faisant re-

marquer toujours par la fermeté

de ses idées monarchistes et ca-

tholiques. Durant la révolution

de 1936 il a êt@ capturé, mis en

prison et finalement fusillé cn

octobre de la même année. On

raconte que lorsqu'on le condui-

sait pour être exécuté, il prononça

ces mots: “Je sais pourquoi je

meur.. Vous ne savez pas pour-

quoi vous me tuez.”

Luis LOZANO

À la bibliothèque

municipale
L'ORCHESTRE

L. F* M. Aubert &

M. Landowski

VX  A699

PHEDON

Platon

Y32 PTipa

VIRGILE

‘A. M. Guillemin
ZY35 G958

TEMOIGNAGES SUR
LE THEATRE

L. Jouvet

ZYD :—J86

LA POESIE FRANÇAISE DE
1560 A 1630, 2v. en 1

R. Lebègue

ZYP39 L442

LE FILS DE LA FORET

M. Le Franc

L4952f

LE TRESOR DES

CONTES, Vol. 3
H. Pourrat

*

Les collaborateurs du premier

de France connait aujourd'hui le Sehlambergeraoe,
n sinon V'oeuvre, de deux ou °¢ rd a !
om | Montherlant, Supervielle, Blan:|

trois cents écrivains vivants qui,
de “chot, Jouhandeau, Audiberti, Man-

: diargues — constituent th ensem- |

| ble qui peut subir la comparaison

Une telle situation est le pro- avec tout autre. Il en est ainsi de

lui, dit-on, sont tous bons

écrivains.

duit d'un concours de facteurs. l'équipe des chroniqueurs: Marcel |

Le principal est sans doute l’abon-! Arland, Dominique Aury, Henri‘
dance de la production elle-même. : Thomas, Jean Duvignaud, Bernard

Il'y a aussi le fait que la plupart | de Fallois, Jean Paulhan, Jean. i

et elle s'enrichira sans doute en- faisceaux de lumière sur les per-

sonnages de premier plan qui ont

(pour ainsi dire manoeuvré les

Si elle reste fidèle à elle-même, événements et les hommes dans
et si elle reste au niveau de ce une direction déterminée dont les
premier numéro, la Nouvelle N.|lignes de forces ont pour résul-

R.F. (Gallimard) reprendra vite tante le destin des peuples. A la
sa place parmi les grandes revues petite histoire revient de ressusci-
littéraires de la France et du ter les acteurs, qui sur la vaste

monde: la première. {scène du temps, ont joué un rôle
GUY SYSVESTRE de second plan ou même qui sont

demeurés dans les coulisses. C'est

face de cet homme extraordinaire
| qui est à l'origine de la Compa-
| gnie de la Baie d'Hudson. cette

société dont la fondation est l’his-
|toire la plus drôlatique qui ait ja-

mais germé dans une imagination
humaine; Rabelais lui-même n'a
rien imaginé de mieux.

core. Nous ne saurions exiger da-

vantage.

 

ÉLECTIONS A LA SOCIETE DES EDI.

TEURS — La Socièté des Editeurs canadiens
du livre français se réunissait dernièrement au
Cercle universitaire de Montréal pour sa réunion
générale annuelle et l'élection de ses officiers
pour 1953. Furent élus: président: M. Henri
Masson, des Editions Chantecler; vice-président:
M. Gaston Laurendeau, de Wilson & Lafleur,

trésorier: le R.

      
bout: M. Eugène Issalys, des Editions Beau-
chemin, conseiller; M. Alfred Rivest, secrétaire-

Editions Fides; M. Edouard Gariépy, président
sortant de charge; M. d’Esnevai Panet-Raymond,
des Editions Chantecler, M. Armand Byarrel,
de Granger Frères et le R. Fr. Joseph, E.C., des
Editions des Frères des Ecoles Chrétiennes. Ne

cette dernière tâche que s'esL as-

signée ici M. le chanoine Alphonse
Fortin.

Les premiers chapitres évoquent

les interprètes qui servirent la
Nouvelle-France sous Champlain.

Voici le nom des huits premiers

interprêtes et la date de leur ar-
rivée au pays: Etienne Brulé

(1608); Nicolas Marsolet (1608);
Jacques Hertel (1613); Jean Ni-
colet (1618); Olivier Letardif

(1621); Jean-Paul Godefroy

1623); Jean Godefroy (1626) et
François Marguerie (1627). Ben-

jamin Sulte imagine ainsi les ré-
flexions de Champlain en l’an-

mirable travail qu'il avait accom.
pli pour se concilier les Algon-
quins et les Hurons. Sa tactique a

été la base de l’amitié des sau-
vages pour les Francais, au grand

étonnement des historiens. Vous

apprendrez tout d'abord leur lan-
i gue, disait-il aux jeunes gens ins-
truits qu'il avait su choisir en

Normandie et a Pais pour on

faire des interprètes; vous irez à
eux les premiers; vous vous adap

terez a leurs coutumes, vous serez
des frères pour ces pauvres peu-

ples — et l'on sait ce qui en ré-
sulta. Je me demande, par exem-

ple, si le tempérament français
n'est pas pour beaucoup dans la ré-

ussite de ce plan, tout bon qu’il

P. Paul-Aimé Martin, C.S.C., des

Ÿ Château- taigne et Flaubert.
P877t

Le livre se tormine sur un ae-
Un autre pilier de la génération

Les pages les plus flamboyantes

aux frères Lemoyne dont les

noms claquent comme autant de

drapeaux fleurdelisés; Charles de

Longueuil, le premier baron ea-
nadien; Jacques de Sainte-Hélène;

Pierre d'Iberville, Paul de Mari-

de cette oeuvre sont consacrées:

cent tragique. C'est l'histoire des

LaVérendrye qui furent si mal ré-
compensées de leur exploration de
l’Ouest canadien.

Cet ouvrage historique enrichit
notre esprit, suscite notre fierté

d'avoir des ancêtres aussi valeu-
reux, provoque en nous une ému-
lation salutaire.

Volume de 288 pages, illustré

par Rolland Boulanger, en vente

chez Fides, 25 est, rue St-Jacques,

Montréal, au prix de $2.00 (par la

poste: $2.15). 
 

L'AUTEUR

Le père Conrad Latour, O.M.I,

présente au public la cinquième

édition de son Recueil de canti-

ques. Diplômé de la Schola can-

torum de Paris et fondateur de

l'Ecole de musique de l'Universi-

té d'Ottawa, ce musicien racé est

un de ceux qui contribuent à fai-

 
sacré au Canada français.

DESTINATION

Ces trois cents cantiques s'a-

dressent d'abord aux institutions

(universités, collèges, couvents,
séminaires, juniorats, noviciats et

scolasticats) où se forment les
,cleres et les laïques de demain.

‘C’est une façon indirecte mais

, éclairée d'agir sur les divers grou-

pes paroissiaux ordinaires dont il

faut former le goût en musique

sacrée.

MODIFICATIONS
ET AMELIORATIONS

! L'accueil enthousiaste ménagé

à d'un

Arts et chants d'Église
| vend père a refusé d'inscrire dans

!son manuel tel ou tel cantique

: populaire traditionnel; louons-le

{d’avoir vu à ne pas ‘ralentir le
{mouvement de restauration de la

musique religieuse”.

QUALITES DU LIVRE

Comme le signale Frédéric Pel-

née 1635; “Champlain voyait l'ad-, re respecter les exigences de l'art létier, dans la lettre-préface, le
père Latour a réussi dans son

| oeuvre parce qu'il avait des ‘‘maté-
|
‘ développé et informé, des consul-
tations nombreuses et l’amour de

son oeuvre” il présente des the-
mes originaux développés dans le

style grégorien, n'a pas peur du

choral. même luthérien ou angli-

can. !l n'admet dans son “recueil
que des oeuvres qui conviennent

à l'église et qui sont tout de même

de la belle musique”.

+ Le public fera ben accueil, en-
"core une fois. à une oeuvre qui
| rontribue tellement à restituer
| aux chants d'église leur pureté

artisuqué.

riaux nombreux, un sens critique

Ltée; conseillers: le R. Fr. Luc-
P., des Editions du Lévrier, M. J.-A. Pony, des
éditions J-A. Pony Ltée et M.
de l’Institut Littéraire de Québec. On remar-
que de qauche à droite, assis: M. J.-A. Pony,
de la Librairie J.-A. Ponv Liéc.,
Gaston Laurendeau, de Wilson & Lafleur Ltée,
vice-président; M. Henri Masson, des Editions
Chantecler. président et le BR. Fr. Luc Lacroix,
@.P, des Editions du Lévrier,

M. Lacroix, O.

Paul Michaud,

conseiller; M.

Piloa, conseiller. De-

paraisscai pas sur la photo: M. Paul Michaud,
de l'institut Litteraire du Québec, conseiller;
M. Pierre Tisseyre, du Cercle du Livre de Fran-
ce; M. Réal D'Anjou, des Presses Universitaires
Laval de Québec: M. Octave Vailières, des Edi-
tions Bellarmin. ie R. P. Larrivée, des Editions
Oblates; M. Rélisle, des Editions Bélisle de Que-
bec; M. Fernand Pilon des Editions Fernand

soit à première vue.”

L'originalité de ce livre se ré historien étudie la vie de ces
! personnages. Que de faits. de da-

| quart de siècle invitait l’auteur à

‘améliorer encore

vèle par l'angle neuf sous’ iequel.

tes et d'exploits valeureux il met enus il

:en lumière dans les monocraphies' artistiques édités jusqu'ici.

, de Louis Hebert, Pierre Boucher,’

ce recueil depuis pres Mare ANDRE:
|

son ouvrage:
dans ce dessein, il a supprimé au l Cantht ae MAUCATIONS WTIANATIONALS

moins une dizaine de cantiques, SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS
peu en vogue, pour en ajouter PERIODI

RICA>près de 70 retenus parmi les plus

gré certaines insistances, le révé-j 4776 de + Roche, MOUTREAL-M4, Cæode

 

Mal-

de 1898 est Ramiro de Maeztu;

‘mais, quel contraste entre sa vie

MEMOIRES D'HADRIEN
M. Yourcenar !Maetzu a tou-et celle d’Azorin
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LES PROPOS DU DIMANCHE
 

L'éducation des masses
et de la jeunesse

Dans la première audience publique
qu'il a accordée depuis sa récente ma-

ladig, Sa Sainteté Pie XII a soulevé tout
le problème de l'éducation des masses

et de la jeunesse devant quelque trois

mille étudiants et professeurs.

Jamais on ne répétera trop, avec le

Pape, que le fondement de la société
est l'individu et la famille et que l'indi-
vidu et la famille sont le premier objet

de l'éducation. C'est pour avoir oublié

l'ordre naturel des choses qu'on en est

venu dans tant de pays à voir dans

l'Etat l’unique fondement de la société
et à tout lui soumettre comme si l'indi-
vidu et la famille ne possédaient pas

d'autres droits que ceux que l'Etat veut

bien leur accorder. Cette doctrine de
l'omnipotence de l'Etat sur l'individu

et la famille a eu les plus malheureu-

ses conséquences dans le monde. Elle
nous a valu le nazisme, le fascisme et

le communisme. Jamais de pareilles

théories n'auraient pu se répandre si,
dans tous les pays, ceux qui sont pré-

posés à l'éducation de la jeunesse et
des masses avaient fait reposer l’édu-
cation sur l'individu et la famille.

Sa Sainteté Pie XII a abordé un
point Important lorsqu'il a mis en garde

les éducateurs de notre temps contre

l'excès dans l’enseignement des doctri-

nes économiques. Certes, le Saint-Père

en reconnaît la nécessité, mais il voit

un danger à faire consister l’éducation
dans l’enseignement de l’économie. On

a trop tendance, dans notre âge tech-

nique, à considérer l’homme comme s'il

n’était qu'un producteur et un consom-
mateur de richesses matérielles. L’hom-
me est autre chose. C'est ce que le

Pape a rappelé en déclarant que les

éducateurs doivent d’abord préparer

l'homme à la vie familiale.
Il est un point de l’allocution papale

à méditer profondément. Nous voulons

parler de ce que le Saint-Père a dit au

sujet de l’éducation civique. L'ignoran-

ce, affirma-t-il, est le pire ennemi de

la société et place les masses à la merci
des agitateurs dont la propagande réus-

sit toujours à persuader ceux qui ne

peuvent distinguer entre la vérité et de
varñes promesses. Voilà qui est mal-
heureusement trop vrai: on le cons-
tate chaque jour. Cette préparation de
la jeunesse et des masses est d'autant

plus nécessaire que l'astuce et la dia-
lectique de ceux qui propagent des doc-

trines subversives ou démagogiques ré-

vèlent aujourd’hui un art consommé

dans l'art de tromper les masses.
Vivant en démocratie, les jeunes

gens qui poursuivent en ce moment

leurs études seront les citoyens de de-

main. Ils devront se prononcer sur la

politique que le gouvernement de leur

pays devra adopter sur le plan national

et sur le plan international. Ils de-
vront également élire ceux qui devront

les gouverner. Or, par suite de la com-

pénétration de plus en plus grande des
nations et en raison des graves dangers

que le monde court devant les doctri-

nes subversives de toutes sortes, il im-

porte que chaque citoyen connaisse les

principes politiques généraux et sache

les appliquer aux affaires nationales et

internationales. Cette éducation civi-

que est aussi importante pour les jeunes

encore aux études que pour ceux qui les

ont terminées. En rappelant aux édu-

cateurs leur devoir à ce sujet, le Saint-

Père a souligné un des principaux dé-

fauts de l'éducation que l'on a donnée,

dans le passé, non seulement aux étu-
diants, mais surtout aux masses.

Formation individuelle, formation

familiale, formation civique: voilà un

programme d'action tout tracé. Ceux

qui s’en inspirent déjà trouveront dans

les paroles du Pape un encouragement

à continuer dans la même voie et à

redoubler d’efforts, en vue de ramener

la société sur ses véritables bases.

Quant aux autres, l’allocution du Pape
indique le chemin à suivre.

Camille L’HEUREUX.
 

La mission française
à Washington et à Ottawa
M. René Mayer, premier ministre de

France, et plusieurs de ses ministres se-

ront dans la Capitale demain midi.
Leur visite dans notre pays souligne

l'importance que les dirigeants fran-

çais attachent à notre pays dans les
conciliabules internationaux. Ils n’igno-

rent pas que notre gouvernement peut

influer sensiblement sur les décisions

prises à Washington. En venant à Ot-

tawa, ils font également preuve de

courtoisie à notre égard et nous leur

en savons gré.
La mission des dirigeants français

à Washington s’est affirmée à la fois

délicate et importante. Ils avaient à

convaincre les représentants du nou-

veal gouvernement républicain de la

nécessité d'accroître à $1,000,000,000 par

an leur aide à la France, en vue de la

défense de l’Europe libre et de l'élimi-
nation progressive des forces commu-

nistes du Viet-Minh en Indochine. En-

fin, les délégués français avaient à

exposer la nécessité d’un programme à

longue portée pour que les pays euro-

péens puissent préparer leurs budgets

militaires avec une certitude raisonna-
ble, au lieu d’avoir toujours à compter

avec les aléas de l'humeur du Congrès

américain.

Le gouvernement américain s'est

montré favorable aux requêtes françai-

ses, surtout en ce qui a trait à l'élimina-

tion des communistes en Indochine.

Mais il n'a pas encore précisé jusqu'à

quel point, il augmentera l'aide à la

France. Enfin, il n’y a pas eu entente

sur le sort futur de la Sarre.

Le gouvernement américain, ayant

fait face à des déficits répétés depuis

quelques années, se montre réticent au

chapitre de l'accroissement de l'aide

financière à l'étranger. C'est normal

qu’il! veuille étudier plus à fond cette

question, avant de prendre une décision

finale.

Mais, à la vérité, la position des

Etats-Unis à la tête des pays libres ne
lui laisse guère de choix. Il est Impos-
sible de faire une demi-lutte efficace
au communisme. C'est ainsi que l’In-

dochine française constitue la porte de

l'Asie du sud et la chute de ce pays
aux mains des communistes, aurait de

désastreuses conséquences pour la Ma-

laisie, l'Inde et même l'Océanie.
Le gouvernement américain doit

plutôt songer à instaurer un régime

serré d'économie au sein de l’adminis-

tration américaine, que d'effectuer des

coupes malencontreuses dans son pro-

gramme d'aide aux pays étrangers. Une

série d'enquêtes, menées l’an dernier

par la grande revue “Saturday Evening

Post”, a démontré hors de tout doute

qu’il y a possibilité d'économiser des

milliards dans les rouages gouverne-

mentaux, en mettant fin au gaspilla-

ge.
Les buts de la mission française aux

Etats-Unis s'affirment très importants

pour l'avenir des nations libres du mon-

de. La sécurité collective de l’Europe
occidentale et le succès de la lutte anti-
communiste en Asie sont étroitement

llés à la puissance militaire de la Fran-

ce.
La ‘délégation française est solide-

ment constituée. MM. Rerié Mayer et

Georges Bidault sont doués des qualités

nécessaires pour mener à bien la tâche.
Le premier ministre est un solide tra-

vailleur et un excellent financier, à la

repartie rapide. M. Georges Bidault,

son ministre des Affaires étrangères,
possède une longue expérience politi-
que, surtout en politique internationale.

Les autres délégués, moins bien connus

en Amérique du Nord, sont également

bien qualifiés,
Le Canada accueille chaleureuse-

ment la délégation française et s’effor-

cera de l'appuyer à Washington. en vue

d'assurer la sécurité collective du mon-

de libre,
Claude DESROSIERS.
 

Coût trop éleve
de nos ambassades

Les députés de l'Opposition s'en sont

pris au coût trop élevé de nos nouvelles

ambassades à l'étranger, celle de Rome
en particulier, qui nous coûterait

$900,000. Les porte-parole du gouver-

nement ont répondu que le Canada doit

avoir des immeubles dignes des grands
centres de civilisation. A notre avis, il
vaudrait mieux soigner le style de nos

immeubles diplomatiques que de tenter
d'en faire des palais fastueux pour jeter
de la poudre aux yeux. Il y a certes

moyen de construire un immeuble é'é-
gant, vaste et bien meublé, sans y
dépenser près d'un million de dollars,
La main-d'oeuvre et le marbre sont

d ailleurs moins coûteux en Italle,

Quotidien et hebdomadaire

L'estimable ‘Progrès du Saguenay”

a commencé comme hebdomadaire, est

devenu quotidien, puis a repris sa forme

d'hebdomadaire, et voici qu'en septem-

bre prochain, il paraîtra tous les jours.

Etre quotidien est, selon les circons-
tances, une nécessité, Pour nous, de
l'Ontario, Je “Droit” devait apparaître
et vivre er quotidien, peu importe que
cette vie fût parfois difficile. Contre
les partisans d'un hebdomadaire, le
Père Charles tint bon et gagna la partie.

On peut dire qu’il y & déjà quarante ans

que lès faits donnent raison À notre

ancien directeur. L'attaque étant de

tous les Jours, la riposte devait être de

tous les jours,  
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Au jour le jour
Farouches individualistes ?

Un personnage politique fort huppé

recommandait récemment aux ‘futurs
diplômés des universités de se montrer
de “farouches individualistes” (rugged
individualists). Ces deux mots deman-
deralent à être définis avec plus de

précision. Certes, dans un temps où
trop de gens ont tendance à attendre
de l'Etat la solution de tous leurs pro-
blèmes, une certaine forme d’individua-

lisme a sa place. Mais le sens social

également, surtout chez ceux qui sont

au sommet de la société. Tout n'est pas
de ‘faire sa vie”. Il ne faut pas étouffer
celle des autres.

C. B.

BILLET

L’abbé Hercule, athlète
Appelons-le l’abbé Hercule et ajou-

tons simplement qu’il était vicaire dans
une grosse paroisse d’une petite ville
du Québec. C'était un original, plein de

“plans”, comme disent nos gens. Pieux,

charitabie er dévoué, l’abbé Hercule ne
parvenail pas à se faire “avaler” par
son curé, prélat à la soutane lisérée de

violet, homme de haute stature physi-

que et morale, fils de famille, et qui

avait la manie de l’ordre.
Or, l’abbé Hercule était le désordre

incarné, La discipline du presbytère et

l’horaire des offices en souffraient plus

que de raison. Quand il n’était pas au

confessionnal ou à la sacristie, l’abbé

Hercule se réfugiait dans le grenier du

presbytère, où il avait aménagé une

pièce qui lui servait à la fois de cham-

bre et de gymnase. Car l'abbé Hercule

avait la hantise de la culture physique.

Il nous arrivait souvent de monter

bruyamment chez lui, sous les yeux

courroucés du curé, et de le trouver

pendu à la grande barre, en train de

faire ses exercices. Son bréviaire voisi-

nait avec les haltères et son prie-Dieu

avec le trapèze. Et mous n’étions pas
peu surpris nous-mêmes de voir ce pré-

tre, sans soutane, sans collet, chaussé

de bas de nuances aussi délicates que le
Kaki ou le vert irlandais, les panta-

lons coupés aux genoux — c'était moins

chaud — évoluer comme un athlète de

grande classe. Et si nous avions des

conseils de vie spirituelle à lui deman-

der, il nous fallait commencer par

“tirer au poignet” ou pratiquer la gym-

nastique suédoise, avant d’entamer avec

lui le sujet de notre visite. Mais, en

dépit de ses manies, et peut-être à

cause de ses manies, tous les jeunes

gens raffolaient de l’abbé Hercule,

La catastrophe se produisit un di-

manche soir, le jour de la confirmation.

Monseigneur l'évêgue et Monseigneur le

curé dégustaient paisiblement leurs ci-
gares sur le balcon du presbytère quand

une avalanche se produisit dans l’es-

calier intérieur. Nous devions être qua-

tre ou cing jeunes gens dans la “cham-

bre-gymnase” de l'abbé Hercule lors-

qu’il nous prit fantaisie de soulever des

poids. Nous n’en étions pas encore aux

“cent livres et plus” que déjà les reins

nous faisaient mal. A cent cinquante
livres, nous n’y pûmes tenir. Nous là-

châmes les poids. Ce fut la fin. Une

haltère enfila l'escalier et alla s’arrêter,

dans un grondement de tonnerre, cen-

tre la porte du presbytère dont les vi-

tres volèrent en éclats.

Le curé, qui devinait de quoi il

s'agissait, rougit, pâlit, faillit se trouver

mal sous l'oeil amusé de l’évêque qui
riait sous cape.

A quelques jours de là, l'abbé Her-

cule était nommé curé d'une parotsse

de colonisation. Je ne l'ai jamais revu

mais on m’affirme que son presbytère

est une des curiosités de la région. Il

est envahi tous les soirs par les jeunes

gens qui s’y livrent, sans restriction, le

curé en tête, aux plaisirs de la culture
physique.

Quant au curé, il s’est réconcilié avec

son ex-vicaire et a même présidé à son

investiture. IL lui arrive de temps à

autre de visiter l’abbé Hercule. Il ne

peut toutefois s'empêcher de hocher la

tête devant le capharnaüm presbyté-

rial dont les bruits tranchent avec la
sérénité de sa propre demeure. Mon-

seigneur le curé se surprend, parfois, à

murmurer cette parole de l’Evangile:

“Il y a plusieurs demeures dans la mai-
son de Mon Pére” Ce qui, dans son
esprit, veut sans doule dire: “Des curés,
il en faut de tous les genres!”

GIBUS.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 28 MARS 1933

L'on a tenté d'incendier la Basilique
Saint-Jacques de Montréal, et afin de parer à

toute éventualité, des gardes armés ont été
postés en faction.

Des assemblées monstres sont tenues à

New-York et à Chicago pour protester contre
le traitement infligé aux Juifs en Allemagne.

La ville de Taitelou-Ying est bombardée

en Chine. Tes dommages sont très élevés
et neuf personnes ont été tuées.

Au Manitoba, ‘les impôts sont élevés et
frappent partout, si l'on en juge d'après le

budget présenté par les pouvoirs provinciaux.
Il est question d'accorder à la ville d'Otta-

wa deux comtés dans le nouveau remaniement

électora! du gouvernement fédéral.

Les salaires des employés municipaux sont
réduits de 10 à 15 p. cent afin de permettre

à la ville d'économiser $108,000. La réduction

de 15 p. cent porte sur les salaires de $4,000

et plus, celle de 125 p. cent sur ceux de

$2.500 à $4.000 et celle de 10 p. cent sur les
salaires inférieurs.

 

Non, il ne peut pas y avoir pour l'Eglise,

dont Dieu conduit tous les pas et qu'il accom-

pagne au cours des siècles, un recul vers le

passé. mais seulement le souci de toujours

avancer vers l'avenir, de touiours monter,

&, S. PIE XIL

La politique étrangère
de l'Inde

Colloques diplomatiques à Moscou — Poste important de l'Inde dons le
monde actuel — La portée de la question chinoise

A deux reprises, en l'espace de
moins d’un an, la chronique a en-

registré un colloque de Staline
avec l'ambassadeur de la Fédéra-

tion Indienne à Moscou. Les deux
fois ces colloques furent accordés

en des moments particulièrement
délicats de la vie internationale:

le premier en avril de l'an dernier,

le second quelques semaines avant
la mort de Staline. La coïnci-

dence ne pouvait passer inaperçue.
Pour l'exactitude de la chroni-

que, le premier colloque, — qui
prenait place dans le cadre d'une

série d'initiatives soviétiques, com-

me la note pour le traité de paix
avec l'Allemagne et l'interview de

Staline accordée à un groupe de
journalistes américains, en liaison
avec certaines espérances entrete-

nues sur l'évolution des négocia-
tions d'armistice en Corée, — ne

devait avoir, à l'épreuve des faits

et malgré les conjectures et les
hypothèses, aucune suite. A pro-
pos du second, l'ambassadeur in-

dien a déjà précisé que Ja rencon-

tre a cu le caractère d’une visite
de courtoisie et que sa conversa-
tion avec Staline n’a pas été diffé-

rente de celle que pourrait avoir

le Chef d’une Mission diplomati-
que avec le premier ministre d’un
pays quelconque au cours de sa
première visite officielle.

Toutefois ni le souvenir des
vaines hypothèses sur l’entretien
d'avril, ni cette précision sur la
rencontre actuelle n’ont diminué

l'intérêt des observateurs. Du reste

Staline ne recevait pas les ambas-
sadeurs dès leur arrivée à Moscou

et, surtout, si l'on enregistre des
exceptions, on ne considère point
sans signification le fait qu'une

de celles-ci ait été accordée en

faveur du représentant de l'Inde.

L'IMPORTANCE DE L’INDE —
LA VALEUR DE

L’INDEPENDANCE INDIENNE

En réalité, aujourd’hui, l’Inde
occupe un poste important dans

la communauté des Etats; un des
plus notables, pourrait-on dire,

après celui que détiennent les
Nations auxquelles la tradition et,

pour certaines, une reconnaissance
officielle au sein de l'ON.U, at-

tribuent la définition de “grandes
Puissances”.

La proclamation de son indépen-
dance, commentait l’autre jour un

journal australien, le Sidney Morn-
ing Herald, a marqué le début de
la transformation de l'Asie colo-

niale en un groupe d’Etats libres.
L'observation pourrait servir de
base à une analyse de l'influence

de la politique indienne sur d’au-
tres pays asiatiques et serait en
elle-mme une remarque déjà suf-
fisamment significative. Cepen-

dant elle ne pourrait pareillement

résumer la nouvelle réalité qui
s’est créée sur le plan mondial
avec l'arrivée de l'Inde à l'indé-
pendance.

A ce propos il est peut-être pré-

férable de se référer à un discours
de Nehru prononcé au début de

janvier et qui, bien que n’ayant

pas été fait à titre politique, a
pris une valeur de programmé en-

core plus indicative. Le discours

était basé sur la considération des
événements des trente dernières
années et de la révolution qu’elles

avaient apportée dans l’ancien

équilibre entre les Puissances.
Dans 1& tableau qui en résultait,
où surgissent au premier plan

l’Union Soviétique et les Etats-

Unis d'Amérique, le premier mi-
nistre indien attirait l'attention
sur la présence de deux autres

pays, la Chine et l'Inde, encore
plus peuplés que ceux-ci et avec
lesquels toutefois ils ne peuvent

se mettre sur un pied d'égalité
du fait qu’ils n’ont pas progressé
pareillement sur le plan indus-

triel. Il concluait en affirmant
que si dans les vingt années à

venir la Chine et l'Inde ont la
possibilité d'arriver à un dévelop-
pement économique approprié, ces

deux Etats seront en mesure d'a-
voir une influence substantielle

sur l'équilibre constitué des puis-

sances.
L'allusion a la Russie et aux

Etats-Unis indiquait, voire de fa-

çon indirecte, l’ordre de grandeur
dans lequel devrait être envisagée
cette influence. Sans doute l'ori-
gine d'une telle évaluation des

possibilités futures de la Chine
et de l'Inde pourrait denner à

celle-ci la valeur d'un programme
pour le moins ambitieux, spéciale-
ment si l'on s'arrête à l'indication
de vingt années. Mais dans cette

évaluation, il y a également une

réalité substantielle que Nehru

avait l’occasion de signaler en fai-

sant observer à propos de la Chine
que dès maintenant la présence
de cet Etat avait produit de pro

fondes différences dans la situa
tion en Extrême-Orient; et. dans
l'examen des forces des divers

Etats de la communauté interna-
tionale, aucun observateur objectif

ne peut nier ou sous-estimer le

bien-fondé de l'élément de base
sur lequel s'est appuyé le premier

ministre indien pour envisager

l'avenir de son pays.
CONDITIONS PSYCHOLOGIQUES
ET IDEOLOGIQUES D’UNE

POLITIQUE

La tendance ou, si l'on préfère. ls comparaison donne un reliei
particulier au jugement de la por

sonne qui, en examinant la poli-  

tique de Nouvelle-Delhi et surtout’
sa politique étrangère, est ame-
née à faire un rapprochement en-
tre les idées motrices, la base

psychologique, et l'attitude qui a
déjà incité les Etats-Unis à l'épo-

que de l'indépendance à éviter
tout ce qui aurait pu compromet-

tre Washington dans le système
des alliances.

Et à ce propos, dans une situa-
tion où les systèmes des alliances
convergent sur l’Orient ou sur

l'Occident politique, on ne peut

négliger l'influence qu'a eue la
pensée marxiste sur la formation

des classes dirigeantes indiennes.

Ceci non point pour dénoncer une
orientation de leur part vers Mos-

cou, mais pour expliquer leur
sensibilité à une propagande qui,
identifiant le capitalisme avec l'im-

périalisme et tous les deux avec
l'Occident, devait nécessairement

rendre plus profonde une méfian-
ce déjà naturelle chez des hommes

qui ont dû lutter contre l'Occident
pour obtenir leur indépendance.

C'est de ce tableau à la fois

psychologique et idéologique que
se dégage cette tendance indienne

vers la constitution d'une “‘troi-
sième force”, qui récemment enco-
re a eu l’occasion de se manifester
et qui, précisémert ces jours der-
niers, a vu se rallumer les com-
mentaires les plus passionnés. En

effet l’occasion a été offerte par
l’intéressante coïncidence d’un dis-

cours dans lequel s’est rangé en
sa faveur le député britannique
Aneurin Bevan, devant les deux

Chambres réunies du Parlement
de Nouvelle-Delhi, coïncidence qui
en raison de la personnalité spé-

cifique de ce représentant du tra-

vaillisme anglais, facilitait grande-
ment l'identification de ces cou-
rants idéologiques avec la politi-

que pour une “troisième force”,
sans tenir compte des pays dont

ses partisans sont citoyens. Et la
“troisième force” plus qu’une ten-
dance à l'isolationisme, devient

l’aspiration à une position de neu-

tralité équidistante qui, fait-on
observer, est la conséquence de
l’incapacité effective de voir, dans
la situation présente, la politique

mondiale en termes nets.
LA PORTEE DE LA QUESTION

CHINOISE — LA CLEF D'UN

PROBLEME

Cette impossibilité, à laquelle
faisait allusion par exemple l’Eco-
nomist, l’autre jour, se soutient

du reste pour l'Inde également
par rapport à des éléments histo-
riques au sujet de la question

de la Chine, qui est le fait contin-
gent divisant en Asie, et pas seu-

lement en Asie, les évaluations
politiques. En effet les responsa-
bles actuels de la politique indien-  ne sentent profondément les liens

qui, dans le passé, ont uni pen-
dant des riècles les civilisations
des deux pays, liens constitués par

une interpénétration d'intérêts,
de rapports culturels, d'influences
religieuses. Sur ce plan l'Ocident

est volontiers cité comme respon-
sable d'une rupture que l'on pense

pouvoir guérir aujourd'hui par
une collaboration avec Pékin. Et

le gouvernement communiste chi-
nois est considéré surtout comme

l'affirmation d'hommes qui enten-
dent rendre à la Chine son indf-

vidualité, libérée de la soumission

à l'Occident. Cette évaluation per-
siste malgré certaines désillusions
incontestables éprouvées par l'In-

de et les périls intérieurs que
présente pour elle la propagande

communiste.
Les désillusions sont celles

qu'ont provoquées par exemple le
contrôle étendu par Mao-Tsé-Tung

au Tibet et le rejet de la motion

indienne pour la solution du pro-
blème des prisonniers de guerre

en Corée. Les périls sont ceux
d'une importante cinquième co-
lonne, qui, en dehors de l’action

qu'elle cherche à exercer sur les
multitudes appauvries, développe
sa tentative de désagrégation de

l'Etat en s'appuyant sur le morcel-
lement que créent les langues. Le

problème central de la politique
de Nouvelle-Delhi est en conse-
quence envisagé en vertu de la
possibilité de conserver cette atti-
tude dans de telles circonstances.

Aussi ne manque-t-il point d'ob-
servateurs qui estiment que, tot

ou tard, l'Inde sera contrainte à
réviser ses relations avec Moscou
et avec Pékin. Ces observateurs

qui, en revanche, préfèrent ne pas
donner de réponse à cette ques-
tion, sont toutefois d'accord sur

le fait que la clef de la politique
étrangère indienne dans cette si-

tuation est représentée par l’atti-
tude de Moscou.
La définition de la politique

mondiale en termes nets, souli-

gnait dans ce sens l'Economist
déjà cité, est présentée ‘par le
gouvernement soviétique “pour le-

quel toutes les nations si elles

ne sont pas des satellites sont des
ennemies”. La possibilité de voir

formé un troisième groupe de na-

tions qui puissent travailler pour
Ja paix, comme le déclarait Nehru,
“sans trop élever la voix”, s’iden-

tifie alors à la possibilité de voir
résolue l’antithèse qui en est arri-
vée de la sorte à se créer; possi-
bilité qui n’est pas souhaitée seule-

ment par l'Inde, mais par tous les

peuples aspirant à voir développée
la collaboration internationale,
surtout dans la recherche de la
solution des problèmes sociaux qui
les obsèdent.

L'Osservatore Romano.
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Une province
francaise

Pour la plupart de nos amis du

monde, la France, c'est Paris.
Bien sûr Paris, c’est un beau,

un rayonnant sourire de la

France.
Mais ce n'est pas toute la

Trance.
Et toute la France souhaite,

comme Paris, d'être aimée.

C’est pourquoi une de ses plus

vieilles provinces, le pays de JAC-

QUES COEUR et de GEORGE
SAND, celle qui fut un jour le

dernier refuge de la Patrie —
lorsqu'on appelait CHARLES VII

le Roi de Bourges — le Berry

donc a voulu qu’on le connaisse.
Non seulement par son histoire

que chantent ses palais et sa ca-
thédrale. Mais dans sa vie de fous

les jours, simple, laborieuse, fra-

ternelle.
Ces cités géantes: Rio de Ja-

neiro, Buenos Ayres, Montevideo,

se sont — par leurs Ambassa-
deurs — penchées sur la vie d'un

vieux pays de chez nous. Peut-

être, au premier contact, les di-

plomates sud-américains ont-ils
trouvé que “c'était bien petit”.

Car il faut plus d’un instant pour
comprendre à quel point c'est

grand .. .

Ils allèrent ainsi, par les cam-

pagnes et les villes, enchantés de

Paccueil de tous. Ils visitérent
une usine de tracteurs et une ma-

nufacture de porcelaines . . . Et
puis — bien entendu — les vigno-

bles de Chavignol et de Bué. Les

vignobles . . . et les caves.
. . . Tous étaient ravis.

. . . Et certains, même . .,.
émus.

“Et la prochaine fois, nous con.
fia ce vieux vigneron, on leur fe-

ra danser la bourrée .. . ”*

Raoul FOLLEREAU

  
Problèmes

d'histoire
Que signifie le nom de Méchins,

qui désigne une paroisse de
Matane?

Il s’agit d’un terme local qui

désigne les rochers qui s'avan-

cent dans la mer el qui sont une

menace pour la navigation. On a

parfois prétendu que c’était une

corruption du mot “méchant”.

Deux rivières, portant le nom

de Petits Méchins et de Grands

Méchins, traversent la paroisse

et se jettent dans la mer. Les

premiers habitants de l'endroit

furent desservis par voie de mis-

sion de 1880 à 1901, alors que des

desservants furent attachés à la

localité. Enfin, en 1911, le pre-
mier curé résident fut nommé.

L’érection canonique et civile
fut accordée la même année. Le

territoire de l’endroit apparte-

nait à l’origine aux cantons de

Dalibaire et de Romieu. Le nom

civil de la paroisse est Dalibaire.

Ce nom rappelle l'un des direc-

teurs de la Compagnie des Indes Occidentales.
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Ce fameux terminus à Hull!
Hull, le 27 mars 1953

Monsieur le rédacteur,
La polémique soulevée par l'é-

tude de cette question du terminus

des tramways à l'entrée de la
ville de Hull, ne tient pas du
tout compte, il me semble, de

l'homme qui n’a que ce moyen de
transport pour se déplacer, ex-

ception faite évidemment de ses

pieds!
Celui qui souffrirait le plus

de la disparition du tramway se-
rait effectivement l'usager même
du tramway. Il est facile de dis-
cuter en théorie des mérites et

des désavantages de tel ou tel
système de transport, mais, en
pratique, il faudra toujours tenir

compte de celui-là même qui fait
usage de tel moyen de transport
et se demander si la disparition

ou le changement de moyen de
communication serait à son avan-
tage. A mon humble avis, l'on

ignore complètement ce point de
vue: celui du public-voyageur.
On parle d'améliorations du|

transport par tramway. J'en suis.
Mais dans l'amélioration du ter-

miaus de Hull, il ne faut pas pen-
ser seulement qu’à faciliter l’en-

trée et la sortie des automobiles.
On doit, de toute nécessité,

trouver une solution à F'installa-

tion d'un terminus de tramways
pratique et commode pour le pu-

blic.
Certaines associations, certaines

autorités publiques, certains hom-
mes publies, quelques personna-
ges, veulent la disparition’ com-

plete du tramway. Il est plutôt

facile de vouloir l'abolition de
quelque chose; plus difficile est
le remplacement de ce qui est

aboli par quelque chose de meil-
leur. à quelque point de vue

que l'on se place.
Mais encore une fois. le point de

vue le plus important en toute cet-
te affaire est celui du public-voya-

geur. Ce public, veut-il réellement

la disparition du tramway? L'on

prône beaucoup le transport par  autobus. Mais pour ce qui con-|

cerne le terminus de Hull, je |

crois fermement que ce moyen |
ne serait pas aussi pratique que

le tramway. i
Ces associations, hommes pu-

blics, etc., qui’ se prononcent tout
de go pour la disparition du

tramway. l'installation d'un sys

tème d'autobus, que connaisseut-

!

 

ils du transport par tramway?”

Rien, pratiquement rien. La plu-
part de ces gens possèdent une
automobile et ne prennent donc

pas le tramway d’une façon ha-

bituelle. Mais l'ouvrier, la sténo-

graphe, le fonctionnaire à petit
salaire, la mère de famille, en

un mot, le public en général doit
prendre, lui, le tramway de façon

habituelle. C'est lui qui devrait
avoir le premier mot .en toute

l'affaire. Et effectivement, l'a-t-on
consulté? Il est aisé de dire à
quelqu'un qu’il devrait faire telle

chose; il est plus malaisé d’avoir
raison de le dire. De toute façon,
il faudrait sonder l'opinion pu-
blique à ce sujet et agir en con-

séquence. Par exemple, le fonc-
tionnaire fédéral qui doit prendre
le tramway quatre fois par jour,
est le seul qui peut se prononcer

sur la question. Il est ironique
de constater que tous ceux qui
sont “contre” le tramway, possè-

dent une automobile.

De plus, il faut faire face à

toute éventualité. Certains préten-
dent que la mairesse d'Ottawa
n'ira pas jusqu'au bout et n'usera
pas de représailles si la cité de
Hull décide d'enlever le terminus

de la rue Eddy.

Mais, je ne connais pas trop

de risques: pour qui connait la
détermination de la mairesse,
pour qui sait qu'elle (ou la ville

d'Ottawa) aurait raison d'empé-
cher les autobus du Transport
urbain de terminer leurs trajets
à Ottawa, il serait téméraire de
n'en pas tenir compte. Certains ‘|
prétendent qu'il serait désastreux '
pour Ottawa d'agir ainsi, à cause

du commerce qui en souffrirait.

A première vue, il semble ainsi,
mais ce point important a dû
être considéré et l'on a dû trou-
ver quelque solution pour y ob

vier, le cas échéant.
L'O.T.C. a payé quelque $6,000,-  

000, si je me souviens bien, pour

l'acquisition de ce système de
transport, S'imagine-t-on que la
ville d'Ottawa et cet org»*nisme

verront disparaître la ligne Hull-
St-Patrice, probablement l'une des
plus payantes de l'O.,T.C… sans

pousser des cris, s'imagine-t-on

que I'O.T.C. et Ottawa n'ont ja-

mais pensé à “protéger” l'exis-

tence de cette ligne? Surtout,

s'imagine-t-on que le public-voya-

geur verra d'un bon ocil la .dis-
parition de cette ligne?

Rien n’est parfait ici-bas. Mais

dans les circonstances, cette ligne

et ce terminus sont ce qu'il y a
de mieux pour le public-voyageur
hullois. J'approuve l’amélioration

du terminus même des tramways,
mais non pas sa disparition‘ ou
l'amélioration du carrefour de la
rue Eddy pour les automobilistes

seulement. Il me semble qu'il v
a moyen de trouver une solution à

ce problème de façon à satisfaire
tous les intéressés,

En tout cas, tenons compte de
l'opinion du public-voyageur; non

pas de l'individu qui prend. le
tramway d'une façon occasionnel-

le, mais de celui qui l'utilise ré-

gulièrement, et l'on sera surpris,
L'on découvrira, j'en suis sûr,

que ce public ne veut pas des
autobus, qu'à tout le moins,il veut
que cette ligne et ce terminus

continuent à fonctionner, d’une
façon meilleure, bien entendu, car

qui ne désire pas l'amélioration
de toute chose?

Wildie Pilon,
 

La bible
vous parle

Alors l'Esprit conduisit Jésus
dans le désert, pour être tenté

par le diable. Après avoir jeûné

quarante jours et quarante nuits,

il eut faim. Matt. 4, 1-2)
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A en juger par la manière d'agir de certaines gens dans| Quatre - HULL, LE SAMEDI 28 MARS1953 Pronostics: NUAGEUX
notre vilie, on dirait que les affaires municipales ne les con-
cernent point: ce sont les affaires des autres.

Cependant, si les impôts haussent, si les améliorations
nécessaires ne se font pas, s'il faut patauger dans certaines

rues boueuses, si l'éclairage d’autres est défectueux ou inex-

istant, si le développement commercial et industriel de la
ville ne fournit pas le travail dont le peuple a besoin pour

vivre, si l’organisation des quartiers résidentiels laisse à
désirer, si la jeunesse manque de loisirs nécessaires, si le
sens dy bien commun bien compris fait défaut, c’est toute

la population qui en souftre.
Lorsqu'une ville est bien administrée, tous ceux qui l'ha-

bitent en bénéficient, mais ils en souffrent tous, quand elle
ne l'est point. Les affaires municipales de Hull sont donc
vos affaires, celles de tous et de chacun d’entre vous.

Il est évident que, si l'on veut prêter l’orellle à ce qu'elle
dit, la population de Hull n’est pas satisfaite de la conduite

de ses affaires municipales. Va-t-elle se contenter d’expri-
mer son mécontentement en paroies? Cela ne suffit point.
La population de Hull réclame un changement, une réforme,
une injection de sang nouveau, des idées nouvelles et plus
progressives, une meilleure compréhension du bien commun
à l'hôtel de ville. Eh! blen, 1] n'y a qu’un moyen d'atteindre

ce but et ce moyen est à sa portée: se mêler de ses affaires
municipales, mais s’en mêler,

La situation, en effet, est entre les mains des contribua-
bles et ceux-ci en sont les maîtres absolus. Dans une quin-
zaine de jours, auront lieu les élections municipales. Parmi

tous les candidats qui brigueront les suffrages, que les

contribuables n'hésitent pas à écarter impitoyablement ceux

qui sont incapables de bien conduire les affaires de la ville

et qu'ils appuient de toutes leurs forces ceux qui auront la

compétence morale, intellectuelle, sociale et économique,
pour bien administrer la ville. La population de Hull aura,

le lendemain des prochaines élections, le gouvernement

municipal qu’elle aura bien voulu se donner.

Un réveil s'est fait depuis quelques mois, et le moment

venu de canaliser ces forces nouvelles est arrivé. Les meil-

eurs éléments parmi nos ouvriers, nos professionnels, nos
nommes d’affaires, nos marchands, nos industriels, devraient

se donner la main nour élire un conseil qui soit à la hauteur
de la situation. I! est temps de s’apercevoir que la ville de
Hull n’est pas un petit village et que la politique de ‘“fanals”

et les méthodes en honneur au conseil municipal, dont Séra-
phin Poudrier, “Joe” Greenwood, le “Pére” Ovide, le boulan-

ger Lapaille, “Pit” Caribou et “Todor” font partie dans le

célèbre roman radiophonique de Claude-Henri Grignon,

doivent disparaître de nos moeurs municipales.

Si la population de Hull veut bien, une bonne fois, s'oc-
cuper de ses affaires municipales, mais s’en occuper, elle

trouvera facilement des hommes qui, par leur compétence,

sauront effectuer la réforme réclamée à grand cri par l’opi-

nion générale, et elle les fera élire le 15 avril prochain. Nous

revenons, une fois de plus, Sur ce que nous écrivions hier:

parmi les échevins actuels, un triage s'impose. Gardons les

meilleurs, mais remplaçons impitoyablement les autres par

des hommes qui soient à la hauteur de la situation.

Lionel MARLEAU

 

 

Le souci de l'éducation familiale
- doit primer celui de l'instruction
C'est ce que déclare M. Louis Beaupré, confé-
rencier invité à une réunion de parents, tenue

sous les auspices de l'Externat classique

L'Externat classique de Hull
tenait le 25 courant, en la salle
Sainte-Bernadette, sa deuxième
réunion de parents. M. Louis
Beaupré, directeur du Service so-
cial êt président de la Saint-Jean-
Baptiste, prononça une conféren-
ce intéressante.
Après avoir souligné les grands

avantages a'un externat à Hull,
le conférencier dégagea brillam-
ment le rôle des parents dans l’é-
ducation. Il est primordial et ir-
remplaçable ct les déficiences en
ce domaine sont d’autant plus gra-
ves que l'étudiant est externe et
qu'il attend du milieu familial un
atmosphère propice à ses études.

M. Beaupré estime cependant
que fe souci de l'éducation doit
primer celui de l'instruction. Son
contact avec les misères sociales
l’ont convaincu que lo manque d’é-
ducation familiale n'est aucune-
ment supplée par une instructic +
poussée. Il cita des exemples à
l'appui.

11 semble même que le rôle édu-
catif des parents se révèle d’au-
tant plus nécessaire que l'étudiant
entreprend les études classiques.
Ces dernières mènent aux postes de
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commande et il ne faudrait pas
déplorer chez nos chefs de demain
un manque d'esprit social et de
sens des respoñsabilités en tous
domaines.

Suivit un échange de vues au
cours duquel on établit la néces-
sité d'une atmosphère de con-
fiance qui baignerait les rapports
entre parents et enfants. On doit
laisser aux étudiants une certai-
ne dose d'initiative tant au foyer
qu'au collège. On souligna enfin
le sport comme un puissant moyen
de formation physique, morale et
sociale. L'externat semble une ex-
cellente formule d'éducation pour-
vu que la famille remplisse inté-
£ralement son rôle délicat, diffi-
cile mais éminemment fécond.
Le R.P. Gaston Morissette, O.M.

I., supérieur, remercia chaleureu-

Il exprima l'espoir que la fin de
l'année réserve aux étudiants un
franc succès. Il assura les parents
que septembre prochain apporte-
rait aux étudiants un local plus
fructueux entre professeur et pa-
rents termina cette réunion.

Funérailles
Mme LOUIS RACETTE

Les funérailles de Mme Louis
Racette, née Marie-Anne Laprat-
te, chen.in Maple Grove, Desché-
nes Mills, décédée dans un hôpi-
tal local, le mercredi 25 mars, à
l'âge de 67 ans, ont eu lieu hier
matin en l’église du Sacré-Coeur.
Le R.P. James Filteau, O.M.I,

fit la levée du corps et chanta
le service. Le R. P. Joseph Hébert,
O.M.I,, récita les dernières prières
au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa.
Née le 4 août 1886 à Maniwaki,

Qué, la défunte était la fille de
Moïse Lapratte et de Marie Chaus-
sé, tous deux décédés.
En 1924, elle épousait à Ma-

niwaki Louis Racette, qui lui sur-
vit.

Outre son époux, la défunte
laisse dans le deuil deux fils,
Louis Salomon Proulx, de Mont-
réal, et Laurent Nelson Proulx,
de Maniwaki; trois filles, Mme
Francis Fournier (Aurèle), d’Ot-
tawa, Mme Edouard Desjardins
(Eva), d'Ottawa, et Mme Napo-
léon Villeneuve (Irène), de Poin-

| te-Gatineau; deux frères, Delphis
 
;Lapratte et Francis Lapratte, de :
i Maniwaki; ainsi qu'une soeur,
{Mme Charles Laporte, (Emma),
;de Pembroke.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison funéraire
Gauthier, 259, rue Saint-Patrice.

==
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sement le conférencier, souligna ;
let rôle du père dans l'éducation. |

 

 

M. ALEXIS MAURICE

l’échevin Maurice
posera de nouveau
sa candidature
L’échevin Alexis Maurice bri-

guera de nouveau les suffrages
dans le quartier Frontenac, siége
no 10.

L'échevin Maurice, demeurant
à 64, rue Saint-Etienne, siège au
Conseil de ville depuis 12 ars. Il
a eu l'honneur d'avoir Ja con-
fiance absolue de son quartier
pendant quatre termes alors qu'il
était élu sans opposition.
Durant son séjour dans l’arène

municipale, M. Maurice a été pré-
sident de comités permanents tels
que: rue et améliorations (durant
3 ans), département de feu, lu-
mière et alarme, département de
santé; présentement il est prési-
dent du département de police, et
cela depuis 2 ans; il a été parrain
de l'installation de radio-police.
En outre M. Maurice est président
de la société Saint-Vincent-de-Paul
de la paroisse Saint-Rédempteur
(depuis 10 ans), membre du club
Richelieu Ottawa-Hull, membre de
la Chambre de commerce ainsi
que de l'Association des petits
propriétaires de Hull.
En 1946, M. Maurice a siégé

comme maire suppléant pendant
la maladie de l’ancien maire Ray-
mond Brunet. Pendant ce stage,
il a été le premier, comme maire
suppléant, à signer une série
d'obligations de la ville de Hull.
Il est aussi “doyen-junior” du pré-
sent conseil.
M. Maurice reconnaît qu'il a

toujours travaillé dans le meilleur
intérêt de son quartier et de la
ville. Et voici quelques exemples:
la disparition des tramways, la
disparition des wagons-citernes de
nuit de la Hull Electric, l'installa-
tion de feux protecteurs aux tra-
verses à niveau sur les rues Saint-
Hyacinthe, Saint-Rédempteur et
blvd. Montclair; il a contribué au
projet de construction du nouvel
hôpital et de l'aréna.

L'expérience acquise depuis 12
ans au service de ses électeurs
saura lui être d’une grande utilité
pour lcs projets d'envergure qui
s'inscrivent au programme de la
ville pour les prochaines années.
En conséquence, il croit que le

devoir lui incombe de briguer les
suffrages lors de l'élection du 15
avril prochain.
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De nombreux délégués

La section nord-outaouaise du
Conseil de la Coopération du Qué
bec a étudié de façon pratique
et fructueuse, les principaux pro-
blèmes se rapportant aux coopé-
ratives, mutualités et autres orga-
nisations du même genre, au cours
d’une journée d’étude, tenue ré-
cemment à Hull. Les délibérations
ont eu lieu au sous-sol de l’église
du Sacré-Coeur, sous la présidence
de M. Erard Séguin, agronome de
Buckingham, et président de la
section régionale du Conseil,
Ce congrès a groupé de nom-

breux délégués de toutes les par-
ties des comtés de Hull, Gatineau,
Papineau et Pontiac.

Les groupements représentés
étaient les suivants: l’Union Saint-
Joseph du Canada, les agronomes,
le Conseil de coopération du Qué-
bec, la Coopérative fédérée, le
Service d'économie rurale du mi-
nistère de l'Agriculture, le Centre
social de l’Université d'Ottawa, la
Fédération de l’U.C.C., les Arti-
sans, les Syndicats nationaux, la
Cooperative Union of Canada,
l'Institute of Social Action du
coliège Saint-Patrice, le Centre
coopératif ouvrier de Hull, la Mu-
tuelle-Incendie de Thurso, la Coo-
pérative agricole de Thurso, la
Caisse populaire de Thurso, la
Coopérative agricole de Bucking-
ham, la Coopérative d’électricité
de Papineau-Est, la Coopérative
agricole de Bouchette, la Coopé-
rative agricole de Saint-André, les
Caisses populaires de Notre-Dame

L'Outaouais
menace encore
Pointe-Gatineau

S'il continue de pleuvoir, la
rivière Outaouais pourrait bien
sortir encore partiellement de son
lit, à Pointe-Gatineau. Bien que
la crue n’a encore causé aucun
dégât considérable, la rivière se
fait déjà menaçante pour les pro-
priétés riveraines du village de
Pointe-Gatineau et les chalets‘ qui
s'échelonnent sur la rive entre
Gatineau et Masson.

A plusieurs endroits, l'eau cou-
vre déjà le bas des solages.

M. Louis Bouvier, directeur du
Service des incendies de Pointe-
Gatineau, a expliqué hier soir que
la situation n’était pas encore
alarmante.
Mais il a ajouté que la pluie

persistante peut provoquer une
dégringolade des caux prihtanié-
res des forêts, ce qui serait peut-
être désastreux en cette période.
Un vieux citoyen hullois qui

connaît bien le sud-est du Qué-
bee, a expliqué aujourd’hui qu'une
pluie comme il en tombe une
présentement serait très dange-
reuse par un printemps où il y
aurait encore beaucoup de neige.

  

 Toutefois, cette année, il n'en
est sûrement pas ainsi.
 

 

reçu récemment

Le soixante-quinzième membre à
être admis dans les rangs du
Phare littéraire de Hull, depuis sa
fondation. Mlle Pierrette Joanisse,
était présenté par Mme Jean-Ray-
mond St-Cyr et accueillie officiel-
lement par le président et les
membres du cercle lors de la ré-
union tenue jeudi soir.
Le programme de la réunion

comprenait une conférence, don-
née par Mlle Agnès Leury, sur
“L'oeuvre de Mer Camille Roy,
pionnier de la critique littéraire
au Canada français.”

Titulairo de la chaire de rétho-
rique, au Séminaire de Québec, et

| de la chaire de littérature fran-
çaise, à l'Université Laval et de
supérieur du Petit séminaire de
Québec.
Apôtre ardent de la survivance

française en Amérique, Mgr Roy
participa activement aux fêtes du
:cinquantenaire de l'Université La-
‘val, du troisième centenaire de
| Québec, du
naissance du premier évêque de

| Québec et il fut l'artisan et l'ani-
:mateur du Deuxième congrès de
la langue française, en 1937.

Dans son veuvre, toujours il
‘s'élève au-dessus de la simple cri-
tique et analyse les ouvrages lit-

Itéraires avec une intelligente
antipathie à l'égard des “exagé-
rations et des extravagances de
l’école romantique.” Tous ses ou-
vrages tendent à perfectionner

inotre verbe par l'encouragement
au mérite, le redressement des
torts et l'affinement du goût.

La conférencière, Mlle Agnès
Leury, conclua, avec Jean-Charles
Harvey, que l'oeuvre de cet écri-
vain sympathique, dont le juge
ment fait généralement loi, est
considérable.”
Durant la seconde partie de Iz

soirée, le président, M. Jean-Ray-
mond St-Cyr, dirigea une discus-
sion entre les membres sur “les
raisons du snobisme dans la o
ciété moderne.”

  
tricentenaire de la.

Le Pharelittéraire de Hull à -
son /5e membre

En la personne de Mlle Pierrette Joanisse

{Marielle Jacques, présenta le
compte rendu de la réunion pré-
| cédente, et M. Gaston Latrémouil-
le et Mme Lucien Marleau dirent
les prières habituelles au début et
à la fin de la soirée.

—

‘On entendra demain
à CKCH la maîtrise
‘de l’école Cauvin
| La “petite maîtrise” de l'école
;Cauvin se fera entendre demain
après-midi, à 2h. 30, à CKCH, à
l'occasion de la 216e émission de
la Saint-Jean-Baptiste de Hull.

M. Edouard Renaud, membre du
conseil central de la Société Saint-
Jean-Baptiste, réalise ces émis-
sions. .
La semaine prochaine. au cours

de cette émission hebdomadaire,
on entendra la “petite maîtrise”
idu collège Notre-Dame.

Voici le programme de l'émis-
; Sion qui aura lieu demain:

1—"“O Canada, mon pays, mes

|

amours”.
2—La ronde des petits oiseaux.

J. Dalcroze.
3—En chemin de fer. — J.

Dalcroze.
4—Causerie: M. Maurice Larose.
3—Barcaroie. — Offenbach.
6&—Les pompiers de chez nous.

Folklore.
T—Retour — Pierre Roche.

amours”.
-—…  ——.- oe

RIO-DE-JANEIRO (AFP) —
Les médecins des services offi-
ciels de Rio-de-Janeiro ont décidé
de se mettre en grève ie 31 mars
pour protester contre le retard

médecins de la municipalité du district fédéral la parité de sa
La directrice des réunions, Mlle (laires avec les médecins fédéraux.

parties du nord de l'Outaouais ont pris part
aux discussions

 
8—"0 Canada, mon pays, mes

du gouvernement à.accorder aux  

 

Les coopératives de la région ont
étudié leurs problèmes et projets

 

 Pendant une journée d'étude
qui s'est déroulée à Hull

venant de toutes les

de Hull, de Gatineau, de Fassett,
de Chénéville, les Coopératives
agricoles de Notre-Dame-du-Laus,
de Montebello et de Gracefield,
et autres.

Organisateurs
M. Erard Séguin, président de

la section nord-outaouaise du Con-
seil de coopération, présidait aus-
si le comité d'organisation: M.
Florian Carrière, de l’Union Saint-
Joseph, secrétaire du Conseil, a
également pris une part très acti-
ve dans l’organisation, de même
que M. Georges Michaud, agrono-
me de Hull, et les autres membres
du comité: le R. P. A. Toupin
O.M.L, l’abbé Arsène Hébert, MM.
J.-P. Labelle, J-W. Delaney, Au-
guste Hébert, Alphonse Larose,
Bernard Boulais ei Léopold Le-
febvre.

Les comités
On retrouve sur les nouveaux

comités MM. V, Falardeau et J.-A.
Gervais, représentants des Caisses
populaires; E. Duguay et G. Vin-
cent, des Coopératives agricoles;
Donat Thibodeau et Claude Lan-
glois, des mutuelles-incendie; Jo-
sephat D'Aoust et J.-S. Chalifoux,
des Coopératives d’électricité; Ju-
lien Groulx et Jean de Chantal,
des Coopératives d'habitation.

Les membres ex-officio sont: M.
Damien Martin, directeur régional
de la Coopérative fédérée, le R. P.
A. Toupin, O.M.I, directeur du
Centre social de l’Université d'Ot-
tawa; l’abbé Arsène Hébert, au-
monier diccésain de 1'U.C.C.; MM.
Marcel Sainte-Marie, représentant
régional du Service de l’économie
rurale; Jean-Paul Lefebvre, pro-
pagandiste du Conseil de la coo-
pération, et Jean-Paul Labelle, de
l'Union régionale des Caisses po-
pulaires.
On a formé en outre un nouveau

comité, composé de six membres,
qui s’occupera d'organisation. Ces
membres sont: MM. Erard Séguin,
préside’ t, Florian Carrière, secré-
taire, le R. P. A. Toupin, O.M.1,,
MM. Victor Falardeau, Jean de
Chantal et Emile Duguay, direc-
teurs.

Voici en résumé le programme
de cette journée d'étude:

A 9 heures, ouverture de la
journée d’étude; lecture du rap-
port des activités du Comité de-
puis la derniére réunion, donnée
par M. Erard Séguin, président
du Comité régional de coopéra-
tion.
1°—Appel des participants par

M. Florian Carrière, secrétaire du
Comité régional de coopération.
2°—Décision de l'assemblée sur

la procédure à suivre pour l’élec-
tion des membres du Comité ré-
gional de coopération. |
3°—Comment organiser une

bonne assemblée?
Discussion en commissions d’un

questionnaire sur la préparation
d’une assemblée. Les présidents
de commissions étaient M. Léo-
pold Lefebvre, M. Victor Falar-
deau, le R. P. A. Toupin, O.M.I,
M. Bernard Boulais M. Emile
Duguay et M. Auguste Hébert.
Forum: dirigé par M. Jean-Paul

Lefebvre.
4°—Message du président du

Conseil de la coopération du Qué-
bec. (M. Armand Godin a rem-
placé M. René Paré.)

A 1h.30 de l'après-midi
1°—Election des membres du

Comité régional de coopération.
2°—Problèmes particuliers à no-

tre région et projets du Comité
régional.
3°—Démonstration pratique don-

née par un groupe de coopérateurs
expérimentés en matière de pro-
cédures d’assemblées.
Le R. P. A. Toupin, O.M.I, a

tiré les conclusions de cette jour-
née.

 

 

  “Il faut les voir... !”

BAS NYLON
CASBAH

Indémaillables (non run)
invisibles

Aussi BAS NYLON
ordinaires, texture 52-45-42

Mme Lucienne Caron
PR. 7-6138  

M. CORIDE ROCHON

e

M. Coride Rochon
, t °

à Féchevinage
M. Coride Rochon, domicilié à

99, rue Saint-Jacques, Hull, hom-
me d'affaires bien connu à titre
de propriétaire de “La Réfrigéra-
tion de Hull, Ltée”, briguera les
suffrages à l’échevinage, au siège
no 7 du quartier Lafontaine, lors
des prochaines élections munici-
pales qui auront lieu le 15 avril
prochain.

Descendant des McEwen, fa-
meux athlètes qui ont laissé leur
nom à l’histoire sportive de Hull,
M. Rochon, homme à Yair jovial
et doué d’une stature solide, a
déjà fait sa marque non seulement
dans le monde ouvrier dont il a
fait partie pendant plusieurs an-
nées, mais il s'est aussi révélé
excellent administrateur, dans le
monde des affaires.

Aussi le nouveau candidat pré-
conise une politique municipale
plutôt économique,
façon à ne pas trop forcer les
cordons de bourses des contribua-
bles, tout en donnant à ceux-ci
tout ce dont ils doivent bénéficier
sur le plan municipal.

M. Rochon a fait ses études à
l'Académie De-la-Salle. I est
chevalier de Colomb.
Avant d’entrer dans le commer-

ce, M. Coride Rochon a été pen-
dant plusieurs années surinten-
dant de la “pulpe mécanique”, aux
usines de la compagnie Eddy.

re4

M. Joseph Dupel
aécédé a Hull

ee

M. Joseph Dupel, 48, rue Guer-
tin, Hull, est décédé dans un
hôpital local, le vendredi 27 mars,
à l'âge de 73 ans.

Il avait épousé, en premières
noces, Délima Sigouin, et en se-
condes noces, Georgianna Lauzon,
qui lui survit.
Le défunt laisse, outre son

épouse, un beau-fils, Joseph Sane-
tuaire, d'Ottawa: une belle-fille,
Mme Horace Tranchemontagne,
née Léda, de Hull; une soeur,
Mme Joseph Duguay, de Hull; deux

beaux-frères: MM. Eugène Gau-
dreau et Joseph Duguay; 10 petits-
enfants et cing arriére-petits-en-
fants. ‘
La dépouille mortelle est expo-

sée aux salons funéraires Beau-
champ, 171, rue Saint-Laurent. Le
cortège quittera cet endroit à 7h.
36, le lundi 30 mars, pour se
rendre à l'église Notre-Dame-de-
Grâces. où le service aura lieu
à 7h.50.

L'inhumation se fera au cime-
titre Notre-Dame de Hull

 
 

 

SOUFFREZ-VOUS
D'HEMORROIDES ! .

Si oul, pour un prompt soulagement
utllisera l'huile d'Eloi Sarrazin nour
hémorroïdes Un remède efficace
qui fait ses preuves depuis au delà
de 30 ans. Traitement d'en mois,
seulement $1.25 — Ecrivez à M.
J. A. Sarrazin, 26 rue Bainte-
Bernedette, Hull, Qué. — Livraison
par la poste france sur réception du
prix — ou expédition C.0.D., plus
les frais postaux, —- N'hésitez pas,
écrivez aujourd'hui même et cesses
de souffrir inutilement, 

 

© Club Rotary yde HuN

C’est le temps des timbres de
Pâques! - Campagne lancée à Hull

La Société des timbres de Pâ-
ques lance un nouvel appel, et en
plein temps de Pâques: Mais oui!
Encore! Et pourtant, quelle que
Soit votre offrande, - et étant
donne son but, l'oeuvre ne peut
manquer d'avoir votre appui -
voulez-vous, pour un moment, con-
sidérer ce qu'elle a coûté à d’au-
tres, celte campagne?

La Société est administrée par
un groupe d'hommes d'affaires
très en vue qui passent plusieurs
heures par semaine à discuter et
à résoudre de leur mieux les pro-
blèmes des infirmes. Leur travail
est bénévole et leurs déplacements
à leurs frais.

Il est très long de préparer une
campagne de l'envergure de la
campagne des timbres de Pâques.
Quarante clubs sociaux, dont le
Rotary de Hull, ont apporté leur
concours bénévole à la Société.
Des dames, des jeunes filles se
sont occupées pendant des semai-
nes, toujours bénévolement, d’a-
dresser des lettres qui vous par-
viennent, de les remplir et s’oc-
cuperont ensuite, pour une par-
tie, de vous faire tenir des reçus.
Grâce aux fonds de la Société,
plusieurs infirmes et autres in-
valides, ont pu durant quelques
semaines, gagner quelques dollars
en apportant leur concours à la
mise sur pied de la campagne.

Et devant ces faits, ces généro-
sités, refuserez-vous, vous qui le
pouvez, vous à qui des infirmes
tendent la main, de faire une of-
frande qui vous permettra de cé-
lébrer la Pâques prochaine d'un
coeur content et léger?

Afin de consacrer chaque dol-
lar souscrit à l'aide aux infirmes,
à leur réhabilitation, à leur réa-
daptation, la Société des timbres
de Pâques a réduit cette année,
les frais de sollicitation au mini-
mum.  

Quelle qu'en soit la ‘somme d'ar-
£ent souscrite elle sera reçue avec
reconnaissance et servira, soyez
en sûrs, à améliorer le sort des
infirmes, sans égard de race ou
de religion.

Vous pouvez faire parvenir vo
tre souscription aujourd'hui mé-
me à l'adresse suivante:

Campagne annuelle des
Timbres de Pâques
a/s Le Club Ratary de Hull
Case Postale 151
Hull, P.Q.

N. B. — Un reçu déductible des
cotisations d'Impôt sur le revenu,
sera délivré pour toute contribu-
tion d'un dollar ou plus.

(Communiqué)

——-—
 

Réunion générale
confremandée

—_——

On nous iniorme que la réunion
générale de l'Association de chasse
et de pêche de Hull, qui devait
avoir lieu lundi soir prochain, a
été contremandée. Elle aura lieu
maintenant après les élections
munici_.ales.

 

 

 

RENE RICHARD
ARCHITECTE

Enregistré pour le

Québec et l'Ontario

58, Demontigny — Hull

Tél: PR 7-2357  
 

 

 

dirigée de

J. H. MEILLEUR
Ouvrages de couvertures et de feuilles métalliques

de tous genres.

238, rue Montcalm Tél.: PR. 7-7929
Résidence: PR. 7-6462
 

 

 

 

   

ISOLATION
e TEN-TEST ® GYPROC

. . . PREVIENNENT LES RIGUEURS DE L'HIVER!

BOUCHER FRERES
BOIS DE CONSTRUCTION — CRARBON & COKE

Tél. PR 7-3868 Hull, Qué.

Visitez notre nouveau local, rue Cremazie

 

30, rue Saint-Jacques  
 

 

 

AVIS

Les boutiques de barbiers et les salons de coiffure du district

de Hull, seront ouverts le lundi, 30 mars, et fermés le vendredi

saint, 3 avril.

Comité conjoint des barhiers, coiffeurs,

et coiffeuses de Huii.  
 

 

 

PAR AIR a ‘ON REVIENT TOUJOURS
PAR MER A ; AUX TOURS DE

PARTERRE opi)
PELERINAGE DES DAMES DE

SAINTE-ANNE DE L'AMERIQUE DU NORD
A SAINTE-ANNE D’'AURAY

Sous ie patronage des Pères Rédemptoristes et la
direction spirituelle des Pères Assomptionnistes.

38 JOURS $766.00
Départ de New-York le 29 août

Retour à New-York le 5 octonre
Visitant Lisieux, Saint-Malo, Ste-Anne d’Auray, Vannes, Nantes,
Tours, Poitiers, Bordeaux, Biarritz, Lourdes, Toulouse, Carcassonne,
Montpellier, Nimes, Avignon, Lyon, Ars, Paray-Le-Monial, Nevers,
Arras, Amiens et Paris. ; .

Extension facultative er: Italie de 11 jours.
Coût additionnel $250.00

Visitant Turin. Gênes, Rome, Assise, Florence, Milan.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous pour obtenir un
dépliant ou pour faire vos réservations.

DUFOUR   
 

  

 

 
 

 

 

 

CONSULTATIONS : 2 à 4 h. €

138, rue Wellington, Hull, P.Q.

Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

t 7 4 8h ou sur rendez-vous

Téléphone: PR. 7.3543
 

 

 

 

 
AIMEZ-VOUS VOS ENFANTS?

Monsieur St-Amour, PR. 7-1688, leur montrera comment

 

éviter tous les

dangers possibles

en bicyclette.

  

 

 

SIGNALEZ

Pr. 7.3887MAINTENANT
.. . car vous n’avez que jusqu’au ler avril

Pour obienir livraison pour Pâques

DES PRIX POUR VOTRE BUDGET!
 

 
 

Service régulierNetloyage ef
de 3 jours

pressage Spécial de 8

a heures — 12

prix modique! ne

 

Confiez-nous tous vos vêtements d'hiver, manteaux de four.

rures, el, pour les protéger au cours des saisons chaudes.

Netloyage et pressage sur demande seulement.

ENTREPOSAGE À 2% DE L'EVALUATION |

Excellent service de réparations à prix abordables — Cueilletie
et livraison dans Hull, Ottawa et les environs.

HULL CLEANERS INC.
91, rue Laval — HULL PR. 7-3887   
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(P.C.) — Les députés conserva.
teurs ont demandé hier au gou-
vernement fédéral de consentir À
8e laisser imposer des taxes par
les municipalités.
Le ministre des Finances, M.

Douglass C. Abbott. a répliqué
que la formule actuelle de verse-
ment d'octrois aux municipalités
au lieu de taxes semblait “raisnn-
nablement équitable” mais qu'’el-
le pouvait cependant être sujette
a revision,
La “formule Abbott” fut mise

en application en 1950. Elle pré-
voyait des paiements d’octrois aux
municipalités dans lesquelles les
propriétés de la Couronne excé-
daient quatre pour cent de la va-
leur inscrite au rôle d'évaluation.

+ * *
Le député conservateur de Peel,

M. Gordon Graydon, a déclaré
qu’il n’y avait à peu près rien qui
justifiait le gouvernement fédé-
ral de ne pas payer des taxes
aux municipalités comme n'impor-
te qui. “Les municipalités doivent
acquitter les taxes d'accise sur
ce qu'elles achètent alors que le
gouvernement fédéral se soustrait

ÿ aux impositions municipales, dit-
il.

“Je suis convaineu que le gou-
vernement fédéral agit selon un
mauvais principe. Il fauâra revi-
ser entièrement la question. Les
municipalités ont un fardeau écra-
sant à porter et quelques-unes
n’en peuvent plus”.

M. Graydon a suggéré que le
gouvernement procède au moins
à une classification de ses pro-
priêtés dans les municipalités. II
paierait ainsi des taxes pour
quelques-unes. D'autres pourraient
s'en tirer sans imposition.

* + +
Le critique financier des con-

servateurs, M. J. M. Macdonnell,

a préconisé lui aussi une modifi-
cation. Les sources de revenus
des municipalités, dit-il, n’ont pas
pris la même expansion que leurs
dépenses. M. Macdonnell fut ap-
puyé par M. G. J. Tustin, député
conservateur de Prince Edward
Lennox.

Le meilleur système
Le ministre des Finances a dit

que le système actuel représen-
tait la première tentative du‘ gou-

our dédomma-
ger les municipalité de la non-
imposition sur les propriétés de

É la Couronne. “La formule a pert.
être besoin d’être améliorée”, dit-
il, ‘mais je crois qu’elle a consti-
tué déjà une grande amélioration
et quelle est raisonnablement
équitable”. Il ajouta qu'elle de-
vrait peut-être être revisée.
La discussion est venue sur ce

propos alors que la Chambre a
abordé un grand nombre de sujets
divers alors qu’elle était formée
en comité des crédits relativement
aux prévisions supplémentaires
du gouvernement pour l’année fi-
nancière se terminant le 31 mars.

Le plan de Colombo
La Chambre a complété l'étude

des prévisions qui se chiffrent à
$77,680,000. La Chambre les a ap-
prouvées et, en même temps, a
accepté une suggestion du gou-
vernement voulant que les argents
non dépensés durant une année

= pour le plan de Colombo et le re-
lèvement du sud-est de l'Asie
soient reportés à l'année suivante.
Normalement, les montants doi-
vent retourner au ‘Trésor. Les
Commungs ont aussi approuvé la
dépense d’une somme de $100,000
en faveur de l'Organisation inter-
nationale des refugiés.

* % x
On ne devrait pas s'attendre que

le gouverneur général soit tenu de
défrayer ses dépenses personnel-
lement, mais il se demande s'il n’y
a pas licu d'effectuer certaines
économies.
M. St-Laurent a dit qu'il en coû-

te actuellement $3,000 de plus
mensuellement pour l'entretien de
Rideau Hall qu'il en coûtait du
temps de lord Alexander. Le
gouvernement n'a pas jugé à pro-
pos de recommander une majo-
ration d'allocation quand il y a eu
changement de titulaire. Les
comptes de Rideau Hall ont été
minutieusement examinés et il est
impossible d'éliminer quoi que ce
soit.

Quant à l'entretien de la rési-
dence du premier ministre, M. St-
Laurent a fait remarquer qu’il y
a une immense différence entre
l'étendue des quartiers et le per-
sonnel nécessaire à l'entretien.
Les dépenses allouées à Rideau
Hall comprennent aussi tous les
frais administratifs, tandis que le
premier ministre jouit de son bu-
reau et de son personnel comme
partie de ses émoluments à titre
de chef du gouvernement.

* #* x
L'Union pan-américaine

Le premier ministre M. Saint-
Laurent 3 dit qu'il n’y aurait aucun
‘avantage marqué” pour le Ca-
nada de faire partie de l'Union
pan-amé icaine.

Il faisait allusion aux Commu-
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nes à une dépêche en provenance
de Bogota qui fait dire à Son Ex-
cellence M. Edmond Turcotte,
nouvel ambassadeur canadien en
Colombie, que le Canada ferait
éventuellement partie de l'Union
s'il était invité à le faire.

Cette Union est une association
des pays des Amériques (Nord,
Centre et Sud), y compris les
États-Unis. M. Gordon Graydon,
député conservateur de Peel, avait
demandé des précisions au pre-
mier ministre au sujet de cette
dépêche.
M. Saint-Laurent a dit que l'o-

pinion du gouvernement demeure
inchangée depuis la déclaration
qu'il a faite en 1949 quand il a
dit que les relations canadiennes
avec les pays de l'Union pan-amé-
ricaine ont toujours été favora-
bles bien que le Canada n’en fas-
se pas partie.
Le premier ministre a égale-

ment dit que le ministère des Af-
faires extérieures a demandé à
M. Turcotte de présenter un rap-
port des faits qui entourent cette
déclaration faite en Colombie.

x «+
Rideau Hall coûte cher

Un député cécéfiste au Parle-
ment a dit qu’il appert que les
dépenses d’entretien de Rideau
Hall, résidence du guuverneur gé-
néral, “prennent des proportions
astronomiques”, et se demande
s'il n’y aurait pas lieu d'y faire
des économies.

Cette opinion a été exprimée
par M. Stanley Knowles, député de Winnipeg-nord-centre. Il a
souligné qu'il ne veut pas être
accusé de “rabâcher”, mais qu’en
tenant compte d'une majoration
de dépenses de $50,000 le Canada
débourse la somme de $228,000
annuellen.ent pour l’entretien du
représentant de la reine, y com-
pris un traitement de $48,000 an-
nuellement au th. M. Vincent
Massey.
Le premier ministre M. Saint-

Laurent a dit que depuis 1914 les
sommes servant à défrayer les
dépenses de Rideau Hall n’ont
pas été revisées et que depuis
cette époque le taux des frais a
doublé. Il a souligné qu'on en est
rendu au point où il faut majorer
l'allocation ou réduire l'échelle
des dépenses d'entretien de Ri-
deau Hall. Le gouvernement est
d'avis, a-t-il dit, que le peuple ca-
nadien ne veut pas une telle ré-
duction ou que le représentant
de la reine soit tenu de défrayer
Personnellement ses dépenses
d'entretien.

+ * +
$50,000 de plus

Ce débat est survenu aux Com-
munes quand les députés ont
adopté des crédits supplémentai-
res prévoyant une somme addi-
tionnelle de $50,000 pour Rideau
Hall pour l'exercice financier qui
se termine le 31 mars. Les nou-
veaux crédits pour 1953-1954 com-
prennent une autre augmentation
de $50,000.

M. Solon Low, chef du parti
créditiste, et M. AJ Brooks, dé-
puté conservateur de Royal, ont
‘appuyé le premier ministre en di-
sant que le gouverneur général
doit être maintenu à un niveau de
dignité compatible à la position
qu'occupe le Canada dans le Com-
monwealth.

Cependant, M. C.W. Hodgson,
député conservateur de Victoria
(Ont.) a dit que quand M. Mas-
sey a été nommé en qualité de
premier gouverneur général d'ori-
gine canadienne “on a beaucoup
parlé d'économie pour le pays”.

M. Knowles a dit qu'il s'agit
de savoir si cette somme de $228,-
000 annuellement n'est pas trop
considérable. C'est une question
assez délicate mais il ne peut

de $25,000 annuellement destinée
à l'entretien de la résidence du
premier ministre.

—eee

Nomination de
Me Paul Vallée

—
QUEBEC (P.C.) — Le premier

nomination de Me Paul-A. Vallée,
avocat de Montréal, comme prési-
dent de la Régie des services pu-
blics de la province de Québec.
Il succède à Me Antoine Lamarre
qui a abandonné ses fonctions le
25 mars dernier pour
juge de la Cour de district de
Montréal.

s'empêcher de la comparer à celle !

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 28 MARS 1953

 
On remarque sur la photo ci-haut la charmante Pauline

Saumure, d'Ottawa, qui a exécuté hier soir un numéro fort gra-
cieux dans la “R.A. Ice Review”.

(Photo “Le Droit”—par Champlain Marcil)

  

QUEBEC (P.C.) — Le premier
ministre Duplessis a annoncé que
la ville qui sera érigée par I'Hy-
dro-Québec près de son barrage
en voie de construction à la ri-
vière Bersimis portera le nom de
Labrieville.

L'hon. Duplessis a dit qu’il avait
lui-même demandé à l’Hydro-Qué-
bec de donner ce nom à la ville
“en signe d'hommage et de res-
pect” envers S. Exec. Mgr N.-A.
Labrie, premier évêque de Haute-
rive,

Il a dit que la construction de
la ville est déjà commencée pour
permettre à environ 1,500 à 2,000
ouvriers et à leurs familles de se
loger.

Lorsque les travaux de $100,000
de l’Hydro-Québec seront termi-
nés, les employés permanents de
la centrale génératrice pourront
y demeurer.

Au début, la centrale électrique
produira 300,000 chevaux-vapeurs,
a dit M. Duplessis. Environ 40,000
à 50,000 c.v. seront transmis par
quatre cables sous-marins de 31
milles de long à la péninsule de
Gaspé pour y fournir l’électricité
et aider au développement des
mines de cuivre du comté de
Hollande, dit-il.

Les plans actuels prévoient le
développement de $1,000,000 de
cv. sur la rivière Bersimis, qui
a un potentiel de 1,700,000 c.v.

M. Duplessis a ajouté que les
travaux présentement en cours
n'ont pour but que d'exploiter
jun cinquième du potentiel de la
rivière et ils se poursuivront à
;mesure que les besoins se feront
sentir dans la région du Saguenay
© dans la province.

 
 

 

‘La semaine de
l'arbre en mai
QUEBEC (P.C.) — La Semaine

de l'Arbre a été fixée, par arrêté
! ministériel, du 10 au 17 mai, a
jannoncé aujourd'hui le premier
: ministre Duplessis.

L'hon. Duplessis a dit que la Se-
maine de l’Arbre permet aux ci-
{toyens de penser à la conservation
de la forêt. La Semaine de l'Arbre
a été établie à la suggestion du
ministre des Terres et Forêts,
I'hon. Johnny Bourque.

“La forêt’, a dit M. Duplessis,
“est une de’ nas plus zrandes res-
sources naturelles et la plus fé-

, conde parce qu'elle est la seule à
ministre Duplessis a annoncé ja‘ Possédoer une source permanente !

de richesses nationales.”
Les bienfaits de la forêt sont -

multiples et variés. Elle conserve
bles rivières et est sauvegarder du
pouvoir hydraulique. Elle protège

i les poissons et la fertilité du sol:
devenir, enfin elle apporte du travail à des

milliers d’ouvriers et des millions
|de dollars en salaires.
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89, rue Sparks 
 

Des verres ajustés selon

les exigences de VOScond
[es guen yeux, de votre personnalité tout

de votre apparence!
t nous vous montrerons !

ROYAL DIGUER

NELMS
Opticien d'ordonnance

Tél: $-1132

Pour vcs troubles des yeux, consultez votre oculiste.

Le nom de Labrieville est donné à la
ville construite par l’Hydro-Québec

Les travaux comprennent la
construction d’un barrage de 200
pieds de haut et de 2,500 pieds
de long, formant un réservoir de
260 milles carrés, et d’un tunnel
d'environ 20 milles de long pour
alimenter d’eau la centrale élec-
trique.

Lorsqu'elle atteindra la plus
grande génératrice du monde,
l’eau aura descendu d'une hauteur
de 870 pieds.
Le premier ministre a dit que

le gouvernement a confié les tra-
vaux à l’Hydro-Québec après avoir
refusé les soumissions de l'Alu-
minum Company of Canada Ltd.
et de la Shawinigan Power and
Water, qui voulaient obtenir la
permission d'aménager le pouvoir
de la rivière Bersimis.

M. Duplessis n’a pas révélé cam-
ment la ville sera administrée ni
quand elle aura une administra-
tion élue, mais elle possédera une
école et des édifices publics com-
me toute autre ville.
Le premier ministre a également

révélé que les travaux sur la
Baie-Comeau et à la rive nord du
St-Laurent 100,000 cv. de plus.
Le pouvoir électrique exploité

sur la rive nord doit d'abord être
distribué dans cette région et le
surplus sera distribué ailleurs
dans la province.

Les funérailles
de M. J. Blais à
Montebello, Qué.
LACHUTE MILLS, Qué. (D.N--

C.) — Le service funèbre de M.
Josephat Blais de Montebello, dé-
cédé à l'âge de 72 ans, a été chan-
té par M. l'abbé J. Lafleur, assisté
de MM. les abbés Albert Titley et
Adéodat Benoit.

M. Blais laisse dans le deuil
son épouse, ses fils: Louis, de

Claude, de Lachute; ses filles,
Mme Paul Roy (Berthe), de Mon-
tebello, Mme Lionel! Renaud
(Noélla), de Montréal, Mme Ro-
land Damours (Claire) de Mont-
‘réal; ses frères, Ovila, Auguste et
, René Blais de Montréal; ses soeurs,
‘Mme Palma Séguin, et Mme Wil-
frid Thomas, de Montebello, ainsi
que Mme Georges Thomas, de
Montréal.
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Orgue
électronique

 

vous donne
ce qu'il y a de mieux

pourle plaisir
de la maison

Voici un orgue manuel, aux
proportions modestes, qui
plaira à l'étudiant ou à l'or-
ganiste novice et au profes
sionnel. .

Se CTO Cro

Représentants pour l'Est
de l'Ontario et le Québec

159, rue Sparks Tél: 3.3721    

Montebello, Gaston, de Gatineau, '

emereams

le xolfe en est rempli,

Trois morts dans
un accident près

Le concours régional de fran-
çais du district d'inspectorat no
5 de M. Hervé Cyr a eu lieu

Au ,
de Val d'Or, Qué.

—e récemment à l’école St-Joseph de
VAL D'OR (P.C.) -- Trois hom- Cochrane.

mes ont perdu la vie et un autre| Trente et un concurrents ont
a été gravement blessé hier SOIT | pris part aux épreuves. Ce con-

quand un taxi et une auto de pro- cours se termina par une soirée
menade sont venus en collision en- récréative à l'auditorium de l'éco-
tre Val d'Or et Amos dans le nord- te secondaire. MM. les abbés, les

ouest québecois. pi religieuses, les parents et les amis
Les morts sont M. Willie Berge- intéressés v assistaient. ‘

ron, âgé de 52 ans, de Taschereau; ;

son frère, Albert, âgé de 56 ans, Au cours de cette réunion, les
et le chauffeur de taxi M. Jean- élèves de l’école et de l'Académie
Baptiste Vaillaricourt, 47 ans, de ,St-Joseph rendirent hommage à
Béarn, Qué. la langue française en présentant

M. Maurice Legault, âgé de 20 un magnifique programme varié
ans, d'Amos, qui avait pris place | de chants mimés, piano, menuet
dans le taxi de Vaillancourt, 8 été ‘et récitation. .

transporté à l'hôpital à Val d'Or. La 4 Ç
 rigeai présidente de l'Unité ré-Les deux véhicules se dirigeaient gionale no 5, Mlle Marie Duhaime

sée quand la tra-|& ! /enfrectionopposequandde dr|raguois Fils, présenta les co
: ? - de currents. ;

geronledeeededes paroles élogieuses, Mon
P Les corps des victimes oni été Sieur le curé Cournoyer de Cochra-
‘ tés à la morgue de Val |Ne, éveilla davantage le sentiment
d'Oroù une enquête doit avoir  Patriotique chez nos Canadiens

lieu aujourd'hui. français.

Séminaire béni par |
le cardinal Léger
SHAWINIGAN (P.C) Son

Eminence le cardinal Paul-Emile

Léger, archevêque de Montréal, bé-

nira le séminaire de Sainte-Marie

de Shawinigan au cours d'une cé-

rémonie qui se déroulera diman-

che le 27 septembre prochain. Cet-
te nouvelle a été transmise hier
par M. l’abbé Raymond Langevin,
fondateur et supérieur de cette ins-
titution.

Cette visite du prince de I'Egli-
se canadienne sera un événement
d’auta* plus important que tout
indique que ce sera la premiere
visite officielle du cardinal Léger
dans le diocèse des Trois-Rivières.
On sait que la construction du

séminaire Sainte-Marie est fort
avancée et les travaux seront ter-
minés au cours de l’été.

M. Cyr, inspecteur, se dit en-
chanté de cette belle manifesta-
tion. Il expliqua ensuite le but
de ces concours, leur importance
et les bienfaits qui en résultent.
Il rendit un témoignage d'admi-
ration aux «voupements profes-
sionnels des instituteurs de l'uni-
té d’avoir fait un véritable succès
des concours de français à tous
les stages. Il félicita d’une façon
particulière, le cercle pédagogi-
que de Cochrane, sous l’habile
direction de M. J. Chauvin, pré-
sident, et de Rév. Soeur Berna-
dette de l'Immaculée-Conception,
secrétaire, de l'organisation de
ces deux jours d'épreuves et de

Octroi de Québec
pour unhôpital
QUEBEC (P.C.) — Le premier

ministre Duplessis a annoncé que
le gouvernement a décidé d'accor-
der un octroi de $500,000 pour la
construction d’un hôpital à -Haute-
‘rive, sur la rive nord du Saint-
«Laurent, près de Baie-Comeau.

 

 

 

Funérailles

Mme Arthur Gauthier

Les funérailles de Mme Arthur
Gauthier, née Mélina Hotte, décé-
dée à sa demeure, 85, rue Guigues,
le mardi 24 mars, à l'âge de 79
ans, ont eu lieu hier matin à
7 h. 30 en la Basilique Notre-Da-
me.

M. le chanoine Jean Desjardins,
curé de la paroisse, fit la levée
du corps et chanta le service, as-
sisté de MM. les abbés Marcel
Gauthier et Edgar Fleury, agis-
sant respectivement comme diacre
et sous-diacre. M. l'abbé Marcel
Gauthier récita les dernières priè-
res au cimetière Notre-Dame d’Ot-
tawa.
La défunte laisse dans le deuil

deux fils, MM. Marion et V.O. Gau-
thier, d'Ottawa; trois filles, Mmes
Camille Drouin (Simone), Anto-
nio Arbour (Eloise), et Mlle Isa-
belle Gauthier, toutes d'Ottawa.
Les funérailles étaient sous la

direction d@ la maison funéraire
Gauthier, 259, rue Saint-Patrice.

=

BURLINGTON, (Vermont), (A.
F.P.) — M. Warren Austin, ancien

 

 

 

LE SCEAU
qui

parle par lui-même

Consultez votre oculiste puis
apportez-nous son ordonnance
et soyez assuré que vous ob
tiendrez des lunettes.

de QUALITE,
de PRECISION

et

CONVENABLES

O. L. DEROUIN
Opticien d'ordonnances

37
chef de la délégation américaine ,
à l'ONU, a eu une hémorragie cé-| rue
rébrale aujourd'hui. Il a été trans- |} Metcalfe

 

porté à l’hôpital. Son état est gra-

Vif succès du concours régional de
français qui a eu lieu à Cochrane

a prere a

 

LE NOUVEL AIDE
AUDITIF "MAICO
TRANSIST-EAR”

ECONOMISE SUR LE COUT
D'OPERATION AU MOINS

la belle soirée. Ensuite, M. l'ins-

75 POUR CENT!

|

pecteur proclama les vainqueurs
qui devront se présenter au con-
cours inter-régional à Kapuska-
sing.
Les concurrents reçurent plu-

sieurs prix gracieusement offerts
par les commissions scolaires du
cercle pédagogique de Cochrane.
En plus, les quatre grands lauréats
reçurent un magnifique trophée
offert par des généreux donateurs
de Cochrane.

"Les vainqueurs furent les sui- |
vants:

he p

Ecoles urbaines, filles: MilesDar. C
guise Laurin, élève de Sr Ste-Gisè- | .
le, école St-Charles de rimemires | SPECIFICATIONS:
Jeannine Chartrand, ve de Sri. “ ”_
Ste-Gisèle, école St-Charles de Tim-|. PAS deohme
mins; Huguette Ryan, élève de M.|; PAS de piles —
R. Thibault, école de Ramore. | 1 Paie “capsule”

Ecoles urbaines, garçons: MM.|: P Pp
Courval Courchesne, éléve de Sri: À poids: 2.8 oncès
Ste-Gisèle, école St-Charles dell long: 2.66 pouces
Timmins; Verner Smitheram, élève | 4 large: 1.88 pouce
de Sr Joseph du Précieux Sang, épais: .67 pouce
école St-Antoine de Timmins; Paul X épais: 67 p
Gauthier, élève de Mlie M. Duhai- | % volume: 3.33 pouces cubes

+ amplification : 63dbme, école Ste-Anne d'Iroquois |

AUTRES INFORMATIONS ?
Falls.

Ecoles rurales, filles: Mlles Jac-|'

RENDEZ-VOUS ?

V.rez, écrivez ou téléphonez à

MAICO - OTTAWA

Laforge de l’école de Glackmeyer;|,
Lise Bruneau, élève de M. Mayer

196, rue Besserer

Tél: 6-1221

de l’école de Norembéga.
MM.

Olivier Pelletier, technicien

   
       

Ecoles rurales, garçons:
Bertrand Dumont, élève de M. G.
Laforge de l'école de Glackmeyer;
Roger Perreault, éléve de Mlle G.
Lévesque de Val Gagné.
La svirée s'est clôturée par |,

l'hymne national. I!
  ———

—
—
_  

 

 

NE MANQUEZ PAS D'ALLER EN

SUISSE
à l’ocgasion de votre

voyage du
couronnement
Vous y ferez un séjour

inoubliable à peu de frais

Pour tous renseignements

adressez-vous aux Agences

de Voyages ou au

SERVICE COMMERCIAL
SUISSE

5, avenue Marlborough
Ottawa   
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LINES TRAVERSÉES

PRINTEMPS ;
En EUROPE

2n 6 jours de Québec

Via le luxueux $.$. “ATLANTIC”
(22,000 tonneaux)

A Southampton et au Havre

Départ: 18 AVRIL - 7 MAI - 25 MAI
Choix de cabines en première classe

LA CLASSE TOURISTE OFFRE
ÉGALEMENT UN CONFORT DE LOISIR

      ve Mais non critique.
 

 

VOYEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES!

 

  
 

SPÉCIAUX de LUNDI
de notre

RAYON des TISSUS

 — Avez-vous visité notre nouveau rayon des tissus en vo-

gue ? Si pas, vous manquez de profiter des meilleures

occasions à Ottawa. Des tissus de qualité de choix à des

prix alléchants.. Ne manquez pas de venir voir notre

service de confection de robes. Demandez-nous de vous

procurer tout tissu que nous n'avons pas encore en

magasin.

 

 

COUPONS
2 PRIX

Soles, rayonnes cotonnades, nylons, etc. Plusieurs
longueurs de jupes, blouses et lingerie.

nes

Prix    

Imprimés rayonne

Dans

et attrayants mo-

tifs ot coloris,

"SUNKIST"
de New-York

Lavables a la main

95
la verge

des douzai-

de nouvesux

d'aubaîine…

 ro
mar 

 

 

 

 

 

 

         
 

® Broadcloth uni et imprimé
IMPRIMES SHEER © Piissés

ô e Dimities

BEMBERG ® Flancllettes

De New-York 1 9 Prix

Lavables A la main, ec-leur bon teint, une , ’ d'aubaine C

nécensité pour votre garde-robe de printempe ; à .……_…_…. i

= d'été. Prix d'aubaire à verge a verge

Une répétition

COTONNADES
de New-York
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“CE GROS sac porté sur l'épaule servira à !

    
§
a femme active.

À celle qui voyage comme à la méagère qui part pour faire quel
ques petites emplettes. Fait de cuir noir, le sac luisant s’allie
à tous les ensembles du jour. La courroie peut se transformer en
une poignée.

 

 

 

Feuilleton du Droit

Le Cri de
(Une nouvelle aventure de Richard MONTY)

LE ROMAN POLICIER DE L'ELITE

Reproduction autorisée var la Société des Gens de Lettres de France

9 — mettre les propriétaires du châ-
. . teau et leurs invités à un long

—Non. Si la moindre chose |interrogatoire. Il avait plutôt
avait disparu je suis sûre que{hâte de voir le mort et d’inter-
Martine, notre vieille gardienne,
l'aurait vue immédiatement et me
l'aurait signalé. Martine aidait sa’
mère à l'entretien du château,
alors qu’elle n'était encore qu’u-
ne fillette. Elle sait mieux que
nous ce qui s’y trouve.
—Essayons de chercher ailleurs.

Quelle était votre parenté exacte
avec la marraine de votre fille?
—La marraine de ma fille, Mme

Lebrieyx, était une soeur de mon
mari; une soeur beaucoup plus
âgée.
—Elle n'avait pas d'enfants?
—Non; ou, pour mieux dire,

elle aval eu deux fils qu'elle avait
perdus lorsqu'ils étaient en bas
age.
—Votre mari

soeurs ou frères?
--I1 avait une autre soeur; elle

est morte depuis de longues an-
nées déjà. Elle a laissé un fils.
—Ce fils est donc le neveu de

Mme Lebrieux?
—Oui. Mais elle ne le voyait

guère; comme mon mari d’ail-
leurs. Mon beau-frère s’est rema-
rié; les relations entre les famil-
les se sont relachées.
—Cependant Mme Lebrieux n'a

pas banni son neveu de son tes-
tament?

—Nullement. Ma belle-soeur a
cherché, je crois, à être juste.
Elle a partagé la fortune qui lui
revenait de ses parents équitable-
ment entre son neveu et sa niè-
ce. Mais elle a laissé la propriété
familiale à Evelyne qu’elle aimait
beaucoup... Et aussi parce qu'il
lui semblait que ma fille repré-
sentait, mieux que son cousin, la
continuation de la famille Méric.
—Voulez-vous me donner quel-

ques renseignements sur votre
neveu.
—I} s'appelle Edmond Sauve-

rand, ll a vingt-cinq ans environ
et doit avoir achevé ses études
d'avocat. TI! vit, à Paris, avec son
père et sa marâtre, qui n'a pas
d'enfant, et a été pour lui une vé-
ritable mère.
—I n'a pas été déçu de ne pas

hériter de cette propriété?
—Non. Il n'avait aucune raison

de la désirer. Il n'y est venu que
très rarement et ne pouvait l'ai-
mer. Son père est riche, sa belle-
mère aussi.
Le bruit d'une portière qui cla-

que mit fin à la conversation de
Mme Méric et de Richard.
Le jeune homme s'approcha de

la fenêtre. Trois hommes traver-
saient la terrasse. L'un grand,
mince, le dos légèrement voûté,
marchait d'un pas ferme et rapi-
de. Près de lui son compagnon,

a-t-il d'autres

la dSanshee

roger les domestiques.
Richard se fit le cicerone de

ces personnages officiels. Les
ayant introduits dans la salle où
avait été déposé le corps, il resta
discrètement dehors; mais il ten-
dit l’oreille: ,
—Alors, brigadier. qu'avez-vous

trouvé de neuf ce matin?
—Rien, monsieur le juge. d'ins-

truction. Nous avons fouillé le
jardin, mais personne naturelle
ment. Et pas une trace! A croire
qu'ils ont marché sur la tête!

—Ah! vous avez fouillé les po-
ches? Qu’y avait-il?

-——Pas grand-chose, monsieur le
juges Dans la veste, un portefeuil-
le usagé contenant seulement un
billet de 50 francs et un billet de
20 francs. Dans l’une des poches
du pantalon de la menue ‘mon-
naie, et dans l'autre un mouchoir,
un couteau, de la ficelle...
—Pas de papiers d'identité?
—Non, monsieur le juge. Pas

de livret militaire, rien. Pas mê-
me une vieille enveloppe.

—Et vous dites que les trois do-
mestiques re l’ont pas reconnu?
—Hier soir ils m'ont assuré le

voir pour la première fois.
| —Eh bien! nous ferons une
nouvelle confrontation. I! faudra
faire venir tout le personnel; les
concierges aussi.
—Bien monsieur le juge.

—Les vêtements, brigadier, pas
de marques?
—Si monsieur. Maison de con-

fection Henri Esder, Paris.
—Ce n'est pas ce renseigne-

ment qui nous permettra d'éta-
blir l'identité du mort…l ne de-
vait pas être riche le pauvre
vieux. Pourtant il n'a pas tout
a fait la tenue d'un chemineau...
Ses chaussures, surtout, sont re-
lativement en bon état. Peut-être
en a-t-il hérité depuis peu?.… Un
visage tourmenté, typique... Faci-|
lement reconnaissable. Brigadier
prener donc une photo; et puis
aussi les empreintes digitales.

Ces ordres exécutés, le docteur
jentreprit sa besogne; il l’accom-
plit posément, sans proférer une
parole.
Le juge et le substitut, dans

l’embrasure d'une fenêtre, échan-
geaient des propos à voix basse.

Enfin le médecin eut achevé
son exxamen et déclara:

 
—L'homme est peut-être mort

de mort naturelle. Il ne porte, en
fait de traces de violence, que la
marque d’un coup sur le crâne.
Je puis déjà dire que ce coup fut
tres fort; mais le fut-il au point
de provoquer la mort? Seule une

de taille beaucoup plus petite, autopsie peut nous donner une
s'efforçait de se tenir à son ni- certitude. !
veau. Derrière suivait le troisié-| -——J'espère que vous pourrez
me personnage d'allure paisible;
il portait une trousse.
La fille de chambre vint an-

noncer que M. le juge d'instrue-

ftion, M. ie substitut et le docteur
demandaient à être reçus.
Leur visite fut courte. Le juge

d'instruction avait le rapport du
brigadier et trouva inutile de sou-

 

 

 

Maintenant

FRANSFORMER

votre manteau de

fourrure usagé en

we Ui
JAQUETTE,
MANTEAU COURT

de grande élégance

539.50
(Coût de la doublure compris)
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faire cette autopsie au plus tôt,
docteur?
—Certainement. Dès que vous

aurez fait transporter le corps.
—Merci. Vous l'aurez dans une

| heure.
| Le docteur partit.

 
(A suivre)

| —_—..-
Un style particulier

| convient à chaque

l silhouette féminine
; ,Que vous soyez petite ou gran-
, de, grasse ou maigre, il existe un
, Style de vé‘cments pour vous en  particulier, déclare Eleanore Mer-

me Companion”.
‘découvrirez ce style, soyez-y fide-||
le”, conseille Mlle Merritt. Voici|
les lignes qui avantagent chaque
type:

La femme de forte carrure choi-;
sira des lignes simples et des tis-
sus unis. Les robes & longue ran-

. 8ée de bouion a l'avant sont à re-
commander à ce type. Des enco-
lures en foime de V conviennent
laux femmes grasses.

Si vous étes délicate et maigre,
adoptez les lignes tailleur — par
exemple, une cotonnade quadril-

‘lée dans un modèle à petit collet
et à jupe ample.

; Vos hanches sont-elles trop pro-|
‘noncées? Choisissez les tissus |
! rayés et le: robes chemiser. La
"silhouette grande et mince parai- |
,tra à son avantage dans des véte
ments à jupes par plis, à petites
manches et au corsage blousant.

ritt, du magazine “Woman's Ho-|
“Lorsque vous |

 

mondain
Corps diplomatique

À cause du décès de Sa Majesté
la reine Mary, le haut commissai-
re du Pakistan et la bégum Ikra-
mullah ont dû coniremander la
réception d'adieu qu’ils s'étaient
proposé d'offrir, le 13 avril, en
l'honneur du haut commissaire
d'Australie et Mme F. M. Forde.

e + +#*

Déplacements
L'honorable et Mme Walter

Harris passeront leurs vacances
de Pâques à leur demeure, Mark-
dale,

* * +
M. et Mme G.-Arthur Desjar-

dins ainsi que le Dr et Mme
Laurier Légaré, d’Ottawa, sont de
retour d’un voyage en Floride.

*_+* *
M. et Mme Léopold Beaudouin

sont rentrés de la Floride, où ils
ont passé quelque temps.

* *
Mlles Alma Grondin et Suzanne

Poitras partiront la semaine pro-
chaine, par avion, pour passer
Pâques à New-York.

. x» x # .
Parmi les Outaouais qui ont fait

| récemment un séjour en Floride,
on remarque. MM. Hector Ménard,

#| Eustache Gougeon, Alonzo Julien,
| Hector Charrette, Albert Groulx,
Georges Robert, et * Louis-Joseph

# | Bastien.

* + *

Fiançailles
M. et Mme Lorenzo Hamelin,

de Plantagenet, Ont, annoncent
les fiançailles de leur fille,
Carmen, à M. Fred Gimblett, fils
de M. et Mme Howard Gimblett,
d’Oshawa, Ont. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée le 18
avril, en la chapelle du C.A.R.C.
à Uplands.

———

LA F.F.C.F.

Mme T. Lauzon est

réélue présidente

à St-Jean-Baptiste
Mme Themas Lauzon, réélue

pour un troisième terme à la pré-
sidence de la section Saint-Jean
Baptiste de la Fédération des
Femmes Canadiennes-Francaises,
recevait dernièrement lors du thé
annuel des membres.

Après lecture des rapports an-
nuels, on a procédé aux élections,
auxquelles présidait le R. P. Côté,
aumônier. Le nouveau comité exé-
cutif se compose comme suit:
Mme T. Lauzon, présidente; Mme
Maurice Archambault, première
vice-présidente; Mme Robert Fes-
ter, deuxième vice - présidente;
Mme Lucien Guertin, secrétaire;
Mme H.-J. Hudson, trésoriére;
Mmes E. Joanisse, P. Albert, E.
Desnoyers, H. Boivin, R. Beaudet,
A. Lamarre, E. Lanouette, L.
Guindon, E. Mason et P. D'Aoust,
conseillères. .

Les membres du comité exécu-
tif, sous la direction de Mme Ro-
bert Foster, ont servi un délicieux
goûter. La table à thé était déco-
rée de fleurs printanières et de
chandelles.

 

  

Pâques est l'époque où les hom-
mes pensent à une auto neuve, les
femmes à des vêtements neufs.
Mère ou fille pourrait essayer de
confectionner cette veste élégan-
te pour le printemps. Aux cours
donnés dans les centres de coutu-
re, adultes et adolescentes peu-
vent apprendre la simple couture
tailleur. Si vous voulez avoir des
points presque invisibles. les cen-
tres de couture conseilient d’épar-
gner des heures d'un temps pré-
cieux en employant l'ourleur à
points perdus, pour coudre et
doubler la veste.

 

 
LA FUTURE MAMAN ne doit pas dire adieu à l'élégance.

 | i

La
dessinatrice américaine Donna est célèbre dans le domaine de
la mode, pour ses élégantes robes de maternité. Grâce à un patron
spécial pour la jupe, la taille s’ajuste à volonté, sans altérer le
bord. Ce modèle est facile à confectionner, même pour les débu-
tantes en couture. Comme tissu, vous aimerez autant un imprimé
de soie qu’un taffetas léger, une toile gaie qu’une cotonnade
estivale.

Le patron no A503 se vend dans les grandeurs de 12 à 20.
La pointure 18 demande 4% verges de tissu de 39 pouces et 4
verge de tissu contrastant.

Pour le commander, envoyez 50 cents au Leading Designer
Service, section Le Droit, 60, rue Front ouest, Toronto, Ontario,
avant soin d’inscrire lisiblement vos noms et adresse, le no du
patron et la taille désirée.

 

 

Élections annuelles de la

Société historique féminine
Mlle Margaret Wilson a été

réélue par acclamation présiden-
te de la Société historique fémi-
nine au cours de la 54e assemblée
annuelle t:nue hier après-midi.
Une centaine de membres ont as-
sisté à la réunion qui s’est dérou-
lée sous la présidence d'honneur
de la sénatrice Cairine Wilson.

Mme F. W Fee, &ecrétaire-cor-
respondante, et Mlle Rita Bennett,
trésorière, ont été réélues par ac-
clamation. Mme F. W. Matley a
été choisie par acclamation pour
remplacer au poste de secrétaire-
archiviste Mme J.-Elias Doyle qui
a résigné après avoir tenu cette
charge pendant 11 ans.

Mme J.-Elias Doyle a soumis le
rapport annuel de la secrétaire
archiviste et a signalé les princi-
pales activités de la société au
cours des années 1952-1953. Mme
F. W. Fee a donné le compte ren-
du annuel de la secrétaire-archi-
viste. Le rapport de la trésorière,
Mlle Rita Bennett, a accusé une
balance substantielle de $731 en
banque et de $1,000 en bonds du
gouvernement.

La trésorière du comité de
construction, Mme E. E. Williams,
a fait part du rapport des finan-
ces de son comité; M. F. L. C. Pe-
reira a donné quelques notes sur
le comité de construction. Mme
W. F. C. Anderson, président du
comité du musée Bytown, M. H.
T. Douglas, président du groupe
d'histoire, ont aussi adressé la pa-
role. Le rapport du comité de ré-
ception a été lu par Mme A. J.
Cawdron, et celui du comité des
rafraichissements, par Mme E.
E. Williams.

Mme R. M. Gorssline a secondé
I'adoption des divers comptes ren-
dus annuels. Mlle Béatrice Bel-
court a proposé un vote de remer-
ciements aux journalistes et Mme
Eric Temple, un vote à Charles
Ogilvie.

Le brigadier R. M. Gorssline a
donné ‘une causerie sur Sarah
Olmstead. Mlle Wilson l’a pré-
senté.
Les candidates aux quatres pos-

tes de la vice-présidente étaient

 

 

 

26. rue Gloucester, Ottawa

Représentante de

UNIVERSAL TOUR & TRAVEL SERVICE REG'D.
tél: 5-5891 ou 2-1853104. rue Sparks, 

UNIVERSAL — VOYAGES annuels, dirigés personnellement.

MARITIMES — 15 attravantes journées à visiter les “PREMIE-
RES CANADIENNES".
classe par rail-vaisseau-limousine et autobus. Départ
le 2 août et retour le 16 août 1953: $240.

LA CALIFORNIE ET LE SUD-OUEST — 23 jours en autobus
partant d'Ottawa. Voyagez seulement de jour, change-
ment de siege chaque jour, GRAND CANYON-HOLLY-
WOOD-HOOVER DAM-Los Angeles-San Francisco, $245.,
quittant Ottawa le 29 août et retour le 20 septembre.

MEXICO ET LES ETATS DU SUD — 23 jours par autobus, dé-
part d'Ottawa. Voyagez seulement de jour. Hôtels de pre-
mière classe, 11 jours à MEXIMO. Toutes dépenses payées
jusqu'à ACAPULCO. Voyez réellement MEXICO, $280.
Départ d'Ottawa le 5! octobre et retour le 22 nov. 1933.

LE TEMPS DES LILAS A ROCHESTER, N. Y. — Partie spéciale,
quittant Ottawa par autobus réservé, le vendredi 15 mai
et retour le lundi 18 mai, $30.

Les places sont limitées pour les voyages ci-haut inumérés.
Téléphonez ou écrivez pour les ITINERAIRES, à

Mile JEANNETTE LUSIGNAN

Tous voyages de première

Tél: 20390

OTTAWA

   

Mmes W. F. C. Anderson, F. G.
Bronskill, G. J. Desbarats, J. P.
Macmillan et N. J. Slater. Les
noms soumis pour les cinq places
sur le comité exécutif étaient
ceux de Mmes H. G. Barber, A. J.
Cawdon, G. L. Snelling, S. S. Wil-
liams, E. E. Williams et Mlle
Sheila Stewart.

A l'issue de la réunion, le co-
mité de Mme E. E. Williams ont
servi le thé.  

Laissez dominer

votre raison

dans vos achats
(P.7.) — Un New-Yorkais, M.

Alber! E. Johnson, affirmait re.
cemment, à Calgary, que la fem-
me ne fait pas toujours preuve
de bon sens dans le choix de sa
garde-robe. Selon lui, elle se lais-
se guider en grande partie par
ses sentiments et non sa raison,
quand vient le temps de choisir
parmi les vétements qui s'offrent
à elle.
Un vêtement l'attirera si elle

croit qu'il peut impressionner son
mari ou un ami. Elle ne s'arrêtera
pas, ajoute M. Johnson, à se de-
mander s’il se nettoiera parfaite-
ment ou se pressera sans diffi-
cuité.
M. Johnson est plus qu'intéressé

dans un tel sujet. Il est, en effet,
directeur des relations commer-
ciales de l’Institut national amé-
ricain des dégraisseurs et teintu-
riers.

Cet institut doit actuellement
faire face à trois problèmes d'im-
portanc:. Le renouvellement con-
tinuel des modes est cause du
principal mal de tête des dégrais-
seurs. Les couturiers et manufac-
turiers prennent plaisir, semble-
t-il, à créer des vêtements attra-
yants mais souvent difficiles à
nettoyer et impossibles à presser.

M. Johnson croit également que
pour vendre leurs créations à
meilleur marché, ces derniers e_a-
ployent de plus en plus de tissus
de pauvre q'ialité. Et finalement
s'élève le problème des tissus qui
ne peuvent supporter le nettoya-
ge à sec. .
Le taffetas est de tous’ ces tis-

sus peut-être le plus di:f«ile à
remettre à neuf. La laque em-
ployée pour lui donner son fini
disparaît au nettoyage, le laissant
mou.
Un nouveau procédé découvert

il y a à peire quelque mois per-
met maintznant de parer à cer-
tains de ces inconvénients. L’ache-
teuse avisée doit cependant conti-
nuer de s'informer des avantages
des tissus des vêtements qu'elle
achète, affirme M. Johnson. Elle
doit surtout fuir ceux qui ne se
nettoyeront pas facilement.

LE

La plupart des terribles mala-
dies contagieuses qui, jadis, ra-
vagèrent le Canada furent appor-
tées ici de terres étrangères. N’é-
tait de notre service de quaran-
taine qui garde tous les sports
d'entrée par voie de terre, de mer
ou des airs, ces maladies pour-
raient, même de nos jours, être
apportées de pays où elles sévis-
sent encore.

"ARTICLES DE CHEVEUX”
Perrugues, tonpets. transformations,

tresse de cheveux de la meilleurs qua-

lité, Ecrivez pour catalogue illustré.

528-J, rue Bathurst, Trronte

TORONTO HUMAN HAIR

SUPPLY COMPANY

 

 

 

 
 

 

  
 

Achetez ce dont vous avez besoin, lorsque vous en avez besoin, suivant le mode facile

Vous pouvez échanger ou vous faire rembourser au bureau de commandes de

Marchandise de qualité à des prix d'économie

Teri

Servez-vous de

    

votre machine

à coudre avec grand soin
Les maris déplorant souvent

que leur femme leur donne des
conseils, quand ils conduisent.
Mais la plupart des hommes peu-
vent donner d'excellents conseils
à leur femme en ce qui concerne
le fonctionnement d’une machine
à coudre. Les expertes des cen-
tres de couture disent que cela
tient à ce que les hommes com-
prennent l'importance du rende-
ment maximum d'ufg bonne ma-
chine.

Les expertes vous conseillent
de vous habituer à donner au mé-
canisme de votre machine à cou-
dre des soins aussi attentifs que
ceux que votre mari prodigue à
son auto. Les centres de couture
qui, toute l'année, organisent des
cours de couture pour des milliers
de femmes, ct qui ont été les pre-
miers à se spécialiser en la ma-
tière avec des machines à coudre
de qualité, disent que les nouvel-
les méthodes plus rapides et plus
faciles qu’ils enseignent résultent
d'expériences visant à obtenir le
maximum de rendement de leurs
machines.

lls font remarquer que le fait
de suivre un cours de couture
avant de se servir d'une machine
à coudre pour la première fois a

beaucoup de similitude avec le

fait de prendre des leçons de con-

duire avant de se mettre au vo-

lant d'une auto. Les meilleurs ré-

sultats que vous obtenez sont dus

à la manière dont vous employez
votre machine.

A propos de vitesse, il n'y a pas

d’agent de la circulation pour ré-

gulariser la vitesse à laquelle

coud la couturière chez soi. Mais
une vitesse de casse-cou à la ma-
chine à coudre est tout aussi fa-

tale à la réussite des coutures que
la vitesse en auto l'est pour la

vie.
Des départs et des arrêts en

douceur, des tournants bien ar-

rondis sans saccade sont les qua-

lités d’une bonne couturière chez

soi aussi bian que d’un bon chauf-

feur. La commande au genou ou

au pied doit étre aussi progressive

à la machine à coudre qu'en auto

pour les changements de vitesse

ou de direction. Les coutures

courbées aux épaules, à Pencolu-

re et au co. seront cent fois mieux

faites si vous y allez doucement.
Le fil ne correspondant pas a

un tissu donne des résultats aus-

si regrettables pour les coutures

que la mauvaise qualité d’hulie

 
 

 

Beauté... charme... deux
atouts de in femme. Ces   

   

   

trésors, elle doit les
chérir et les protéger iu-
lousement...les créations
Tulipe Noire nideront

ui conserver.a les |
La Cie CANADA DRUG

LE

NOUVEAU NUMERO
DE TELEPHONE |
de Simpsons-Sears

" 0-4941
MAGASINEZ PAR TELEPHONE AVEC LE CATALOGUE DE SIMPSONS-SEARS

. « « pour donner une commande, composez simplement notre nouveau numéro de téléphone ’

LIVRAISON LE LENDEMAIN de toutes les commandes du catalogue, si on téléphone avant 2 heures p.m.

Ce télé-service rapide s'applique à toute la marchandise (excepté les gros

objets, tels les meubles).

de paiements de Simpsons-Sears.

SIMPSONS-SEARS.

BUREAU DE COMMANDES DE

 

TELEPHONE 6-441
13, RUE SPARKS

  

 

pour un moteur d'auto. Les cen.
tres de couture fournissent des ta-
hleaux ou sunt indiqués les sortes
de fils correspondant aux variétés
de tissus.
Les centres de couture disent

que bâtir, faire des ourlets et des
boutonnières, ou coudre des fer-
metures éclair à la main au lieu
d'employer los accessoires de ma-
chines à coudre est comparable à
l'emploi d’une manivelle pour fai-
re démarrer une auto de préféren-
ce à un démarreur automatique.

Ainsi mesdames, écoutez les
conseils de vos maris en ce qui
concerne le respect dù à une bon-
ne machine. Cousez “sans acci-
dent” et remplissez votre garde-
robe de vêtements attrayants à

moins de frais.

Ces objets usagés
peuvent encore servir

Ne jetez pas les objets usagés
avant d’y avoir songé deux fois!
Voici quelques exemples:

.. . un vieil abat-jour peut être
rajeuni si vous le recouvrez de
papier-tenture dont vous avez re-
couvert les murs de votre salon,
lors devotre ménage du prin-
temps.

. .. pour placer les biberons de
bébé dans le refrigérateur, ser-
vez-vous d'un vieux contenant de
bouteilles de liqueurs douces. Il
sera facile de les transporter sans
risquer de les briser.

.. . les suspensoirs en fil de fer
pour vêtements peuvent être ren-
forcis si vous en unissez deux au
moyen d> ruban adhésif.

 

 
Faites nettoyer

vos

vêtements
pour le

printemps

SIGNALEZ

8-2800
Patton’s vous remet

vos vêtements ravis
sants pour le prin-
temps !

e, Prompt service de cueillette
et livraison

[Pations
“Le meilleur nettoyage

à Ottawa”.

1200, rue WELLINGTON
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Sud

1-trèfle
2-piques
4-S-A (B)
8-piques (3)

rr?

SUD
1-trèfle
passe
3-S-A

Bonne semaine.

  

Les enchères ont été:

  

Chroniqueur du Bridge,
M. Noël Duchesne, 781, 3e Avenue, Limoilou, Québec

see

H-287
SANS HESITATION

 

Aesae

Certaines enchéres expriment une hésitation, un doute,
que d'autres clairement indiquent l’espoir, la confiance, Ja détermi-
nation d'atteindre une manche, un chelem.
pouvant exprimer ces nuances; Î! s'agit donc avant de choisir votre
enchère de déterminer laquelle peut convenir à votre main. La mê-
me main, les mêmes cartes, peuvent faire naiire des sentiments dif-
férents, suivant le développement des enchères.

Ainsi, alors que la main suivante se présenta dans un important
tournoi américain, MM. J. Cohan et Harry Fishbein poussérent éner-
giquement les enchères; ils furent l'une des rares équipes à atteindre
un petit chelem. L'hésitation manifestée par de nombreux joueurs en
Nord-Sud les fit s'arrêter à un simple contrat de manche alors qu’il
était possible d'obtenir les treize levées.

Donneur: Sud
Tous vulnérables

—

CN

Chronique de Bridge
Par Noël DUCHESNE .

Adresser loutes communications au sujet du bridge au

 

alors

Il existe une enchère

à 8543
v A-97
+  R-10-9-8-5-3
& néant

N
& 10-87

0 E v V3.2
+ 6
& A-D-10-7-8-3

s
& A-R-D2
v 3
¢ ADV

. & R854-2

Ouest Nord Est

passe 1-carreau passe
passe 4-piques (2) passe
passe 5-carreaux passe
passe passe passe

H-287 suite
Donneur Sud

Est-Ouest vulnérables

(1) Un simple changement par 1-pique n'aurait indiqué aucun
espoir de manche et simplement la recherche de la suite la plus fa-!
vorable pour l'obtention d’une marque partielle.

Une relance à 3-carreaux aurait invité le partenaire à se rendre
à la manche à cette suite. ;

Alors que Fishbein possède un magnifique complément de la
suite de son partenaire, il a foi en la possibilité d'une manche, soit à
trèfle, à carreau ou à pique, suivant la distribution de Nord. Ainsi, il
ne se contente pas d’une simple invitation, mais il se rend impératif
à la manche par l’annonce à saut d’une nouvelle suite. ‘

(2) Pourquoi une hésitation par la simple relance 3-piques? Si
Sud n'avait pu faire auire chose que redéclarer ses trèfles, aucun es-
poir de manche n’aurait existé, et Nord aurait pu exprimer une hé-
sitation sur le choix de la meilleure suite en redéclarant simplement
ses carreaux. (Hésitation indiquée par l’enchère, mais jamais par la
physionomie ou un accent vocal).

Alors que le partenaire veut se rendre à la manche, Nord, par
un saut à 4-piques, montre tout son enthousiasme pour cette suite
et combien l'annonce de cette suite a augmenté les valeurs de sa main.

(3) Que l’as du partenaire soit à coeur ou trèfle, Sud croit en la
possibilité d’un chelem.

Entame: — roi de coeur.

La première levée fut gagnée par l'as du Mort et deux levées
d’atout furent encaissées. Assuré que le partage des atouts n’était
pas défavorable, le déclarant songea à réaliser les treize levées. Un
petit trèfle fut coupé par le Mort. Le déclarant reprit la main en cou-
pant lui-même un coeur. Un autre trèfle fut coupé par
atout du Mort et Sud reprit la main par l’as de carreau. Par le jeu
de son dernier honneur de pique, le déclarant retirait le dernier

atout de Est et permettait au Mort d’écarter son dernier coeur. Les
«carreaux assuraient les dernières levées. Non seulement le chelem
‘était réalisé, mais une levée supplémentaire était obtenue.

le dernier

A 782
v A4
+ R-D-V42
+ D-10-8

N .

A AV-9-854
0 E ¥ V-103

¢ 883
+ A

S
7.227?

OUEST NORD EST
passe 1-carreau i-pique
passe 3-trefles passe
passe passe passe

Entame: roi de pique.

Vous êtes en Est. Quel est votre espoir d'empêcher la réalisation
du contrat ? Que devez-vous tenter ?

NOEL DUCHESNE

 

        

    

    

   
   

    

     

 

   

 

Î "Bon jusqu'à la
à Dernière Goutte”.

LES ÉPOUSES AVISÉES
RECHERCHENT LA SAVEUR
C'est la saveur qui compte le plus

pour les maris amateurs de café

LeCafé

ELL HOUSE
a une saveur plus riche parce qu'il

est surtout fait de cafés

& “SAVEUR EXCELLENTE”
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Mlle C. Dumulon
nommée à Rouyn'
maître de poste

——
ROUYN, Qué. (DNC) — Le

ministére des Postes a Ottawa
vient d’annoncer la nomination
de Mlle Cécile Dumulon comme
maître de poste & Rouyn. L'emploi
était vacant depuis déjà quelques
mois. Mlle Dumulon se soumit avec
plusieurs autres candidats aux
examens du grade 10 de la Com-
mission du service civil.
Dans Rouyn. on n'est pas sur-

pris de voir de nouveau une femme
maître de poste. Mile Dumulon
est la fille de Mme A.-B. Dumulon
qui fut en charge du bureau pen-
dant vingt-trois ans, gyant succédé
4 son mari, M. Joseph Dumuion,
qui fut ici le premier maitre de
poste, alors que Rouyn n’était
qu’un humble camp minier.
Née à Ville-Marie, Mlle Dumu-

lon est venue habiter Rouyn alors
qu'elle avait 11 ans. Elle fit ses
études chez les Ursulines de Qué-
bec. I! y a cette année 23 ans
qu’elle travaille au bureau de
poste de Rouyn, y ayant presque
toujours assisté sa mère.

Mlle Dumuion est membre de la
Fédération des Femms canadien-
nes-françaises. Elle s’occupe ac-
tivement de la Croix-Rouge et de
nombreuses oeuvres de bienfai-
sance suivant là aussi les traces de
sa mère. Elle s'est de pius pres-
que toujours occupée d'oeuvres
artistiques, ayant été un membre
dévoué des sociétés de concerts de
chant.

Elle a à sun service 16 em-
ployés, dont 12 hommes. Chacun
est heureux de voir l'honneur qui
échoit à Mlle Dumulon, la seule
femme dans la province de Qué-
bec a oceuper la charge de maître
d'un bureau de l'importance de
celui de Rouyu.

Les funérailles de
Mme E. Sabourin
de (asselman, Ont.
CASSELMAN, Ont. (Spécial)—

Les funérailles de Mme Edgar
Sabourin, née Blandine Ethier,
décédée subitement à la demeure
de son fils, Henri, à Casselman,
ont eu lieu récemment en l’église
Sainte-Euphémie de Casselman.
Un long cortège funèbre a quitté
les salons mortuaires Brazeau et
Quesnel pour se rendre à l’église
où M, l'abbé L.-P. Martel fit la
levée du corps. Le R. P. Vianney

Villeneuve, O.P., neveu de la dé-
funte, a chanté le service à 9
heures, assisté de MM. les abbés
L.-P. Martel et M. Pilon, comme
diacre et sous-diacre. Le R. F.
J.-L. Villeneuve, C.S.V., assistait
au choeur.

La défunte était membre du
Tiers-Ordre depuis 52 ans, elle
appartenait aussi à la congréga-
tion des Dames de Sainte-Anne
dont elle reçut les honneurs.
Née à Sainte-Justine, elle était

la fille de feu Maxime Ethier et
de Agnés Villeneuve. En 1901 elle
épousait Edgar Sabourin gui I'a
précédée dans la tombe il y a 38
ans. ;

Elle laisse pour pleurer sa per-
te quatre filles: Mme Ernest Au-
ger (Simone), de Montréal, la
R. S. Sainte-Marie-Edgar (Lauret-
te), directrice de l’école du Sacré-
Coeur de Toronto, Mme Ernest
Desautels (Jeanne), de Metcalf,
Mme Kenneth France (Pauline).
de Lachine, deux fils, Henri et
Paul-Emile, de Casselman, et cinq
soeurs, Mme Marie-Louise Auger,
de Bourget. Mmes Diana Ville-
neuve et Délia Sabourin, de Mont-
réal, Mme Béatrice André, de
Valleyfield, Mme Donalda Sabou-
rin, de Saint-Rédempteur; trois
frères, Zéphirin Ethier. de Santa
Clara, Californie, Elzéar Ethier,
de Cornwall, et Albert Ethier. de
Dalkeith, ainsi que 25 petits-en-
fants.

Agissaient comme porteurs: MM.
P. Payant, P. Bourbonnais, R.
Lafléche, E. Laplante, O. Bour-
deau et L. Denis.

L'inhumation se fit au cimetière
paroissial où le R. P. J.-L. Ville-
neuve, O.P., a récité les dernières
prières.

La famille offre ses sincères
remerciements aux personnes qui
leur ont offert des messes, bou-
quèts spirituels, fleurs, messages
de sympathies et marques de con-
doléances.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison Brazeau
et Quesnel, de Casselman.

!

—

MOONBEAM, Ont. (D.N.C.) —
M. Gérard Simard agissait comme
jury aux assises du printemps te-
nues 4 Cochrane la semaine der-
niére.

M. et Mme Ernest Léonard ain-
si que M. et Mme Ernest Potvin,
de Kapuskasing, assistaient ré
cemment à une partie de cartes à
Fauquier.

M, et Mme Noël Raymond d'Or-
léans, Ont, rendaient visite à M.
et Mme Sylvio Raymond.
M et Mme Sylvio Lebrun, d'Ot-

tawa, sont actuellement en visite
dans les familles Adrien Gau-
dreault et René Lebrun.

Le service funèbre
de Mme J. Benson
à Kapuskasing, Ont.
KAPUSKASING, Ont. (D.N.C))

-——Les imposantes funérailles de
Mme James Benson, née Malvina
Bray, décédée à sa demeure à Val-
Albert à l’âge de 62 ans ont eu lieu
récemment à Kapuskasing.
Mme Benson est décédée après

une longue maladie.
La défunte a habité Chapleau,

Ont, pendant 24 ans avant de venir
habiter Kapuskasing.
De R.P. André Cary, O.M.I., curé,

fit l’absoute et chanta le service
assisté des RR.PP. Roma Payant
et Gérard Montpetit, O.M.I, com-
me diacre et sous-diacre. La chora-
le sous la direction de M. Tretfflé
Dignard rendit la masse de Re-
quieem. Mile Dolorès touchait l’or-
gue.
Les porteurs étaient six de ses

fils, MM. Ubald, Vincent, Bernard,
Raymond, Gérard, Calixte Benson.
Son fils, Existe, portait la croix.
L’inhumation a eu lieu au cime-
tière paroissial.
La détunte laisse pour la pleurer

son époux, M. James Benson, ses
sept fils, déjà mentionnés, ses fil-
less Mmes Hormidas Thibodeau
(Yvonne), de Notre-Dame-du-Laus,
Hermas Paul (Florence), de Cha-
pleau, Ont, Aldège Aubé (Annet-
te), de Val-Albert, Hector Vien-
eau (Simone), de Val-Côté, Ont,
Aurèle Desjardins (Noélla), de
Val-Albert, et Marius Nolet (Thé-
rése), de Kapuskasing.

Ses bellesfilles, Mmes Sxiste
Benson, de Cochrane, Out., Bernard
Benson, de Dalton, Ont. Ubald
Benson, de Val-Albert, Calixte
Benson, de Ramsay, Ont, Gérard
Benson, de Chapleau, Ont. ses
gendres, MM. Hormidasa Thibo-
deau, Aldège Aubé, Hector Vien-
neau, Aurèle Desjardins, Marius
Noiet, Hermas Paul, et 28 petits-
enfants. Ses soeur, Mme Lucien
Forget, de Montréal. la R.S. Jean-
ne, des S.G.C., de Montréal, ses
frères et belles-soeurs, M. et Mme
Denis Bray, d'Ottawa, M. et Mme
Aldéric Bray, de Star-Lake, N.-Y,
M. et Mme Hector Bray, de Cassel-
man, Ont, Mme Philomène Bray,
d'Ottawa, De l'extérieur, assistait
aux funérailles, un neveu, M. Paul
Bray, de Hearst, Ont.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison Guénette,
de Kapuskasing.

 

Chatham, Ont.

CHATHAM, Ont. (D.N.C.) — En
l'église Saint-Sacrement au milieu
d'un grand nombre de parents et
d'amis a eu lieu récemment le
service funèbre de Mme John La-
bombard, décédé à l'hôpital de
Windsor après une longue maladie.
Elie était âgée de 93 ans.

Flle laisse une nombreuse fa-
mille ainsi que plusieurs petits-
enfants et arrierepetits-enfants,
deux soeurs Mme Euphrasie Tru-
dell, de Paincourt, et Mme Gene-
viève Roy, de Grande Pointe.

Construction d’un pont
Les démarches pour la construc-

tion du 3e pont sont déjà presque
terminées. Le conseil munisipal a
décidé d'entrer en négociation avec
une compagnie de Chicago, Hazlet
et Erdal, pour préparer les plans
de ce pont. Cette compagnie a
préparé les plans du 5th Street
Bridge. Les plans seront prêt
d'ici trois mois.

Permis de construction
La semaine dernière un permis

a êté approuvé pour la construction
d'une maison de rapport de 30
unités qui doit être construite
sur la rue Victoria au numéro 209.
Le coût de cette construction sera
de $200.000 et sera financé par
un groupe d'homme d'affaires de
notre ville.

Les amateurs de chasse, du
“Club sportsmen” ont laissé par-
tir à différents endroits de la mu-
nicipalité 500 faisans.
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SERVICE
APPELEZ CELUI EXPERT

QUI AFFICHE RADIO-TV
CETTE ENSEIGNE ROGERS

LAMDES
ELECTRONIQUES

ROGERS Mme Isidore Pelletier a été |
transporté d’urgence par avion aq
un hôpital d'Ottawa. Son gendre, |
M. Raymond Rondeau. l’accompa- i
gnait. it

4M. et Mme Ignance Courchesne
s sont rendus à Toronto avec:
Mme Lionel! Forest où celle-ci aj
reçu des traitements dans un hô-
pital.

 

   Pour des varres de
la plus haute qua-

lité, au crédit i
amicai. !  190, rue Sparks |

Pes
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RETOURNEZ VOTRE
ENVELOPPE ROSE
AVEC VOTRE
CONTRIBUTION

5.V.P.
Aidez un enfant infirme à

mener une vie plus

heureuse

 

OTRE CONTRIBUTION AU

IMBRE DE PAQUES AIDE-

A UN ENFANT INFIRME,

THE ROTARY CLUB
OF OTTAWA  | ——————dm——SaTEEE————————————i——————

Le centre des emplettes de la
Capitale du Canada.
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A.—JUPON DE
TRICOT NYLON

Coupe de bials, avec corsage au de-

vant garni de dentelle francaise et

étroite bordure festonnée garnie de

dentelle au corsage du dos et aux

bords. Bretelles ruulées en pareil.

Blanc ou rose.

Tailles 32 a 42. .............. 25.00

B.—ROBE DE NUIT DE
PURE SOIE

Dentelle française à l’encolure en V,

devant à corsage et bretelles froncés,

Jupe de coupe droite. Bleu ou blanc.

Tailles 32 à 38. 45 00

Tricot nylon, rose ou noir

C.—JUPON DE
PURE SOIE

Coupe de biais, délicates coutures fa.

gottées. Corsage garni de dentelle

française et bords à appliqués. Bre-

telles roulées en pareil.

Noir ou blanc. 32 à 44. 25.00

D.—ROBE DE NUIT DE
PURE SOIE

Encolure en V garnie de dentelle,

larges bretelles. Devant à corsage à

chics appliqués. Jupe de coupe droite,

attaches en pareil. Bleu 29 95

ou rose. Tailles 32 à 38.

E—ROBE DE NUIT DE
TRICOT NYLON

Garnie de dentelle de nylon française

aux côtés du corsage. Encolure en

V, collet en pareil. Larges attaches

en pareil au devant. Jupe ampie à
remplis. Blanc, bleu, 45 .00
rose. Tailles 32 à 38.

Rayon de la lingerie chez Freiman,

deuxième étage
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Photo prise lors de la douzième assemblée

annuelle de la Société catholique de la Bible,

le 21 mars 1953. On remarque, au centre, Son

Exc. Mgr Charles-Omer Garant, évêque auxiliai-
re de Québec et président d'honneur de la
Société: à sa droite, le R. P. Paul-Aimé Mar-
tin, C.S.C., président, et M. Roland Germain,

secrétaire; à sa gauche, M. le juge T.-A. Fon-

P.S.S., M.

EE

taine, membre a vie, et M. Benoit Baril, vice
président. Ont aussi pris place dans le groupe:
M. Paul Poirier, trésorier de la Société; le R.
P. André Legault, C.S.C., M. Georges Bulteau,

I'abbé Jean-Paul Bourret, Me Jean
Dostaler, M. Jean-Jacques Chagnon, conseillers;

M. l'abbé Maurice Dugré, d'Otlawa.

 

Calendrier liturgique
du 29 mars au 4 avril

Dimanche. Dimanche des Rameaux; semi-double de lère classe;

ornements violets. ;

R. Avec le Dimanche des Rameaux commence la Semaine

sainte. Cette semaine, sainte et vénérable entre toutes, rappelle

l'oeuvre de la Rédemption, et est toute dominée par le récit de

la Passion et la mémoire de la mort du Sauveur. Autour de ce

mystère fondemental viennent se grouper d'autres faits mémo-

rables, l'entrée triomphale de Jésus dans Jérusalem et l'institu-

tion de la Sainte-Eucharistie. i

“Seigneur, n'éloignez pas de moi votre secours: voyez a ma

défense; sauvez-moi de la gueule du lion et ma faiblesse. des

cornes des licornes. Ps. Dieu, mon Dieu, regardez-moi, pourquoi

m'avez-vous délaissé? Loin de mon saiut sont les paroles de mes

péchés”. {Introit).

Lundi. Férie; simple: ornements violets, oraison de l'Eglise ou
du Pape. oo

R. Les Chants de cette messe sont d’instantes supplications

de la divine Victime, opprimée par ses ennemis. Dans l'Epitre,
Igaie prédit l’obéissance du Christ et les opprobes de sa pas-
sion. Dans l'Evangile, ce qui nous frappe c'est le contraste en-
tre la générosité de Madeleine et l'avarice de Judas: le parfum
de Madeleine fait entrevoir la mort prochaine du Christ, tandis
que les réclamations de Judas nous font craindre le crime où
l'entrainera son âpre désir de l'argent. Prions que succombant
par faiblesse, nous soyons soulagés par la Passion du Christ.

(Collecte).

Mardi. Férie; simple: ornements viclets; oraison de l’Eglise ou du
Pape.

R. Idée dominante de cette messe: le Christ, rassasié d’op-
probes est comme un agneau qu’on mèêne à la boucherie (Fpitre,
Graduel, Offertoire, Communion). Et nous, d’un coeur contrit
et humilié, méditons la Passion de Notre-Seigneur selon saint
Marc (Evangile), et mettons notre seule gloire dans la Croix,
par laquelle nous avons été sauvés (Introït). Puissions-nous ainsi
mériter le pardon de nos péchés. (Collecte).

“J'ai séché comme l'herbe. Mais vous, Seigneur, vous sub-
sistez toujours”. (Communion).

Mercredi. Férie; simple; ornements violets; oraison de l'Eglise ou
du Pape.

R. Le Christ*s'est fait obéissant jusqu'à la mort et la mort
de la Croix (Introït), et nous a sauvé par son sang (Leçon).
Homme de douleurs, comme Isaie l’a prédit (Epître), c’est pour
nous et pour notre salut, que Jésus a enduré tout cela (Graduel,
Communion). Méditons aujourd’hui la Passion selon saint T.uc.

“O Dieu, qui avez voulu que votre Fils enduräât pour nous
le supplice de la Croix, afin de nous libérer de la puissance de
I'ennemi: daignez nous accorder. à ncus qui sommes vos servi-
teurs, d'obtenir la grâce de la résurrection”. (Collecte).

Jeudi. Jeudi saint; double de lère classe: ornements blancs.
R. L'institution de la Sainte Eucharistie (Offertoire, Se-

créte, Canon) est racontée par saint Paul (Epître) qui indique
en même temps la pureté de conscience requise pour la digne
réception du Corps et du Sang du Christ. En lavant les pieds
de ses disciples, le divin Maître nous enseigne que par l'humilité
et la charité nous serons ses vrais disciples, dignes de partici-
per au banquet eucharistique (Evangile, Communion). Du reste,
la liturgie de cette messe est pleine du souvenir de la Passion
(introït, Collecte, Graduel).

“La droite du Seigneur a exercé sa puissance, la droite du
Seigneur m'a exalté: je ne mourrai pas mais je vivrai, et ra-
conterai les oeuvres du seigneur”. (Offertoire).

Vendredi. Vendredi saint; double de lère classe: ornements noirs.
R. Jour néfaste, qui a vu se commettre le plus grand crime

dont jamais la terre fut souillée, jour où un peuple déicide a mis
à mort l'Auteur de la vie.

Jour sacré, où le Sauveur du monde, en acreptant librement
le sacrifice de sa vie, a payé à la justice divine la dette de l'hu-
manité coupable et a réconcilié le ciel avec la terre.

Jour de deuil, où l'Eglise du Christ pleure la mort de son ;
Epoux.

Jour de salut, où le sacrifice de la Croix a fait jaillir la
source inépuisable de toutes grâces, et nous a ouvert le trésor
des mérites infinis de l’'Homme-Dieu.

Jour unique, jour mémorable entre tous.

Samedi. Samedi saint; double de lère classe; ornements blancs.
R. Aujourd'hui commence le Temps pascal par le chant

solennel du Gloria, le jeu des orgues et la sonnerie des cloches
et sonnettes de l'Eglise. L’Alleluia, que depuis neuf semaines

“ on n’a plus entendu, retentit comme un cri d’allégresse et un
chant de triomphe. C’est la nuit sacrée illuminée par la gloire
de la Résurrection de Notre-Seigneur (Collecte). Les anges sont
les premiers pour en rendre témoignage aux saintes Femmes:
“Car il est ressuscité comme il l’avait dit” (Evangile). Quant à
nous, si nous sommes ressuscités avec le Christ, recherchons les
choses d'en haut (Epître).

Avec le ler janvier s'est ouverte | Le 22 juin: Commémoraison de

Les Frères de l'Inst.
Chrétienne en mission
dans les Seychelles

S.C.N.M. — Dans un récent mes-
sage qu’il adressait au Secréta-
riat national de l’Oeuvre pontifi-
cale de la Propagation de la Foi,
à Québec, le Révérend Frere
Vandal des Frères de l'Instrue-
tion Chrétienne annonce que lui-
même et six confrères sont main-
te.ant employés par le mouve-
ment des Seychelles pour l’ensei-
gnement primaire et secondaire.
Le Frère Norbert, mieux connu
des Canadiens sous le nom de
Frère Gaudence a quitté le Ca-
nada, pour l’Afrique, en 1940. Il
est aux Seychelles depuis 1950,
alors que les Frères de l'Instruc-
tion Chrétienne se voyaient le seul
collège du gouvernement dans cet-
te colonie. C’est un collège ouvert
à des élèves de toutes croyances
et de toutes nationalités.

Cinq Frères enseignent le cours
secondaire avec l’aide d’un Sey-
chellois. Un autre est en ‘charge
du pensiornat tandis que le sep-
tième dirige l’école primaire avec
l’aide de cinq institutrices.
Quoique les Seychelles soient

colonie anglaise, le français y est
parlé par 80% de la population.
On enseigne méme le français et
l’anglais dans les écoles.
Au point de vue ecclésiastique,

ce sout les Pères Capucins suisses
qui ont la direction des Seychel-
les. La plupart des écoles primai-
res sont soutenues par cette mis-
sion.

(O.P.P.F.)

Evoquer le martyre de l’Eglise
de Chine et de celle de la Corée
du Nord, c’est rappeler l’emprison-
nement des évêques et des pré-
tres autochtones, l’expulsion des
évêques et prêtres missionnaires,
qui se multiplient depuis deux ans
environ.

Le but ultime des autorités com-
munistes chinoises est d’écarter
les prêtres afin de gagner à leur
cause les catholiques. Dans quelle
mesure ont-elles réalisé leur plan?
Il est encore prématuré de le pré-
ciser.

Les missionnaires qui ont dû
quitter le pays disent que ia foi
des catholiques reste vive. cer-
tains même affirment qu'elle s'in-
tensifie dans la persécution.

Le plan des communistes est-il
donc voué à l'échec? Ne soyons
pas trop optimistes, car si les ca-
tholiques de la génération pré-

isente sont fortement attachés à
leur foi, ceux des générations fu-
tures risquent fort de s'en éloi-
gner. Déjà, la grande majorité des
Jeunes gens, des jeunes filles, des
enfants d'âge scolaire sont sous la

coupe de maîtres communistes,
les Universités, les collèges et les
écoles catholiques ayant été fer-
més ou confisqués par le gouver-
nement communiste.

Avant la persécution, il y avait
en Chine, 3,266,000 catholiques é-
vangélisés par 5,627 prêtres. De
nos jours, il est impossible de pré-
ciser le nombre des catholiques et
des prêtres. Un fait est certain:
c'est que, pendant l'année 1952,

 
;se de sainte Claire de la Portioncu-

l’année du VIe centenaire de la la victoire remportée en 1241 par |le à la basilique de Saint-François.
mort de sainte Claire d'Assise. les Assisiates sur les Sarrazins,

victoire qui fut attribuée a sainte
Claire et a ses filles qui, la téte
couverte de cendres, avaient passé
la nuit du 21 au 22 en prières.

On se souvient que c’est le di-( le5 juillet: Journée eucharisti-

manche des Rameaux que l’évêque i que a Sainte-Claire.
d’Assise vint porter une palme bé-|
nite à Claire Scifi, restée dans un|
banc, lors de la distribution aux Le 12 juillet: Fêtes des pains
fidèles- [au réfectoire de Saint-Damien. On

Il y aura reproduction de cette S¢ Souvient queGrégoire IX, au
scène. L'évêque remettra le ra-! dire des Fioretti. y donna l’ordre
meau d'olivier béni, comme le fit # Claire de bénir les pains qu'elle
son prédécesseur. à la jeune fille Vait préparés et que ceux-ci, après
qui figurera sainte Claire. {que Claire se fût exécutée en fille

i d’obéissance. apparurent tous mar-

Le 26 avril (journée des mala- qués d’une croix.
des). Dans les hôpitaux. les pri- : Co
sons. les asiles de vieillards et| Une distribution de pain aux
d'enfants malades ou anormaux, Pauvres commémorera ce prodige.

on invoquera celle qui, pendant
28 ans, soutint de dures infirmités, chässe de sainte Claire de sa basi-
non seulement en patience mais en- {lique à la Portioncule où s'ouvrira
corx avec joie, ne voulant, dans alors un triduum solennel.
soB esprit d'expiation, de guérison
que pour les autres. :

A Assise, d'importantes cérémo-
nies se dérouleront, à partir du di-
manche des Rameaux, le 29 mars,

Fêtes des pains

' Le ler août (veille du Grand
| Pardon d'Assise): Mise à l'honneur

Le 14 mai: Inauguration d'une 4 Li
nouvelle route conduisant des Car. : de toutes les filles de Saint-Fran-

cefi au Mont Subasio vers les rui-: S0IS (ous en donnerons en temps
nes du monastère de ces Bénédic-; opportun la liste imposante) qui
tins qui concédèrent à saint Fran-:se sont adonnées aux Missions.
çois l'usage de la Portioncule. C'est de la Portioncule. en effet.
Le 26 mai: Septième centenaire que sont partis les premiers mis-

A de In consécration par Innocent IV,

“ + à Assise. de la basilique de Saint-
François, '

| sionnaires franciscains.

Je 2 soul; Procession de la châs-

Le 30 juillet: Procession de la

Le 4 août: Retour de la châsse
à Sainte-Claire où s’ouvrira la pré- |
paration à la fête de la Sainte.

Exposition

Le 9 août: Exposition des brode-
ries et autres travaux d’aiguilie
exécutés par les Clarisses et autres
Franciscaines.

, Le 11 août: Procession de la
|châsse à Saint-Damien. Cérémo-
‘nie radiodiffusée, suivie d’une veil-
Jee nocturne.

| Le 12 aout: Retour a Sainte-Clai-
re.

Bien noter, du 9 au 12 août:
Congrès national. pour l'Italie, des
Teriiaires et Jeunesses franciscai.
nes, à Assise.

Le 8 septembre: inauguration de
l'église restaurée de Nottiano que
balaya saint François-

C'est là qu'il recruta ce F. Jean-
le-Simple qui abandonna à sa fa-
mille le boeuf, part de son héritage.

Le 13 septembre: Glorification
ide sainte Claire comme Dame de
11a nouvelle chevalerie, par les che-
.valiers de Satriano.

| Le 17 septembre: Stigmates de
saint François: commémoration de
la canonisation, par innocent IV.
en la basilique Saint-François, à As-
.sise. de saint Stanislas, évêque de
| Cracovie.
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(suite)

Par Gustave THIBON

Du “blocage” absolu de la mo-
raie et de la vie spirituelle, que
nous avons dépeint ici la semaine
dernière, deux dangers capitaux
nous paraissent devoir être si-
gnalés avant tout

Absolutisme moral

Le premier est celui du forma-
lisme de la vertu et de l'absolu-
tisme moral. En effet, si on lie de
trop prés les commandements mo-
raux et sociaux à l'absolu reli-
gieux, comme l'observation de ces
commandements entraîne totale-
ment plus de satisfaction d’amour-
propre et plus de récompenses su-
ciales que la vertu proprement re-
ligieuse qui se déploie dans le se-
cret de l'âme, or est toujours ten-
té de mettre laccent sur cette
vertu extérieure et relative, au dé-
triment de l'élan religieux authen-
tique. Le relatif, très longtemps
soudé à l'absolu, finit par en im-
poser pour l'absolu. On aboutit
ainsi à une religion vidée de sa
substance sprirituelle profonde et
réduite à sa façade morale et so-
ciale, puis a la substitution pure
et simple de la loi humaine à la
loi divine,

C'est ce qu’on a vu tout au long
du XXe siècle où le culte divin
s’est résorbé peu à peu dans la
“religion du devoir.”

Les honneurs perdaient la foi
et l’amour, mais ils conservaient
la morale: celle-ci, d’abord logée
en Dieu et parée d’attributs di-
vins, finissait par éliminer et rem-
placer Dieu. à la façon du ver
qui décore le fruit qu’il habite.

“C’est l’âge du caissier intègre
et voltairien, invulnérable à la ten-
tation, un peu comme c’est l’âge
de tant de femmes honnêtes, hé-
roïquement honnêtes par fidélité
au mariage-abstraction, vide pour
elle de toute signification sacra-
mentelle, vide de toute significa-
tion humaine, vide d’amour.….
Ces paradoxales vertus étaient en- 

Régression du catholicisme
en Chine et Corée du nord

1,115 missionnaires ont été con-
traints de quitter le pays: 750 prê-
tres, 61 Frères et 304 Soeurs et
du ler janvier au 20 janvier 1953,
36 prêtres, 8 Frères et 6 Soeurs
ont été expulsés.

Tout récemment, la presse si-
gnalait l'expulsion de LL. Exc.
NN. SS. Capozi et Buddenbrock
et de douze de leur missionnaires.
Il ne s’écoule plus de semaine
sans que des missionnaires n’ar-
rivent à Hong Kong grossissant le
nombre des expulsés et laissant
derrière eux leur chrétienté dé-
semparée et sous la seule garde de
quelques militants laïcs.

Avant ces prélats, avaient fran-
chi le pont international d’Hong-
Kong deux Père Jésuites de Shang-
haï: les PP. Théry, conseiller du
bureau central catholique, et Bil-
lot, directeur de l'orphelinat. Dans
l'hôpital de la prison où il resta
le mois quil précéda son expul-
sion, le P. Billot eut le bonheur de
donner la dernière absolution à un
prêtre chinois qui se mourait d’une
pleurésie. Avant d’expirer, le mo-
ribond  prononça ces paroles:
“Nous sommes tous martyrs du
Christ.”

Certes, le sang des martyrs est
une semence de chrétiens, mais
l’on ne peut cacher que l’avenir
immédiat est sombre pour l'Eglise

de Chine comme il l’est d’ailleurs

pour toutes les Eglises qui souf-

frent de la perséeution derrière le
rideau de fer. (Sem. Rel.)

randes êtes à Assise, en Male
Septième anniversaire de la mort de sainte Claire — Monifestations durant toute l’année

Le 23 septembre: Solennelle
commémoraison de la découverte
jen 1550 du corps de sainte Claire,
dans sa basilique.

 

Neuvaine

Du 24 septembre au 3 octobre:
. Neuvaines préparatires (tant à la
i Portioncule qu’à la basilique Saint-
François) à la fête du Séraphique

+ Patriarche.

Le soir du 3 octobre: Cérémonie
du “transitus” à la Portioncule.

Le 4 octobre: Fête de saint Fran-
cois, évocation, en la basilique infé-
rieure. des pleurs et lamentations
,de sainte Claire sur la dépouille
.mortelle de son Père spirituel, puis
;offrande de I'huile votive par un
représentant de la région.

Le 15 novembre: À Sainte-Claire,
{ commémoraison de la mort de sain-
te Agnès d'Assise.

 

Le 24 décembre (en vigile):
Evocation du miracle qui fit assis-
ter sainte Claire malade à l'office
qui se célébrait à l'église Saint-
François.

Le 31 décembre: Clôture de l'an-
née de sainte Claire, dans sa basi-
lique.

 

|
i Tertiaires, si vous avér des pns-
;sibilités, vous avez aussi de quoi
choisir

 

12 Chropiquenr,
‘ (L'Echo de st-Frangois)

core communes en 1914(Marcel
Malcor).

+ Découragement religieux

Le second danger est celui du
découragement religieux. Quand,
par l'hérédité et l'éducation, les
idées du péché moral et de scan-
dale social sont intimement asso-
ciées dans l’esprit d'un homme aux
idées de sacrilège et de rupture
avec Dieu, si cet homme, par
faiblesse ou par passion, se trouve
entraîné à violer quelque morale
ou quelque convention sociale, il
court le risque de voir sombrer
simultanément ces choses qui,
dans sa pensée, forment un tout
indissoluble, c'est-à-dire d’inclure
la religion dans le naufrage de la
morale.

Ce reflexe peut s’allier soit au
désespoir, soit à la révolte:
l'homme peut se sentir repoussé
par un Dieu trop sévère, comme
il peut aussi se cabrer lui-même
contre ce Dieu, mais le résultat
reste identique: il perd des yeux
et du coeur son Père céleste, celui
dont la miséricorde s’étend au
delà de tout péché et qui par-
donne au bon Larron comme à la
Femme adultère.

L'histoire moderne
poraine fourmille de cas sembla-
dies où des chrétiens perdaient la
foi religieuse pour avoir enfreint
des perceptes fort respectables
sans doute, mais dont la portée
reste infiniment plus sociale que
transcendante. Dans un ordre plus
intellectuel, on peut citer le cas
d’un Nietzsche qui, apres avoir
sucé dans son enfance le forma-
lisme moral en même temps que
la foi chrétienne, rejeta en bloc de
son esprit la morale et Dieu, dès
que le progrès de sa réflexion
l’amenèrent à douter de la valeur
absolue et universelle de la mo-
rale.

et contem-

Remède inefficace

Pour parer à ces dangers, on
pourrait être tenté de préconiser
une dissociation entre les exigen-

ces de l'amour divin et celles de 
La nouvelle église
Sainte-Bernadelte de
Montréal, Rosemont

File remplacera bientôt l'an-
cienne école-chapelle que les RR.
PP. Oblats de Marie-Immaculée
avaient édifiée en 1938. Ils étaient
les fondateurs de cette paroisse

ouvrière que venait de leur con-
fier son Excellence Mgr Georges
Gauthier, archevêque de Mont-
réal. Aujourd'hui, les plans de
cette future église Sainte-Berna-
dette, à Montréal, sont l'oeuvre
de M. Roland Dumais, architecte
domicilié à 3995 est rue Sherbrooke.
Les travaux devront commencer
dès ce printemps, lorsque les dé-
tails des plans seront terminés de
concert avec les ingénieurs de la
maison “Surveyer & Cie.”.

Nous apprenons du R.P. Simon
Chênevert, O.M.1, curé de cette
paroisse que la future église aura
202 pieds de longueur par 58 et
80 de largeur. Elle sera en béton
armé revétu de pierre ou de gra-
nit de couleur. De style “Dom
Bellot” elle contiendra 1000 pla-
ces dans la nef. Le plancher de
la nef aura une inclination de 18
pouces du nartex à la table de
communion.

Le sous-sol de 15 pieds de hau-
teur servira spécialement de sal-
le paroissiale et il y aura six sal-
les pour les différents mouve-
ments paroissiaux.

Cette future église sera cons-
truite à l'angle sud-est de la rue
Bélanger et 16ième avenue, à Ro-
semont, Montréal; elle vient de
recevoir les autorisations religieu-
ses et ecclésiastiques.

 

Deux religieuses
de N.-D. des Anges
encore en prison

S.C.N.M. — De passage au se-
crétariat national de l'Oeuvre
Pontificale de la Propagation de
la Foi, Soeur Marie-Hermann, des
Soeurs Missionnaires Notre-Dame
des Anges, annonçait récemment
que deux religieuses canadiennes
françaises de cette congrégation
sont encore en prison aux mains
des communistes chinois. Ce sont
Soeur St-Raymond Marie et Soeur
Ste-Véronique. Elles sont accusées
faussement, il va sans dire, d’avoir
maltraité et mis à mort des en-
fants dont elles avaient la garde.

Soeur Marie-Hermann communi-
quait de même que quatre Soeurs
chinoises de leur communauté par-
tagent le même sort. Quant aux au-
tres religieuses encore en liberté,
les communistes chinois sont obli-
Kés de faire appel à leurs connais-
sances et à leur dévouement pour
prendre soin des orphelins et des
vieillards habitant les institutions
qu'ils ont occupées par la force.
Les communistes se rendent comp-
te de jour en our qu'ils ont vrai-
ment besoin de ces dévouées re-
ligieuses,

(O.P.P.F.)
y

 

S.CNM. — Les Religieuses
Missionnaires de l'Immaculée-Co::-
ception viennent d'accepter la fon-
dation d'une école pour les réfu-
giés chinois dans l'importante vil-
ile de Hong-Kong. L'une d'elle,
: ur Marie-Célina qui fut pen-
{dant trente-quatre ans attachée
à la mission de Canton, a quitté
le Canada le 8 mars.

 

périls. Elle contribue
ment, en désolidarisant
religieux d’une certaine
(moi qui ne suis pas vertueux, dit
Dieu...) à préserver la vertu de
religion des atteintes du désordre
moral. Mais elle tend -aussi à fa-
voriser ce désordre dans certaines
ames mal défendues: aprés tout,
peut se dire l’homme, mes péchés
n'ont pas tellement d'importance,
puisqu'ils n'altèrent ni ma foi ni

mon amour religieux! “Peccato
di carne, peccato di niente” af-
firment les Napolitains... On sait,
d’autre part, jusqu'à quel point
les gnostiques, les quiétistes et
tous ceux qui séparent trop forte-
ment la transcendance des vertus
religieuses et les exigences de la
vie temporelle ont pu succomber  à cette tentation. C'est également
une des faiblesses de
orientale.

Vraie solution

La vraie solution est ailleurs.
Ce que Dieu a uni. nous ne de-
vons ni le séparer ni le confon-
dre. La morale et la religion doi-
vent rester associées dans notre
esprit comme elles le sont dans la
féalité. Mais tout en reconnais-
sant l’indissolubilité de ce bloc,
c'est sur l’élément religion qu’il
convient de mettre l'accent. Un
chrétien intégral est à la fois mo-
ral et religieux, mais le centre de
sa vertu réside dans la religion
et non dans la morale. Cherchez
d'abord ie Royaume de Dieu et
sa justice — et, toutes choses (y
compris la vertu morale’), vous
seront données par surcroit. Porro
unum necessarium:
rale aussi est nécessaire, mais
comme prolongement, comme ma-
nifestation de l’amour.

Epanouissement

Elle peut également, par la dis-
cipline et les limites qu'elle im-
pose à notre égoïsme, favoriser en retour l'épanouissement de l’amour

la piété;

la vertu mo- |

 

fla

Toi religieuse — Morale sociale
l’ordre social. Mais cette attitude, |religieux. un peu comme les fleu-
qui exprime d'ailleurs une vérité, ves nourrissent la mer de leurs
partielle, ne va pas sans d'autres eaux, mais sa Vraie source n'en

certaine- reste pas moins dans
l'amour comme la vraie source des fleu-
morale : ves est dans la mer. Si elle se

coupe de cette source

ble,

l'amour

inépuisa-
elle ressemble au lit aride

d’une rivière tarie. Ce lit devient
alors un chemin qui facilite les
rencontres et les échanges entre
ies hommes mais personne n’y
trouve plus l'eau vierge qui dé-
saltère. C’est là le parfait sym-
bole d’un monde dominé par le
juridisme moral et les conven-
tions sociales: ce monde est sil-
lonné d'excellentes routes, mais
les sources y font défaut...

Le remède n’est donc pas dans
la dissociation, mais dans un ren-
.versement de polarité. Il ne faut
i pas lier Dieu a la morale et gar-
rotter son amour avec ses com-
mandements d'une façon si étroite
et si exclusive que cet amour, à

limite, étouffe et n’ait plus
d’emploi; il faut au contraire lier
la morale à Dieu et suspendre ses
commandements à son amour, de
telle sorte que l’obéissance aux
règles du devoir soit encore un
acte d'amour. Car s'il est toujours
possible d'aller au devoir par
l'amour, il est impossible d’aimer
sur la seule injonction du devoir.

Ne jamais séparer la loi de
l’amour, mais toujours préserver
l'amour des empiètements idola-
triques de la loi; obéir à la loi
parce que c'est l'amour qui nous
impose, mais savoir de toute son
ame que si la loi vient de Dieu,
elle n’est pas Dieu, qui si elle lie
la créature à laquelle elle
s’adresse, elle n’en lie pas pour
autant le Créateur qui la dicte et
que, quel que soit le degré de dé-
chéance morale ou sociale où

l’homme puisse tomber, le déses-

poir ou la révolte n'ont aucun

sens, car le fini n’épuise pas l’in-

fini ni la misère la miséricorde...

(La France Catholique)

\Le curé Lussier, de Lisieux,

LISIEUX, Sask. (Spécial) —
Mgr Rodrigue Lussier, curé de Li-
sieux, Saskatchewan, vient d’être
élevé à la dignité de Prélat Do-
mestique par Sa Sainteté le Pape.
Le nouveau prélat domestique

est né à Saint-Damase, comté de
Saint-Hyacinthe, le ler août 1884.
Par dévouement pour sa famille,
particulièrement pour l’instruction
de ses soeurs plus jeunes que lui,

le jeune Rodrigue aida son père
aux travaux de la ferme, jusqu’à

salaire d’un homme engagé. Ses
soeurs sont devenues religieuses.

L'une, Franciscaine de Marie, est
décédée en Tunisie. Les deux au-
tres sont Soeurs de la Présenta-
tion et résident à Saint-Hyacinthe.

En septembre 1904, Rodrigue
Lussier entrait au collège, bien dé-
terminé à faire un prêtre, Il suivit
le cours de lettres à l'Université

: d'Ottawa, fit un an de rhétorique
et deux ans de théologie au petit
séminaire de Saint-Hyacinthe, trois
ans de théologie au grand sémi-
naire de Montréal et une qua
trieme a Saint-Hyacinthe. 8. Exc.
Mgr Bernard l’ordonnait prêtre
dans la cathédrale de Saint-Hya-
cinthe, le 16 juillet 1916. Deux
semaines plus tard, il était nom-
mé vicaire à la paroisse Saint-A-
thanase d'Iberville.

Au printemps de 1917, Fabbé
Lussier était nommé vicaire au
Sacré-Coeur de Torontc. La guerre
amenait des Canadiens-frangais de
toutes les petites villes de 1'0On-
tario et du Québec. Bref, l'arche
vêque autorisa la fondation d'une
nouvelle paroisse française dont
l'abbé Lussier fut le fondateur.
Il bâtit une église, un presbytère,
une école.

| L'abbé Lussier contribua par la
suite à la fondation de paroisses

 

l’âge de 20 ans, économisant le;

 

est nommé Prélat domestique
canadiennes-françaises, à Welland,
à St. Catharines.
Au point de vue du saint minis-

tère auprès des âmes, l'activité’ de
l'abbé Lussier a été encore plus
étonnante; confessant les malades
canadiens-frangais dans les hopi-
taux, les prisonniers dans les pri-
sons, les étudiants à l’Université,
les visitant, leur rendant mille
services.
Après onze ans de cette vie dé-

bordante, pour des raisons de
santé, il dut quitter le diocèse de
Toronto pour le calme de l'Ouest.
Mgr Mathieu lui offrit Lestock,
Sask. La mission indienne, admi-
nistrée par les Oblats, existait de-
puis 35 ans. Le village de Lestock
à trois milles de la mission, pre-
nait de l'importance et demandait
un cur” résident.
un curé résident. L'abbé Lussier
demanda la permission d’alier
consulter les RR. PP. Oblats avant
d’accepter la cure de Lestock. Il
s’y rendit et y resta.
Au printemps de 1930, Mgr Ma-

rois, P.D., vicaire capitulaire du
diocése de Regina. transféra M.
Lussier a Lisieux dans le nouveau
diocése de Gravelbourg, ou il est
encore curé. ’
Les pèlerinages qu’il a organisés

chaque automne, depuis 23 ans, ne
manquent jamais de réunir un
‘grand nombre de catholiques de
la région, du Manitoba et méme
du Montana qui visitent ‘des pa-
rents et choisissent la date du
pèlerinage pour y assister. La dé-
votion à la petite Thérèse de Li-
sieux, “la petite faiseuse de mi-
racles”, comme disait l'abbé Lus-
sier, s'est admirablement dévelop-
pée depuis 25 ans.
Le nouveau prélat domestique

a toujours réussi comme curé, co-
lonisateur ou organisateur de pè-
lerinages.
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Ce croquis représente la nouvelle église Sainte-Bernadette

de Montréal dont la construction deit coramencer incessammest.
Cette future église se dresjera à langle sud-est de le rte Bé-
langer et de la 16e avanue, à Rnsement

TC

Le Monde

et la

Chrétienté
CITE DU VATICAN (A.F.P.)-—

Le Pape a nommé le cardinal Nor-

man Gilroy, archevêque de Sidney,

légat ponfifical au congrès eucha-

ristique national australien quiau-

ra lieu à Sydney au mois d'avril.

CITE DU VATICAN (A.F.P.)—

Le pape a donné la bénédiction

apostolique du haut de la Loggia

centrale de Saint-Pierre, aux 50,-

000 congressistes de l'association

des cultivateurs, auxquels s'était

mêlée une foule de plus de 100,000
personnes. Le pape donnera proba-

biement sa bénédiction du haut de

la Loggia de Saint-Pierre, le jour

de Pâques, comme il l'a fait dans

le passé.

  

CITE DU VATICAN (AFP)—

Le Pape a reçu M. Albert Cuw-
ming, nouvel ambassadeur du Chili
auprès du Saint-Siège, qui lui a prè-
senté ses lettres de créance.

M. Takajori Inoue, nouveau mi-
nistre plénipotentiaire du Japon
près du Saint-Siège, présentera ses
lettres de créance au pape très pro-
chainement. Ce sera la première
fois que le Japon sera représenté
régulièrement auprès du Saint-Siè-
ge. En effet, en 1942, le Japon
avait décidé d'envoyer une mission
uaprès du Vatican, mais cette déci
sion n'entraînait pas l’établisse-
ment de rapport diplomatiques ré-
guliers.

CITE DU VATICAN (A.F.P.)-—

Les funérailles de Mgr Alberto Are
borio Mella di Sant Elia, décédé à
l’âge de 73 ans, des suites d'une
hémiplégie, ont été célébrées à
Saint-Pierre de Rome.

Mgr Mella di Sant Elia avait été
pendant longtemps maître de cham-
bre du Saint-Père, La messe funè
bre a été chantée par Mgr Diego
Verini, archevêque aumônier secret
du Pape. Les cardinaux AJdisi Ma-
sella, Frederico Tedeschini et Mas-
simo Massimi y assistaient ainsi
que de nombreux membres du corps
diplomatique. Le frère du défunt:
le compte Carlo Arborio Mella
Sant Elia, ancien maître de céré-
monies de Victor-Emmanuel III et
le minstre Falcone Lucifera, repré-
sentant l'ex-roi Humbert ler,
étaient également présents.

 

CITE DU VATICAN (A.F.P.)—
L'‘Osservatore Romano’ vient da
désavouer, au nom du Saint-Siège,
près d’une trentaine d'ordres de
chevalerie existant en Italie et qui
se réclament tous, plus ou moins,
de noms de saints. Pour se rendre
compte de la portée de cette inter-
vention, il suffit de jeter un coup
d'oeil sur les listes des personnali-
tés ecclésiastiques et laïques qui
ont accepté des décorations de ces
ordres. Ainsi, par exemple,

L'ordre de Sainte-Brigitte de
Suède, qu'il ne faut pas confondre
avec les religieuses du même nom,
pour la plupart suédoises et dont
la maison-mère se trouve à Rome,
place Farnèse, est placé sous le
haut patronage du général Peron,
président de la République argen-
tine. Cet ordre fut fondé en 1859
à Capua, près de Naples, par un
ancien officier de l'armée du roi de
Naples, qui ajouta à son nom celui
de Ja famille d'Orléans, dont il
affirmait être un descendant.

Cet ordre se flatte de compren-
dre parmi ses chevaliers et ses
grand'eroix le général Franco ainsi
que plusieurs membres du Sacré
Collège, dont les cardinaux Jaime
Copello, archevêque de Duenos
Aires, Jules Saliège, archevêque
de Toulouse, James MacGuigan,
archevêque de Toronto, Samuel
Stritch, archevêque de Chicago. Les
autres ordres possèdent tous, plus
ou moins, des listes analogues de
personnalités qui ont accepté leurs
décorations, notamment ceux dita
de St-Hubert de Lorraine, de la
Concorde, de Sainte-Marie de Beth-
léem, de Saint-Jean d’Acre, de la
légion d'honneur de l’Immaculée,
de St-George sde Carinthie.

 

CITE DU VATICAN (Reuter)
— Un personnage du Vatican a
déclaré que Mgr Stanislas Adam
ski, évêque de Katowice, Pologne,
est mort en prison. Cet informa-
teur a déclaré que le prélat avait
été arrêté par les policiers com-
munistes l'an dernier. Il avait 78
ans.

CITE DU VATICAN (AF.P)
— D'après des informations dont
se fait l’écho la radio du Vatican,
Mgr Frantisek Hala, une des per-
sonnalités les plus en vue du parti
populaire tchécoslovaque. jusqu’au
coup d'état de 1948, serait mort
en prison.

ROME (P.A.) — Les catholf-
ques ont reçu aujourd'hui l’aver-
tissement de ne pas s’attendre à
une amélioration de leur situa-
tion dans les pays dominés par
les communistes, par suite de la
mort de Staline.

Cet avertissement est lancé
dans l'édition courante de Civilta
Cattolica, publication de la So-
ciété de Jésus. Se demandant si
la mort de Staline signifierait la
fin ou au moins une diminution
de “la lutte mortelle menée con-
tre I'Eglise (catholique) au nom
de Staline”, la revue déclare: “Ne
nous payons pas de faux opti
misme.” Elle ajoute que ‘le sta-
linisme voit dans l'Eglise catho-
lique son principal ennemi”.

PARIS (A.F.P.) — “La Croix”
de Paris annonce la mort de l’un
des plus célèbres miraculés de
Lourdes, Gabriel Gargam. Postier
ambulant. il fut atrocement mu
tilé dans une catastrophe de che
min Ae fer en 1800. A la suite de
cet accident M. Gargam resta
vingt mois hospitalisé. Complète
ment paralysé des jambes, il avait
été condamné p& les médecina
Conduit à Lourdes en 1901, la pa
ralysie dont il était atteint devait
disparaître totalement.

TROIS-RIVIERES (P.C) — M.
Jules Perron, M.À., sécrétaire-gé-
nérai du Centre de service social
de Trois-Rivières, assumera
poste de rapporteur-général au
4e congrès du Bureau interna
tionai catholique de l'Enfance, qui
aura lieu à Constance, on Allema-
me, du 4 au D mai.
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wd Banquet “Siireté”
à 4 Pour les employés

| de Smoky-Falls
A

* KAPUSKASING, Ont. (D.N.C. —
Le second banquet “Sureté”

pour les employés de Smoky-Falls
de la compagnie Spruce-Falls
Power & Paper Ltd. a eut lieu
récemment a Kapuskasing. Pour
avoir droi a ce banquet, il est
nécessaire jour une division d'a-
voir à son crédit 25,000 jours de
travail sans accident. La division
de Smoky-Falls, est toute heureu-
se de son record de prés de 7
ans de travail sans accident. Le
dernier accident arriva en juin
1948.
Smoky-Falls est le site du pou:

voir générateur électrique, qui
fournit la force motrice pour le
moulin à papier de la Cie Spruce-
Falls et l'éclairage de la ville de
Kapuskasing.
A la table d'honneur on re

marquait M. Guy Minard, prési-
dent de la Cie Spruce-Falls, le
gérant général M.C. W. Boast,
M. ot Mme H. Martin, et M. et
Mme G. F. Bailey.

M. Martin présidait la soirée,
et remercia les employés de leur
invitation et exprima son appré-
clation pour l'excellent record de
‘sureté que les employés ont fait
preuve, en établissant un tel re-
cord. Il présenta alors M. Minard,
le principal orateur de la soirée.

Celui-ci, parfait bilingue, féli-
cita les employés de leur savoir-
faire, tant par leur vigilance et
leur prudence, ainsi que par l’ha-
bilité. “Un tel record de surcté,
mérite vraiment d’être mentionné
dans les registres du travail”, dit-

=il.
? Après le banquet, il eut danse
æt'heure sociales. Les Dames de
Smoky-Falls, servirent un suceu-
Jant souper par la suite.
- Le banquet était sous la direc-
fion d'un groupe de Dames de
Kapuskasing.
.:-Le Comité de Smoky-Falls, se
composait de M. H. Martin, J.
dyronuk, et Bill Rogers.

ee. -

{ampagne annuelle
en faveur du V.0.N.
à Rouyn-Noranda

__.
* ROUYN, Qué. (D.N.C.) — La

campagne annuelle de souscription
en faveur du “Victorian Order of
Nurses” s'est ouverte lundi pour

“se terminer vers le 10 avril. On a
‘fixé l’objectif pour les deux villes
‘à $6,000, dont on a un urgent be-
goin pour que se continuent dans
Rouyn-Noranda les services de cet
‘organisme de bienfaisance.
* Plusieurs. personnes, en vue,
‘hommes et femmes ont bien -voulu
consentir à participér à la cam-
‘pagne et à faire partie du Conseil
“d'administration du V.O.N.

On espère pouvoir atteindre ain-
ÊSi l'objectif de $6,000, qui est un
minimum absolument nécessaire.

tl

* L'appendice est un petit organe,
“apparemment inutile, qui s’enflam-
me souvent et qui, s'il n’est pas

«traité à lemps, peut causer de
-Fraves difficultés. S'il y a dou-
leurs dans l'abdomen, -nausées et
“fièvre; il faut consulter un me-
-decin, Ne donner ni remèdes do-
-mestiques ni nourriture. Le mala-
-de doit reposer tranquillement en
attendant l'arrivée du médecin.
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ARRIVEE DE MILITAIRES

Neuf militaires de la région sont rentrés aujourd'hui dans leur
foyer après avoir passé un an sur le théâtre de guerre coréen à
titre de membres de la 25e Brigade canadienne d'Infanterie.

Voici les noms des soldats qui sont arrivés ce matin à 6 h. 50:
le sergent R.J. Dewe, 195 est, avenue Laurier, Ottawa; le caporal
R.I. Rush, 59, rue Ortona, camp de Petawawa; le soldat D.E.
Doxtater, 19, rue Perkins, Ottawa; le soldat C.R. Bougle, 44, boule-
vard Ypres, camp de Petawawa; le soldat C.E. Weir, 88 est, rue
Russell, Smith Falls; le soldat W.J. McLaughlin, Petawawa; le soldat
F.W. Welsh, 557, Chemin Queen Mary, Cyrville et le soldat D.R.
Allen, Almont.

X X X x x ;
AU MANEGE DE SALABERRY — Le 11 avril prochain, lors

d'une grande réception au manège militaire de Hull, un tableau
du colonel Charles-Michel de Salaberry sera dévoilé. .

Ce fut en l'honneur de ce héros de la bataille de Châteauguay
(le 26 octobre 1813) qu’on donna le nom “de Salaberry”' au manège
militaire de Hull. LL

Le tableau qui sera dévoilé dans le mess des officiers a été
peint par Adam Sherriff Scott, A.R.C.A. L'artiste sera présent aux
cérémonies qui auront lieu en avril.

En cette même occasion, le capitaine C.-M. de Salaberry, de
Hull, arrière-petit-fils de l’immortel colonel Qe Salaberry, présentera
aux officiers du Régiment de Hull l'épée portée par son ancêtre
lors de la bataille de Châteauguay.

x x x x X
DU LUXE AU 22e — Quand on vit au front dans des casemates,

ou même sous tente, lorsque la brigade est en réserve, il va sans
dire qu’on est à coeur de jour dans la poussière par-dessus la tête.
Aussi n’y a-t-il rien de plus apprécié de nos soldats qu’une bonne
douche. Le corps des magasins militaires y pourvoit à merveille et
cette guerre statique facilite cette tâche. De l'avis des vétérans de
la dernière guerre qui font maintenant partie de la 25e brigade
d'infanterie canadienne, jamais soldats canadiens ont eu service
aussi excellent.

Ce service comporte deux installations dont la première, à
l'écart du front, est devenue quasi permanente. La seconde suit la
brigade dans tous ses mouvements. En moins de 24 heures après
un déménagement déclare le sergent Bud Gauthier, de Régina et
Malartic, on est de nouveau prêt à fonctionner. Quand survient un
déplacement, le sergent Gauthier part en reconnaissance, à la re-
cherche d'un ruisseau qui résoudra en peu de temps le problème
de réinstallation. Le caporal Fernand Reny, de Hull, est responsable
de l'unité de réserve. Contrairement au sergent Gauthier, il n’a pas
à se préoccuper de cet inconvénient.

Par pure courtoisie, il va sans dire, cette unité est utilisée aussi
bien par les soldats britanniques et américains que par nos Canadiens.
Ceux-ci jouissent toutefois de privilèges tout à {fait exclusifs. Non
seulement leur fournit-on serviette de bain et savon, mais même
des vêtements de rechange tels que sous-vêtements, bas et chemises.
Voilà du service!

Une équipe de trois, soit un mécanicien, un chauffeur de camion
et un commis secondent le sergent Gauthier et le caporal Reny
dans leur travail. Ils ont de quoi les tenir occupés quand on pense
qu’ils doivent satisfaire quotidiennement, sept jours par semaine,
de 800 à 1,200 clients à chacune des deux populaires cliniques.
Quelque rudimentaires que soient ces installations sous toile, elles
sont pour le moins pratiques, de sorte que malgré le nombre imposant
de clients, il est bien rare que ces soldats soient obligés de faire
la queue. Sous ces deux longues marquises aboutées, une vingtaine

de militaires à la fois peuvent prendre leur douche,

Les soldats Robert Gwynne, 252, rue Demontigny, Montréal et
Percy Knight, de Metis-Beach, P.Q., deux mécaniciens sont cons-
tamment en alerte pour remédier à la moindre défectuosité méca-
nique de la pompe et de la chaudière. Les deux commis, Rodolphe
Gagnon, 47, rue Bolton, Ottawa, et Dyas Mosley, de Fredericton,
N.-B., distribuent serviettes et vêtements. Les soldats Ralph Muck,
de Blackville, N.-B., et John O'Neil, de Malartic, P.Q., font la
navette en camion entre leur clinique respective et les douches
mobiles qui desservent la brigade. Chacun de leur côté, le serg.
Gauthir et le caporal Reny coordonnent le service. ;

De l'avis de quelques soldats qui durant un congé ont expéri-
menté ces fameuses maisons de bain de Tokyo, les douches de là
Corée sont loin de les éurivaloir. Mais après tout, ajoutent-ils, nous
ne sommes pas difficiles, exprimant ainsi leur satisfaction à l’égard
de ce luxe hors ligne.

x X X X x
NOUVELLE TENTE POUR L’ARMEE — L'Armée a adopté à

titre d’équipement régulier deux nouvelles tentes qui remplaceront
les huit différents genres de tentes utilisés couramment par les
troupes en service dans les régions tempérées.

Une de ces tentes nouveau genre ne pèse que 80 livres et peut
loger deux lits de camp ou quatre hommes sans lit. Son plancher
a une surface de 14 pieds et ses parois ont 2 pieds 6 pouces de
haut. Elle remplacera cinq différents genres de tentes en usage
dans l’Armée.

L'autre tente, qui a un plancher de 14 pieds carrés, une hauteur
de 3 pieds’ 6 pouces, et qui pèse 160 livres, remplacera la tente
circulaire ainsi que deux autres du même modèle.

L'Armée a également ajouté à sa liste d'équipements une mar-
quise nouveau genre à laquelle on peut ajouter indéfiniment en
vue d'abriter des hôpitaux de campagneou des magasins militaires.

X x x

RETOUR DU GBNERAL SIMONDS TOT EN AVRIL — Le
lieutenant-général G.G. Simonds, CB, CBE, DSO, CD, chef de l’état-
major général de l'Armée canadienne reviendra au quartier général
de l’Armée tôt en avril. TI visite actuellement l’Europe. Il reprendra
à son retour ses fonctions de chef de l'état-major général, soit le
7 avril.
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Le service funèbre
'de Mme 0. Gauthier
a Moonbeam, Ont.

MOONBEAM, Ont. (DN.CH —
Les funérailles de Mme Ovide

Gauthier, décédée après une lon-
gue maladie, ont eu lieu récem-
ment. Née Bernadette Séguin, elle
était âgée de 53 ans et demi,
La dépouille mortelle reposait à

sa demeure dans le village d'où
s’est formé le cortège funèbre
pour se rendre à l'église paroissia-
le où M. l'abbé Jules Cimon, curé,
a fait la levé du corps et a officié
au service assisté de MM. les abbés
Arthur Doypon, curé à Fauquier,
et Donat Descheneaux, curé à
Strickland, comme diacre et sous-
diacre.
MM. Arthur Gauthier, de Ka-

puskasing, et Marcel Jacques, de
Fauquiers, s'étaient joints à la cho-
rale. La R.S. Thérèse des Buisson-
nets, S.G.C., touchait l'orgue.
Les porteur sétaient le frère de

la défunte M. Jos. Séguin, ses
beaux-frères MM. Eugène Gauthier
et Kelley Lamontagne, son gendre
M. Claude Paquin et ses neveux
MM. Fernand et Lucien Boulianne.
M. Réal Lamontagne, un neveu,
portait la croix.
MM. Claude Paquin et Réal La-

montagne ont fait la quête,
Le service funéraire Guénette, de

Kapuskasing, avait la direction des
funérailles.
La défunte était née à Alfred,

Ont, le 26 août 1899. Elle était la
fille de M. Calixte Séguin et dame
Julienne Rouleau, tous deux décé-
dés. Elle obtint sin dipplôme d’en-
seignement bilingue à Ottawa en
juin 1920. En 1927, a Curran, Ont,
clle épousait M. Ovide Gauthier
qui lui survit. Après leur mariage
ils ont demeuré un an à Jonquière,
Qué., et à Fauquier jusqu’en 1940.
Ils résidaient à Moonbeam depuis
treize ans.
La défunte laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse,trois filles:
Mme Claude Paquin (Charlotte),

Gauthier, à la maison, un fils, Ga-
briel, qui estle maître de poste à
Moonbeam. Elle laisse aussi deux
soeurs: Mrne Mastaï Ducesne née
Clémentine Séguin, d'Alfred, Ont,
et Mlle Marie-Louise Séguin, de
Montréal; deux frères, MM. Donat
Séguin, de Hull, et Jos. Séguin, de
Timmins, ainsi que deux petites-
filles, Nicole et Claire Paquin.

Elle laisse également ses belles-
soeurs, Mmes Donat Séguin, de
Hull, et Jos. Séguin, de Timmins,
ses beau-frères et ses belles-soeurs,
M. et Mme Eugène Gauthier, de
Fauquier, M. et Mme Georges Pel-
letier, de Sudbury. M. et Mme Wil-
ley Lamontagne, de Moonbeam,
ainsi que deux beaux-frères, M.
Pierre Gauthier, de Blue Water, et
M. Jos. Bouliane, de Val-Albert,
ainsi que de nombreux neveux et

nièces, cousins et cousines dont la
Rév. Soeur St-Vincent de Paul,
S.G.C., du Couvent de Moonbeam.
Parmi ceux de l'extérieur qui

assistaient aux funérailles on re-
marquait M. et Mme Claude Pa-
quin, M. et Mme Jos Séguin, leurs
filles, Mme Reg. Johnson, Mlle Co-
lette Séguin et M. Réal Séguin, de
Timmins, M, et Mme Eugène Gau-
thier et leur fils Ghislain, Mmes
Emilien Gendron, Rosaire Gendron
et Benoit Lepage ainsi que M. et
Mme Raoul Tremblay, de Fauquier;
Mme Alphone Marquis, M. et Mme
Fernand Boulianne, Mlle Brigitte
Rathé, MM. Jos. Bouliane, Lucien
Bouliane et Emery Rathé, de Ka-
puskasing.
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La Pommade VIVAX est une
merveilleuse découverte scienti-
fique hautement recommandée,
qui arrête la chute des cheveux,
favorise la croissance, stimule,
tonifie et vivifie le cuir chevelu.

Le Pommade VIVAX enlève
les pellicules, remédie aux che-
veux trop secs ou huileux, aide
à corriger les désordres du cuir
chevelu, à le maintenir en bon état.

VIVAX rend les cheveux

souples, doux, soyeux, plus faciles
à peigneret leur donne de la vie,

De nombreux témoignages
prouvent que la Pommade
VIVAX & fait pousser les che-
veux, après cinq et dix ans de
perte de cheveux.

Essayez la Pommade VIVAX
aujourd'hui même. Demandez-la,
insistez pour avoir VIVAX.

En vente dans les pharmacies
et comptoirs de cosmétiques.

IMPORTANT. Si vous ne pouvez
pas vous procurer lo Pommade
VIVAX, envoyez-nous $2.50 en
bon-poste ou mandat, avec votre
nom et adresse, ef vous recevrez !
por retour du courrier, un pot
de Pommade VIVAX ovec les
instructions comment
vous en servir.

VIVAX Ltée
C.P. 373, Station B.,

 

 

de Timmins, Mlles Colette et Renée |

Funérailles
M. SYLVIO PARADIS

Les funérailles de M. Sylvio
Paradis, décédé à sa demeure, 285,
rue Savard, Eastview, le mercredi
25 mars, à la suite d'une courte
maladie, ont eu lieu hier matin à
8 heures en l'église Notre-Dame-
de-Lourdes.

M. l'abbé Charles Lajoie fit la
levée du corps et chanta le ser-
vice, assisté de MM. les abbés
Joseph Thibault et Jean Leury,
agissant respectivement comme
diacre et sous-diacre. M. l'abbé
Edmond Ducharme, curé de la pa-
roisse, récita les dernières priè-
resau cimetière Notre-Dame de
Hull.

Né le 28 novembre 1878 à Mont-
réal, M. Paradis demeurait à Ot-
tawa depuis 34 ans.

Paroissien de l’église Notre-Da-
me-de-Lourdes d’Eastview,il était
membre de l'Institut canadien-
français.

En 1909 il épousait à Montréal
Hermance Dessaint, qui l'a pré-
cédé dans la tombe en 1951.

11 laisse pour pleurer sa perte
deux fils, Jean et Jacques Paradis,
tous deux d'Ottawa.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison funéraire
Gauthier, 259, rue Saint-Patrice.

Inhumation de M.
Whitely Sabourin,
‘a Cornwall, Ont.

CORNWALL, Ont. (D.N.C) —
M. Whitely Sabourin, époux de
Dorina Gauthier, est décédé der-
nièrement à sa demeure, 202. rue :
Guy, Cornwall, à la suite d'une
courte maladie.
Né à Alexandria, Ont, en 1908,

il était le fils de feu Amédée
Sabourin et de Marie Leblanc, dé-
cédée.

Il était à l’emploi de la compa-
gnie de taxe Royal depuis envi-
ron dix ans.

Outre son épouse, le défunt lais-
se pour pleurer sa perte, deux fil-
les; Mlles Reina et Françoise Sa-

Mme Eugène Lefebvre, de Milles-
Roches, Ont, et Mme Alexandre
Cardinal, de Massena, N.Y.
Un service fut chanté en l'égli-

se Saint-Félix de Valois, suivi de
l'inhumation au cimetière de la
Nativité.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison funéraire
Bonneville, 614, première rue est,
à Cornwall.
ee

C’est facile, c’est profitable
de placer une annonce clas-
sée dans les pages du “Droit”. Téléphonez 3-4061.
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retient bien le siège et le dossier.
| gue durée.

MAINTENANT.

PEAU DE VACHE

HOUSSES

REVERSIBLES
POUR AUTOS

Fabriquées par FLEXTON

Approuvées par Good Housekeeping

| Peau de léopard sur un côté, peau de vache sur l'autre. Fabriquées de plastique
| de texture épaisse pour longue durée © AQUAFUGES et à l'EPREUVE DES
TACHES © Faciles à poser — avec RABAT LATERAL RENFORCI en élasti-
que pour retenir solidement ® HOUSSES D'AJUSTEMENT PARFAIT trés am-
ples pour agrémenter l'intérieur de votre auto LE CAOUTCHOUC VERNIS

Cousues avec fil de nylon pour une plus lon-
LONGUE DUREE -— DOUBLE

GARANTIE DE REMBOURSEMENT DE 5 JOURS!
| CHOIX DE GENRES D'UNE SEULE PIECE ou 2 SECTIONS, seulement 33.98.
Nécessaire complet pour sièges avant et arrière, seulement $5.00,

( marque de l'auto et la forme du siège lorsque vous commandez. Commandez
Inclure paiement pour épargner les frais d'expédition.

mandes C.O.D. expédiées port dû plus frais postaux.
|
I MARDO SALES CORP. Dépt C-923
| 1176 ouest, rue Sherbrooke, Montreal, P.Q.
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bourin, à la maison; deux soeurs:.

 

Toutes les plantes ci-dessus bénéficient d'un escompte

99, rue BANK 

SPÉCIAL POUR
LES ÉGLISES

LIS DE PAQUES chacun 2.25 et plus

QUATRE-SAISONS 2.50 et plus

PLANTS DE ROSIERS 2.50 et plus

HYACINTHES 1.00 et plus

TULIPES 2.50 et plus

CINERAIRES 2.50 et plus

Fleurs coupées de tous genres à des prix très raisonnables.

de 20% pour les églises et couvents seulement.

Nous avons toutes les fleurs que vous désirez.

Veuillez donner vos commandes le plus tôt possible

pour livraison.

PROULX Florist
96, rue Rideau, OTTAWA Signalez: 3-7793

2-1874  
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Prix avantageux—  
Grandes économies sur

tous vos achats
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LE CATALOGUE DUPUIS SIGNIFIE:

Importantes économies sur vos achats—
Dans chaque page il y a des marchandises ;
portantl'étiquette "Spécial Dupuis”, qui iden- |
tifie les prix d'aubaine.

Transport payé par Dupuis-—Toule mar-
chandise vous coûte exactement le prix indi-
qué dans le catalogue. Aucun frais de trans-

k port n'est ajouté. Dupuis paie lui-même
I l'expédition.

hi Expédition plus rapide—directement de
PA Montréal— Quand vous achetez au moyen

du catalogue Dupuis la morchandise vous
arrive très vite cor elle vous est expédiée

Ed directement de Montréal.
Service rapide parle poste—Toutecomman-
de est remplie le jour même de su réception, ‘
Excellent emballage assurant parfait état
de la marchandise—Les emballages Dupuis
sont très soignés, très résistants afin d'assurer
aux clients la livraison de marchandises en 3
parfait état.
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SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

Faites vos emplettes confortablement installés
à la maison. Le catalogue Dupuis est illustré de
façon à vous faciliter le choix des marchan-
dises qui vous intéressent. Acheter par l'inter-
médiaire du catalogue Dupuis, c'est comme
aller faire ses achats à lo ville.
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M. Joe Feller, homme d'affaires bien connu de la Capitale,

reçoit des mains de M. Mark Hoch le magnifique trophée que

vient de lui décerner ie “Men’s Apparel Fair” de Toronto pour

l'annonce la plus remarquable de l'année 1952 dans le domaine

de !a vente au détail.
(Photo “Le Droit”’—par Jacques Simard)

Un trophée décerné à Joe Feller
Pendant les dix jours qui ont

précédé la vente du mois d’avril
1952, la maison Feller a offert,
par l'entremise d'annonces origi-
nales, de nettoyer gratuitement
tous les habits qui portaient l’éti-
quette “Joe Feller”.

Les résultats ont été des meil-
leurs car peu de personnes ont

 

La “Men's Apparel Fair” de To-

ronto vient de décerner à M. Jce

Feller, homme d'affaires bien con-

nu de la Capitale, un trophée pour

l'annonce la plus remarquable de

l'année dans le domaine de la ven-

te au détail. Co

‘En effet, durant sa trente-sixie-

me vente anniversaire, en 1852, M.

Feller fit paraître dans “Lelaccepté ce service absolument
Droit” et dans les autres quoll-|gratuit sans faire un achat quel-
diens d'Ottawa une série d’'annon- conque.

ces humoristiques qui ont contri-

bué dans une large mesure a aug-

menter le chiffre d’affaires de son

magasin.

C'est la première fois que le

trophée en question est accordé a
un détaillant d'Ottawa. 
 
 

Sept jours d'histoire ...
(Suite de la première page)
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il ne doit pas y avoir d'influence indueypti r le Soudan, LL
égyptien su udanais tant que n’auront pas été tenues
exercée sur le peuple so

iuns libres. . |

des eestre des Affaires étrangères, M. Mahmoud Fawzi, a

; représentants anglais et américain au Caire, pour

convoquéapremier que 'Egypte met en demeurc la Grande-Bretagne

de respecter scrupuleusement l'accord sur le Soudan, et au second,

qu’en ce qui concerne le Soudan, l’Angleterre est seule responsable

du développement des relations anglo-égypliennes. Façon polie de

dire aux Etats-Unis de se mêler deleurs affaires, bien qua tout

prendre, les Etats-Unis n'ont mis le pied dans cette galère que parce

qu’ils se sont fait jouer par les Anglais qui les y ont invités.

Visite du général Clark

; énéral Mark Clark, commandant en chef des Nations Unies

en cé, s'est entretenu à Formose vec le président Tchang Kai-

à l’occasion de sa tournée en Asie.

Chek, 4 Lot des centres d'entraînement militaire de Formose et

a pu admirer les 8 appareils réactés, destinés à l’entraînement des

troupes nationalistes chinoises, et qui sont les premiers à être livrés

au titre de l'aide américaine.

Hommage au Canada i

Un correspondant français soulignait cette semaine que le Canada

est le seul pays resté fidèle à cette notion, tenue ailleurs Pour

désuète, qu'une dette publique n'en est pas moins une dette "qu'il

faut acquitter.
La sagesse fiscale de son gouvernement a freine l’inflation à

laquelle le Canada a cédé moins que Jus autres pays, dit ce corres-

pondant. Devant la vague d'inflation déchaînée par les hostilités de

Corée, alors que Washington mobilisait une armée de fonctionnaires

pour bloquer tous les prix, Ottawa s’en tenait aux remèdes globaux

et un an plus tard, il était clair que d'inflation était suffisamment

maîtrisée pour que les taxes de vente soient réduites et les restrictions

de crédit desserrées. oo

Comme propagande électorale, le gouvernement ferait bien de

répandre cet article d’un correspondant étranger qui n’est pas à la

solde du parti.
Immigration au Pérou

Différentes voix officielles se sont élevées dernièrement en

faveur de l'immigration au Pérou, à l'adresse des pays d'Europe

surtout.
En effet, les nouveaux programmes de mise en valeur du gouver-

nement péruvien prévoient l'augmentation du réseau routier, des

voies ferrées et de bâtiments publics de tous genres, ce qui nécessitera

une main-d'oeuvre importante. Le Pérou est prêt à accueillir des

immigrants européens, et plus particulièrement ceux d’origine latine.

Le succès de toute entreprise de migration dans ce pays est

facilité par des accords économiques, par des nouvelles lois sur

l'exploitation minière, et surtout par le régime du libre-échange en

vigueur..ll est donc permis de considérer le Pérou comme un pays

d'avenir dans le domaine des migrations.

Munitions et Corée

Après la déclaration du général Van Fleet devant les sénateurs

américains, la semaine dernière, que la huitième armée n'a pas assez

de munitions pour faire face à une offensive communiste en Corée,

les quelques revers subis en Corée, cette semaine, vont renforcer

sa thèse de politique plus agressive.
Le président Eisenhower dans sa conférence de presse hebdoma-

daire a déclaré que le ravitailiement en munitions pour la Corée était

satisfaisant en comparaison de l'importance des opérations en cours. Il

a ajouté cependant que le problème revétirait un aspect différent si

une action de plus grande envergure devait être envisagée.

De son côté le général Clark a dit que la perte du Mont Chauve

par les forces alliées n'était pas aussi grave qu'on pouvait le supposer.

11 est assez difficile de démêler le vrai de tous ces témoignages. Il
y a assez de munitions pour les troupes, dit l’un. Les troupes perdent
du terrain, il y a beaucoup de pertes de vie. Ce n’est pas grave, dit
un autre général. Si c'est là toute la vérité, il doit flotter bon
nombre de restrictions mentales.

La reine Mary

La Reine douairière, la “grand-mère de l'Angleterre’, est décédée
à l'âge de 85 ans. C'est une grande épreuve pour la famille royale.

Pour la Grande-Bretagne, la peine est adoucie par les paroles
de l'octogénaire avant de mourir, que rien ne change aux plans déjà
en marche pour le couronnement de sa petite-fille, Elizabeth II,
comme reine d'Angleterre.

Elle a fait preuve d'un bon sens pratique en exprimant ainsi ses
volontés, et les Britanniques ne lui en voudront certes pas.
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Conclusions des entretiens |
de G. Bidault et F. Dulles

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 28 MARS 1953

Les paroles de Malenkov ne suffisent pas — Les
puissances occidentales doivent cependant être
prêtes à étudier tout mouvement reconciliatoire

WASHINGTON (P.A.) —Le secrétaire d'Etat John Foster

Dulles et le ministre français des Affaires étrangères, M.

Georges Bidault, ont passé en revue les paroles doucereuses

du nouveau gouvernement soviétique et ont convenu qu’il

faut se méfier de ces fausses manoeuvres de paix visant à

diviser les alliés de l’Atlantique.

Les paroles de palx du premier ministre Georgi Malenkov,

qui est peut-être aux prises avec des difficultés internes

présentement, n'offrent jusqu'ici aucune preuve de change-

ment fondamental dans la politique soviétique. Telle est la

conclusion & laquelle en sont venus les deux chefs de la

politique étrangère de la France et des Etats-Unis.

Au contraire, ils supposent que
le nouveau régime du Kremlin,
comme cclui de feu Joseph Sta-
line, continue d'être dominé par
la philosophie de conquête mon-
diale du parti communiste.
Néanmoins, les échanges de

vues entre MM. Dulles et Bidauit
ont démontré que les deux hom-
mes sont d'avis que les puissances
occidentales doivent être prêtes,
quel que soit leur scepticisme, à
traiter tout geste conciliatoire
semblant véritable de façon à
favoriser le plus possible les
chances de paix mondiale.
M. Bidault aurait souligné le

fait que les puissances ocriden-
tales doivent travailler de concert,
maintenir un front commun con-
tre toute tactique que pourrait
utiliser la Russie. Les associés
de Dulles ont dit que ce point de
vue rencontrait parfaitement les
opinions de M. Dulles.
La conférence Dulles-Bidaull

fait partie d’une série d'entretiens
intensifs de trois jours qui ont
commencé à Washington jeudi.
Leur revue de la situation russe
a été faite à huis clos, mais a été
décrite plus tard aux ‘carnalistes
par des fonctionnaires qui y ont
assisté. Voici les principaux points
traités en rapport aux relations
avec la Russie:
Les deux diplomates ont parlé

des nouvelles régions présentant
un danger possible dans le monde.
M. Bidault croit que le Moyen-
Orient est l'un des points les plus
dangereux dans le moment. M.

Dulles a dit que les nations occi-
dentales doivent être sur leurs
gardes contre toute action hostile
de la part des communistes contre
l'Allemagne et le Japon.

L'avis général des Etats-Unis
au sujet du changement de direc-
tion à Moscou est que la politique
fondamentale de l'Union soviéti-
que repose sur la doctrine du part
communiste soviétique plutôt que
sur les idées des individus. Le
programme du parti s'impose
avant les personnalités, a dit M.
Dulles.
A l'heure actuelle, a-t-il ajouté,

il est possible que la Russie passe
à une phase plus pacifique. Il a
laissé entendre que la mort de
Staline a affaibli la position in-
terne 'de la direction communiste
soviétique et stimulé la renais-
sance du sentiment nationaliste
dans la sphère d'influence sovié-
tique. Les chefs du nouveau ré-
gime réalisent qu'il leur faudra
du temps pour établir leur pres-
tige et se gagner l'appui de leurs
subordonnés.

M. Dulles doute que le chef
communiste chinois Mao Tsé-
Toung, consente à jouer le second
violon devant le successeur de
Staline comme il l’a fait devant
le chef décédé.

M. Bidault a convenu que la
politique communiste ne dépen-
dra pas d'un seul homme et a
exprimé lavis que les change-
ments réalisés au Kremlin sont
peut-être dûs à des pressions
extérieures.

 

 

Ils demandent . .
(Suite d2 \a premiere page)

signeront aucun armistice tant que
tous les 120,000 prisonniers déte-
nus dans les camps des Nations
Unies ne seront pas remis aux
Rouges, mais nombreux sont ceux
parmi ces prisonniers qui refusent
de retourner chez les communistes.
La radio de Pékin a dit que les

deux commandants rouges ont ex-
pédié au général Clark la réponse
que voici:

“Acceptons la proposition amé-
ricaine relativement à l'échange
des prisonniers de guerre malades
et blessés au cours des hostilités,
et nous proposons que les délé-
gués des deux camps reprennent
immédiatement les pourparlers à
Panmonjom visant à conclure un
armistice en Corée, geste que dé-
sirent depuis longtemps tous les
peuples du monde.”
——e

Malenkov. ..
(Suite de la premiére page)

a un maximum de cing ans et
d'amnistier celles condamnées à
des peines non privatives de li-
berte.

2) De libérer des lieux de dé-
tention, sans égard pour la durée
de la peine, les personnes con-
damnées pour délits économiques
et administratifs, ainsi que les
personnes condamnées en vertu
du code criminel de l'U.R.S.S.

3) De libérer des lieux de dé-
tention, sans égard pour la peine
à subir, les femmes ayant des en-
fants âgés de moins de 10 ans,
les femmes enceintes, les mineurs
de moins de 18 ans, les hommes
âgés de plus de 55 ans et les fem-
mes de plus de 50 ans.

4) De réduire de moitié les pei-
nes de plus de cinq ans.

5) D'’arrêter l’instruction des
affaires non encore jugées à la
date de promulgation du présent
décret dans les cas où la peine
encourue, en vertu de la loi d'in-  

-

culpation, ne dépasse pas 5 ans.

Dans les autres affaires concer-
nant les délits C avant la promul-
gation du présent décret et pour
lesquels la loi prévoit une déten-
tion supérieure à cinq ans, le tri-
bunal a la possibilité de pronon-
cer une condamnation égale à
cinq ans et de libérer ainsi le
co/damné. Dans le cas où la pei-
ne prononcée excédera cinq ans,
elle sera réduite de moitié.

6) De rétablir dans tous leurs
droits civiques et électoraux, tous
les citoyens ayant purgé leurs
peines ou qui sont libérés en ver-
tu du présent décret.

7) L'amnistie ne s'applique pas
aux personnes condamnées à plus
de cing ans pour activités contre-
révolutionnaires, pour vol impor-
tant au détriment de la commu-
nauté soviétique, pour actes de
banditisme et meurtre délibéré.

8) De reconnaitre indispensable
la révision du code, révision du
code pénal des républiques sovié-
tiques en vue de remplacer la pei-
ne criminelle visant les délits ad-
ministratifs et économiques et les
autres délits minimes de droit
commun, par des mesures d'ordre
administratif et disciplinaire et
d’atténuer la responsabilité crimi-
nelle pour les délits individuels.
De charger le ministère de la Jus-
tice de I'U.R.S.S. de mettre au
point dans un délai d’un mois un
projet correspondant et de le sou-
mettre à l'examen du Conseil des
ministres de l’Union soviétique
qui le présentera au Praesidium
du Soviet suprême de l’U.R.S.S.
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”A l'occasion...
(Suite de la première page)

jours plus grande de la bonne
presse.
“Las temps n'ont pas tellement

changé depuis 1913, si ce n’est
pour s’aggraver et rendre plus
nécessaire encore le quotidien ca-
nadien-francais et catholique. La
bonne presse, dont Le Droit, est
une nécessité dans notre monde
d'aujourd'hui, en général et chez
nous en particulier.”
Le R. P. Anselme évoqua la

puissance du journal “ à qui rien
ni personne ne résiste. Cette puis-
sance conduit les peuples plus
efficacement que les gouverne-
ments et les forces policières”.
Conséquemment la responsabilité
de la presse est immense par
rapport à ces peuples qu'elle con-
duit. Le prédicateur dénonça for-
tement Je journal soi-disant neu-
tre et ses tristes effets sur la
famille chrétienne. C'est qu’un
journal “neutre”, s'il ne forme
pas l'esprit et le coeur déforme
nécessairement; s’il ne prend pas
parti pour la vérité, il le prend
pour l'erreur.
En regard, le journal catholi-

que, “d’un catholicisme positif,
qui ne se contente pas de re-
pousser tout ce qui est directe-
ment ou indirectement contre la
foi et la morale catholique, mais
dont toutes les pages respirent
et inspirent la foi catholique et
la morale franchement catholi-
que”, contribue à faire un monde
humain et divin.
Quant aux journalistes, selon la

parole de Pie XI, “ils sont les
porte-voix les plus élevés et les
plus nobles de tout ce que dit et
fait la Sainte Eglise”. Ils ne doi-
vent donc “jamais trahir la vertu
et la vérité”, leur mission, mais
“craindre le danger si facile et
si commun de se laisser emporter
par le courant d’opinion créé par
les agences souvent étrangères à
la pensée catholique, parfois en-
nemies de la vérité. Ils ne doivent
accepter ni la domination de l'ar-
gent ni celle de la peur”.
Le Droit reviendra bientôt sur

ces questions vitales en publiant
de plus larges extraits du discours
si clair et si complet du R. P.
Anselme.
Parmi les personnalités qui as-

sistaient à cette messe, notons les
directeurs du journal et du Syn-
dicat d’Oeuvres sociales Ltée: M.
Louis-Joseph Billy, président, che-
valier de l’Ordre de Saint-Grégoi-
re le Grand; M. Wilfrid Carr,
vice-président, M. Paul Bonhom-
me, de Papineauville, chevalier
de l’Ordre de Saint-Grégoire; M.
Thomas Moncion, chevalier de
l'Ordre de Saint-Grégoire le
Grand; M. Rodolphe Guibord; M.
Jean-Charles Aubin, secrétaire.
On remarquait aussi M. Aurèle

Gratton, gérant général du jour-
nal; M. Gaston Quessy, trésorier
et directeur du personnel; M. Ca-
mille L'Heureux, rédacteur en
chef; les chefs de départements
du journal Le Droit; les employés
du journal; des représentants de
la Société Saint-Jean-Baptiste et
de l’Association canadienne-fran-
çaise d'Education; les délégués
d’autres associations catholiques
et canadiennes-françaises. .

[Py“——

La sifualion au...
(Suite de la première page)

qui ont pris part au raid sanglant.
La police a pu entreprendre sa

plus fructueuse chasse à l'homme
depuis la commencement du règne
de terreur des Mau Mau lorsque
les femmes indigènes ont rompu
leur silence et ont dénoncé par
vingtaines les hommes qu’elles
avaient vu égorger de petits enfants
avec de longs coutelas.
Une femme Kikuyu a dénoncé un

suspect en disant qu'il lui avait
arraché son enfant des bras et
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qu'il lui avait tranché le dessus de
la tête.

Les troupes de Mau Mau ont
attaqué à minuit, par un beau clair
de lune, Ils ont mis à feu et a
sang tout ce qu'ils ant rencontré
dans un secteur de sept milles de
la région d'Uplands. Ils ont brûlé
les huties et des familles entière-
ont péri dans l'incendie de leurs
demeures. Ceux qui pouvaient s’é-
chapper des huttes se sont heurtés
à des bandes de meurtriers armés
de couteaux et de haches et qui
les ont taillés en pièces. En moins
d’une heure, le village de Lari fut
mis à sac de fond en comble.
Dans un coin du village, la po-

lice a trouvé les corps écorchés
et mutilés de 83 femmes et enfants.
En même temps, trois camions de

meutriers ont pénétré dans la ville
de Naivasha, à 20 milles d’Uplands,
et ont forcé la porte du poste de
police. Les Mau Mau ont tué cinq
policiers africains et pris une cin-
quantaine de fusils, une douzaine
de mitraillettes et carabines* ainsi
que des milliers de rondes de mu-
nitions.

Projetant ensuite un puissant
barrage avec les munitions dont
ils venaient de s'emparer, ils se
rendirent aux cellules et délivrè-
rent 173 prisonniers et criminels
puis ils prirent la fuite.

Le groupe s'était reparti en pe-
tites patrouilles, chacune d'elles
ayant un objectif particulier à at-
teindre. L'une s'est chargée du
policier de faction, une autre de
prendre les armes af dépôt de
munitions et une troisième, de rec-
lâcher les prisonniers. On croit que
la plupart des prisonniers libérés
se sont joints aux meurtriers et se
sont enfuis dans les collines.
Les hôpitaux de Nairobie étaient

remplis aujourd'hui par un flot
constant de Kikuyu blessés—la plu-
part des femmes et des enfants—
qui y étaient transportés par des
convois de camions.
Les médecins et les garde-mala-

des ont travaillé sans répit pour
adoucir l’agonie d’un grand nom-
bre de petits enfants et de leurs
mères, mutilés par les Mau Mau.
Les docteurs essayaient égale-

ment de sauver la vie à un certain
nombre de femmes enceintes à qui
les Mau Mau avaient ouvert le
ventre.

-—_—__. -

La Tchécoslovaquie …
(Suite de la première page)

exprimé leur surprise, de même
que le haut commissaire el les
officiers de renseignements. Un
porte-parole a dit que tous les
Américains ayant à traiter avec
les 23 ‘Tchèques ont reçu instruc-
tion d’être courtois et aimables.
Les réfugiés contre leur gré

ont toutefois admis que la nour-
riture qu'on leur sert est meil-
leure que ce qu’ils obtiennent
sous le régime du rationnement
dans leur pays.
Les six qui ont choisi la liberté

ont envoyé un message au prési-
dent et à Mme Eisenhower pour
remercier !e gouvernement amé-
ricain “de la chance qui nous est
donnée de refaire notre vie à ti-
tre de personnes libres”.

 

Eisenhower gagne
son point au sujet
d’une nomination

2

WASHINGTON (P.A.) — Par
un vote de confiance écrasant de
73 contre 13 en faveur du prési-
dent Fisenhower, le Sénat a ap-
prouvé la nomination de M.
Charles-E. Bohlen comme ambas-
sadeur américain auprès de
Moscou.

Deux démocrates se sont joints
au ll républicains pour s'opposer
à la nomination du diplomate de
carrière de 45 ans qui a été ré-
cemment qualifié par le presi-
dent Eisenhower comme étant le
meilleur homme pour représen-
ter les Etats-Unis en Russie.

On croit que M. Bohlen assu-
mera bientul son nouveau poste.
11 sera le premier ambassadeur
américain sous le régime du nou-
veau premier ministre, Georgi
Malenkov. Le secrétariat d'Etat a
annoncé qu'il prononcera proba-
blement son serment d'office au
début de la semaine prochaine.
Le vote a constitué une victoi-

re triomphale pour l’administra-
tion Eisenhower notamment
pour le président lui-même et M.
John Foster Dulles, le secrétaire
d'Etat — sur.un petit groupe de
dissidents républicains qui avaient
déclaré que M. Bohlen était un
partisan de la politique étrange-
re de l'ex-président Truman et de
Dean Acheson, l'ex-secrétaire
d’Etat.

Le vote a constitué également
une rebuffade au sénateur Joseph
McCarthy, républicain du Wiscon-
sin, qui avait été l’un des adver-
saires les plus acharnés de Boh-
len. Le sénateur a déclaré, après
le scrutin, que ses collègues qui
avaient voté pour Bohlen l’avaient
fait “non pas parce qu'ils ont con-
fiance en lui, mais parce qu'ils
désiraient surtout donner un vote
de confiance au président Eisen-
hower”. .

Le vote a été pris après deux
jours de débats violents au cours
desquels des sénateurs républi-
cains ont déclaré que Bohlen était
favorable a la politique d'’apaise-
ment à l'adresse de Moscou et
qu'il était un symbole des enten-
tes de Yalta. Le leader de la ma-
jorité au Sénat, M. Robert Taft,
a été blamé par certains parce
qu’il a rallié autour de lui la plus
grande partie des sénateurs et
les a fait voter en faveur de
Bohlen.

M. Taft, qui a examiné person-
nellement le dossier de M. Boh-
len dans les archives de la Sire-
té fédérale, a déclaré qu'il était
un homme en qui l'administra-
tion pouvait avoir entière con-
fiance. M. Dulles a également ap-
puyé M. Bohlen au cours des
discussions.

—. — -

C’est faclie, c’est profitable
de placer une annonce clas-
sée dans les pages du “Droit”.

Téléphonez 3-4061.
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Tragédie Cae
(Suite de la premiére page)

trieme train heurlé par le convoi
de marchandises, s'est produit à la
frontière des états de l'Ohio et de
la Pennsylvanie.
Les débris reposent dans un

terrain boueux et cahoteux à en-
viron quatre milles à l'est de Con-

neaut dans la forêt et les brous-
sailles Les brancardiers ont eu
d'immenses difficultés à surmon-
ter pour se rendre auprès des si-
nistrés par un étroit sentier bou-
eux et les ambulances ont aussi eu
grand'peine a s’y rendre.

L'agent de police John Fitzpa-
triek de la patrouille de la route
de l'Ohio a dit qu’il a vu 15 corps
sur le sol et cing autres encore
prisonniers des débris.
A New-York, un porte-parole du

chemin de fer New York Central
a dit que les derniers rapports dé-
montrent qu'il y a 15 morts et que
10 autres corps seront probable-
ment retrouvés.
Le convoi de marchandises du

New-York Central se dirigeant
vers l'est a perdu un gros tuyau
qui est tombé sur la voie ferrée
qu'empruntait un autre convoi de
marchandises se dirigeant vers
l’ouest. Ce dernier a déraillé et
plusieurs wagons ont été renversés
sur la voie ferrée voisine.

Ensuite le rapide Buffalo-Chica-
go a heurté les débris du convoi
de marchandises. Tous les wagons
de ce train sauf un, ont déraillé.
A New-York, la compagnie fer-

roviaire à dit que les trains de
voyageurs impliqués dans l'acci-
dent sont le No 5, un rapide allant
de Buffalo à Chicago, et le No 12,
le Southwestern Limited, allant
de St-Louis à New-York, deux
trains de voyageurs. Le troisième
est un convoi de marchandises.
Des agents de la police routière

de l'Ohio et de la Pennsylvanie
sont venus sur les licux en grand
nombre.
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aujourd’hui. On a un besoin

urgent de votre contribution

— qui aidera un enfant infirme

à mener une vie plus heureuse.
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PRESIDENT D'HONNEUR — Le
très hon. Thibaudeau Rinfret, juge
en chef du Canada, a accepté la
présidence d'honneur de la séance
finale du Concours provincial de
français en Ontario, a annoncé ce
matin M. Robert Gauthier, direc-
teur de l’enseignement français en

Ontario. Cette séance publique se
tiendra à l'auditorium du Glebe
Collegiate, le 9 avril prochain,

2235 hommes
recrutés au cours

du mois de février
Le quartier général de la Dé-

fense nationale annonce aujour-
d'hui que 2,235 officiers et hom-
mes se sont enrôlés dans les for-
ces armées du Canada au cours
de février. Ce chiffre porte à
103,573 l’effectif total des trois
services, en comparaison de 102,-
657 à la fin de janvier,

-
 

 

La marine royale canadienne a
recruté 351 officiers et hommes
en février, suit 51 de plus qu'en
janvier. À ia fin de février, l’ef-
fectif de la Marine s'établit à 15,-
384 tous grades, comparative-
ment à 15,216 le mois précédent.

L'Armée a recruté 908 officiers
et hommes; elle a donc mainte-
nant un effectif de 48,308 le 28
28 février, à rapprocher de 48,-
233 !e 31 janvier.

Dans le cas du C.AR.C, le re-
‘crutement acté de 978 officie:z
et 5ommes en février, ce qui don-
ne un effectif global de 39,881,
augmentation de 673 comparati-
vement au chiffre de janvier.

Un ultimatumde
Naguibala G.-B.
LE CAIRE (Reuter) — On a

appris hier soir que le premier
ministre Mohamed Naguib ordon-
nera aujourd'hui à la- Grande-
Bretagne d’évacuer sans condition
la zone stratégique du canal de
Suez.

Naguib, qui revient d'une tour-
née triomphale de 2,500 milles
dans le nord de l'Egypte, rencon-
tre aujourd’hui le ministre d'Etat
britannique, M. Selwyn Lloyd, de
retour d’une visite à Kharteum, la
capitale du Soudan.

Au cours de sa tournée, le pre-
mier ministre Naguib a rappelé
sans cesse à la population le but
qu’il s'est fixé pour faire évacuer
les soldats britanniques de la zone
du canal.

Suez est Ja deuxième question
en importance de celles qui seront
abordées au cours des négocia-
tions anglo-égyptiennes. La pre-
mière, celle du Soudan, est censée
avoir été réglée le mois dernier
par ure entente mais depuis ce
temps l'Egypte a déjà accusé la
Grande-Bretagne d'avoir violé
cette entente.
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Des requêtes

de télévisi
—_.

LA TELEVISION (P.C.) — Le
bureau des gouverneurs de Radio-
Canada, entendant les requêtes
pour l'établissement de postes de
télévision en différentes parties
du pays, a été prié de limiter le
contrôle de ces postes par des
étrangers.

M. Corey Thomson, personnali-
té montréalaise bien connue dans
le domaine de la radio et de la
télévision, a demandé qu’on em-
pêche les compagnies ou indivi-
dus de l'étranger de posséder
plus de 25 ou 30 pour cent des
actions. _

1! a présenté cette demande
après qu'on eut révélé que la Fa-
mous Players Canadian Corpora-
tion posséderait 50 p. cent des
actions des postes qu'on veut éta-
blir à Québec et à Kitchener
{Ont.). On a révélé que la société
est contrôlée par des Américains
dans la proportion de 65 p. 100.
Les 11 gouverneurs n’ont fait

aucun commentaire immédiat à
ce sujet. |

Les requêtes de permis soumi-
ses aux gouverneurs visent a
établir des postes à Kitchener,
Québec, Hamilton, London, Sud-
bury, Windsor, Saint-Jean (N.-B.)
et Sydney (N.-E).
Les gouverneurs ont pris les

requêtes en délibéré après avoir
entendu la preuve en marge de
chacune. Leurs recommandations
seront annoncées la semaine pro-
chaine. ;
M. Thomson a parlé durant l’é-

tude de la requête de Téiévision
de Québec Limitée. La compa-
gnie serait formée de la société
Famous Plavers et des postes de
radio CKCV ei CHRC.

M. Bolstad a dit que le coût
initial du poste de Québec est
évalué a $245,000. M. Roberge a
dit que le poste pourrait com-
mencer ses opérations dans 10
mois ou à peu près. Le poste fonc-
tionnerait surtout en français mais
il fournirait également au début
des programmes en langue an-
glaise. ;
M. Thomson s’est objecté, 11 a

dit que son frère dépensera beau-
coup d'argent pour le fonction-
nement du poste de radio CJQC,
un poste de langue anglaise a
Québec. Il ferait aussi bien de
fermer, dit-il, si le poste de télé-
vision est bilingue.

Il a obtenu l’assurance de M.
Bolstad que Télévision de Québec
ne diffuserait qu’en français si
un permis est accordé à CJQC de
transmettre des émissions télévi-
sées en anglais.

Développement
‘de 20 millions

QUEBEC (P.C.) — Le premier
ministre Duplessis a dit qu’un
nouveau développement industriel
de $20,000,000 débutera dans la
province de Québec. Il n’a pas
précisé davantage parce que “tous
les détails ne sont pas encore au
point”.

“D'autres précisions serontfour-
nies plus tard,” ditil. “Qu'il me
suffise de dire pour le moment
que Québec est la province du
Canada où les progrès économi-
ques sont les plus importants.
Nous sommes à l'aurore d'une
expansion inouïe.”  

Couronnement du concours}
de francais a Kapuskasing
Son Exc. Mgr Louis Lévesque de Hearst ennonce la

Son Excellence Mgr Louis Lé-
vesque, évêque de Hearst, dans
une lettre circulaire à son clergé,
fait part de l’allocution qu'il a pro-
noncée lors du couronnement du
concours régional de français et
au cours de laquelle il a annoncé
la fondation d’un petit séminaire.
Voici plusieurs extraits de ce
message:
Nos élèves de 8e année se sont

appliqués avec une ardeur magni-
fique, depuis de long mois, à pré-
parer leur grand concours annuel
de français.

D’échelon en échelon, les meul-
leurs candidats sont montés jus-
qu'à la dernière étape régionale,
dont les vainqueurs seront pro-
clamés ce soir même.

Qu'il me soit possible, pendant
que vous êtes encore tout yeux et
tout oreilles, de vous dire trois
mots: un du présent, un du passé
et un de l'avenir, en cette belle
occasion qui m’est offerte de par-
ler d'éducation. à un auditoire
distingué, élargi aux dimensions
des ondes sonores de CFCL, notre
cher poste local du réseau fran-
çais.
… Premièrement: le présent …
Ensemble, nous allons féliciter

et remercier tous ceux qui de prés
ou de loin ont pris part à notre
concours. Les valeureux organis-
mes qui le soutiennent, en parti-
culier notre excellente Association
canadienne-française d'Education
d’Ontario, et toutes ses filiales;
ceux qui viennent d'y prendre une
part directe: élèves, professeurs,
religieuses, religieux et laïques,
principales, principaux, et inspec-
teurs d’écoles qui en sont l’âme
dirigeante; vos parents aussi, vos
curés, vos bienfaiteurs; ceux qui
vous encouragent de mille façons,
qui offrent des prix, qui défraient
le coût de vos voyages ou vous
conduisent eux-mêmes vers les
localités importantes où se tien-
nent les séances d’examen.
Comme vous le savez déjà, mes

enfants, elles sont innombrables
les bonnes volontés qu'il faut met-
tre en branle pour assurer le suc-
cès d'un grand concours. À vou-
loir compter ceux qui vous aident,
on risque toujours d'en oublier. Ne
ménagez pas votre reconnaissahce,
à tous sans exception.
Quand on apprend jeune à dire

merci, mes enfants, tout le che-
min de la vie devient ensoleillé.
reas Deuxièmement: le passé.
Heureux et fiers, nous sommes,

ce soir, les témoins d'une splen-
dide manifestation de vie tatholi-
que et francaise.
Parmi les devoirs qui nous in-

combent en ce moment, n’allons
pas oublier de remercier la Provi-
dence des progrès accomplis jus-
qu'à aujourd'hui, de nous incli-
ner avec respect en évoquant la
mémoire des pionniers, qui sont
retournés chez le Bon Dieu après
avoir lutté toute leur vie. Ils ont
fait reculer la forét envahissante,
ils ont préparé le terrain, ils ont
labouré, hersé, sarclé — cela doit
se faire tout aussi bien en éduca-
tion — ils ont veillé au grain qu’on
sème; en un mot, ils ont acquis à

 
 

Concours de français
et Bourses scolaires

Le seizième Concours provincial
de français aura lieu les 8 et 9
avril à Ottawa. Les lauréats régio-
naux devront subir des examens
“rant ces deux jours et les vain-
«Jeurs seront proclamés le 9 au
soir, au Collegiate Glebe d'Ottawa.

L'origine du concours de fran-
çais (section primaire) remonte
à 1938. Le mérite d'avoir lancé
dans l’Ontario l'idée d’un concours
auquel prendraient part tous les
élèves de 8e année des classes bi-
lingues des quatorze territoires
d'inspection bilingue et d’en avoir
assumé la direction générale re-
vient à M. Robert Gauthier, D.
Péd., directeur de l’enseignement
français au ministère de l'Educa-
tion d'Ontario.

Le Concours de français en On-
tario est unique en son genre au
Canada par le fait qu'il est offi-
ciellement organisé et dirigé par
Je ministère de l'Education d'On-
tario.

Pour perpétuer la tenue de cet
événement, il fallait de toute né-
cessité former un fonds destiné à
récompenser les lauréats. A la de-
mande de M. Robert Gauthier se
réutissait, le 7 décembre 1938. a
l'Ecole normale de l'Université
d'Ottawa, un groupe d'éducateurs
(professeurs de l'Ecole normale et
inspecteurs d'écoles). qui étude:
rent le projet d'établir une caisse
de bourses d'études. L'on s'accorda
à reconnaître que l'Association
canadienne - française d'Education
d'Ontario était l'organisme tout dé-
signé pour s'occuper de récompen-
ser les lauréats. Les huit bourses
d'études décernées aux Concours de
1938 et 1939 avaient été généreu-
sement accordées, à la demande
du directeun de l'enseignement
français, par des maisons d'ensei-
gnement de l'Ontarie et du Qué-
Las
VE

Le 14 janvier 1939. le mème
groupe «d'éducateurs, ayant invité
les membres de l'Exécutif de l'As-
sociation d'Education se réunissait
de nouveau. C'est à cette réunion
que es directeurs de l'Association  

furent invités à se charger de
l’établissement d'une caisse de
bourses scolaires, L'exécutif après
avoir mûrement étudié le projet,
décida de le mettre à exécution.
Divers comités furent constitués
pour mener à bonne fin une cam-
pagne de souscriptions à travers
toute la province et une Commis-
sion administrative des bourses
scolaires, composée de citoyens
éminents, fut chargée de surveiller
I'encaissement des fonds.

Voilà, en résumé, l’origine de la
fondation, en 1939, de la caisse des
bourses scolaires de l'Association
C-F. d'Education d'Ontario. En
attendant que les revenus de cette
caisse soient suffisants pour ré-
compenser les lauréats provinciaux,
l’Association résolut de faire ap-
pel à la générosité des maisons
d'enseignement. A cette fin, le
R.P. Arthur Joyal, O.M.I, et M.
l'abbé Elzéar Racan, curé, firent,
au cours de 1939, tune tournée des
séminaires et des collèges classi-
ques de la province de Québec.
On fit de même en Ontario. Les
résultats de ce: démarches dépas-
sèrent les pius belles espérances:
23 institutions s'engagérent à ac-
corder des bourses d'études com-
plètes ou partielles.

Dès 1938, l’on songea à organi-
ser egalement parmi les élèves du
cours secondaire un concours sem-
blable à celui des écoles primai-
res. Le projet se réalisa en 1942.
M. Ovide Proulx, D. Ph., actuelle-
ment principal de l'école secondai-
re d'Eastview, organisa un con-
cours oratoire régional entre les
écolez secondaires bilingues de
l'est d'Ontario. En 1943. ce con.
cours prit une envergure provir-
ciale. En 1944, le concours se mua
en concours provincial de français
proprement dit, de sorte que le
concours se divise maintenant en
deux sections: la section primaire
et la section secondaire, crganisées
toutes les deux sous les auspices
du ministère de l'Instructior pu-
dlique.

L'encaissement total pour les
bourses scolaires est actuellement

de 92,000 dollars: ce montant est
Téparti comme suit: caisse des
bourses primaires, $75,000; caisse
des bourses secondaires, $17,000.
En réalité le capital actuel est
de $97,000 car l’Union Saint-Joseph
du Canada a décidé de remettre à
perpétuité un montant annuel de
$150.00 au lieu de donner une
somme globale de $5,000, qui re-
présente une bourse a vie. Chaque
caisse a un objectif de $100.000.00.
Les intérêts sur ce capital servi-
ront 2 récompenser annuellement
les lauréats du concours provin-
cial.

Leslauréa  - seiziéme concours
de la section p.. .e et ceux dn
12e concours seront proclamés le
9 avril. L’Association d’Education
décernera a chacun des quatre
lauréats de la section primaire une
bourse de $400.00 et aux deux lau-
réats de la section secondaire une
bourse d’étude de $600.00. Chacun
des 44 candidats au concours final
recevra de l'Association également
un diplôme d'honneur et un prix
de $25.00. Les premiers et les
deuxièmes dans les différents su-
jets d'examen gagneront de magni-
fiques trophées, des prix en ar-
gent ainsi que des volumes. De
plus, I’Association défraie toutes
les dépenses d'organisation de la
séance finale qui a lieu à Ottawa
tous les ans. Celle-ci est organisée
par l'Association de l'Enseigne-
ment français.

Ces concours sont un puissant
stimulant pour notre jeunesse sco-
laire. Plus de 4,000 élèves finis-
sants y prennent part annuelle-
ment. En outre d'encourager l’étu-
de du franaçis, le concours annuel
sert à rapprocher l'école et le
foyer et fait voir davantage aux
nôtres l'importance de l'éducation.
La population franco-ontarien-

ne, adulte et scolaire, attend done
ces assises annuelles avec impa-
tience et se rend bien compte de
la vive reconnaissance qu'elle doit
garder tant à ceux qui ont pris
l'initiative de cette oeuvre qu'à
ceux qui continuent de veiller à sa poursuile.  

séminaire

 

S. Exc. Mgr Louis Lévesque

leurs descendants les avantages
dont nous jouissons aujourd’nui.
Notre système d'éducation pri-

maire, rouxge essentiel de nos
chères paroisses, avec des com-
missions scolaires, ses écoles, son
corps professoral expérimenté,
rien de celà ne s’est édifié et ne se
développe sans labeurs et sans
courage,

Sans vouloir insister sur d’autres
points, car l’éloge des vivants est
toujours délicat, et ceux qui le
méritent ne demandent pas mieux
que de travailler en paix, rappe-
lons seulement que notre concours
1953 est dans la 16 compétition
annuelle. Vous n'étiez pas encore
au monde, mes enfants, lorsque la
série a commencé.

En même temps que vous ex-
primerez votre reconnaissance à
vos devanciers, vous demanderez
au Bon Dieu que nos oeuvres d’é-
ducation continuent de progres
ser, d’un mouvement uniforme-
ment accéléré. Vous y êtes les
premiers intéressés.

Troisièmement: l’avenir
Les avantages dont nous jouis-

sons, grâce aux luttes de nos pré-
décesseurs, sont de belles conqué-
tes, à la vérité; mais ceux-là mé-
mes qui nous les ont values, se-
raient les premiers à nous con-
tredire, si nous allions affirmer
qu’elles sont complètes et défini-
tives. Sur les terrains mouvants
de la vie. surtout religieuse et in-
tellectuelle, dans les cadres d'un
siécle, d'une nation et d'une am-
biance immédiate où Funanimité
est loin de s'élever à de tels som-
mets, le moindre instinct vital
nous invite à garder au poste nos
sentinelles, a raviser souvent l’ar-
deur combattive de nos bataillons,
tandis que la richesse de notre
patrimoine religieux et culture]
nous offre la source intarissable de
nouvelles perspectives en profon-
deur, et d'enrichissements indé-
finis.
Ce n'est certes pas l'espace vital

Qui nous manque ici, ni la fertilité
du sol, ni le courage de ceux qui
l’habitent, ni le nombre de leurs
enfants remplis de santé et de
talents, ni le climat très salubre
dont nous jouissons — ceux qui le
calomnient ne le connaissent pas
— ni une infinité d'autres avan-
tages réservés aux pays jeunes,
où la joie saine de bâtir. d'agran-
dir le royaume de Dieu, de tailler
à ses enfants un domaine en tous
poirits semblable à celui de leur
père, sinon plus beau, l'emporte
infiniment sur le plaisir de se
quereller en pays surpeuplé.
Un beau mouvement se continue

et s'accroît, qui augmentera la
densité de notre population, aide-
ra les paroisses existantes, en fera
naître de nouvelles, consolidera
les oeuvres de collaboration au
sein desquelles la meilleure volon-
té ne peut pas suppléer à la rare-
té des participants.
Dans un avenir plus rapproché,

c’est-à-dire ce soir même, et pour
revenir aux problèmes fondamen-
taux de l'éducation chrétienne,
Nous tenons à assurer les chefs
de famille et les commissions sco-
laires que Nous n’épargnerons au-
cun effort pour aider à perfection-
ner sans cesse, à tous points de
vue, la première institution que
fréquentent vos enfants en dehors
du foyer et sans parler de l'Eglise
la très importante, la primordiale
école primaire.
Tout ce que Nous pourrons faire

également, dans les limites de
Notre juridiction, pour mettre à la
portée de nos finissants de 8e
année, à l'intérieur de Mos fron-
tières diocésaines et en harmo-
ne avec Nos principes d'éduca-
tion, des écoles qui leurs per-
mettront de gravir les 9e, 10e, 11e
12e et 13e degrés du programme
secondaire de notre province, Nous
le ferons de grand coeur. Nous
 

Délégués du Canada
à Ankara,|Turquie

M. Leslie J. Rodger. préposé au
personnel du ministère du Com-
merce, et M. C. J. Lochnan, direc-
teur adjoint de la division de la
distribution et chef de la distri
bution internationale à l'Office
national du film, partiront d’Otta-
wa le 29 mars, à destination
d'Ankara (Turquie).

Ils aideront à l'organisation des
cours à l’Institut de l'administra-
tion publique établi récemment
par le Rouvernement ture. avec la
coopération de l'administration de
l’aide technique de l'Organisation des Nations Unies.

fondation d'un petit

savons qu'on y travaille avec
prudence et ténacité. Nous prions
Dieu de faire iondre les obstacles
qui “de facto” ferment à la ma-
jorité de nos jeunes, compte tenu
de notre éloignement des grands
centres et du caractère spécial
de l'étape intermédiaire, l’accès
aux carrières d'influence et aux
professions dirigeantes, par le
chemin normal des écoles supé-
rieures et des universités.

Dans la mesure où l’on voudra
respecter Nos convictions pro-
fondes, trésors auxquels Nous te-
nons plus même qu’à la vie, Nous
voulons travailler Nous aussi au
progrès d’une province que Nous
aimons, prendre Notre part lé-
gitime à son bel effort de dé-
passement, aux côtés de partenai-
res que Nous respectons, et qui
Nous respecteront.

Assez bientôt, Nous l’espérons,
au sortir de leur 8e année, nos
jeunes, dans la même atmosphère,
et sous le même climat du nord
qui les maintient en si bonne santé
physique, intellectuelle et morale,
vos enfants pourront continuer de
gravir les étapes qui les condui-
ront sans heurt aux universités de
notre province.

A cette fin, nous le savons tous,
de vastes institutions, de puissants
organismes, diversement spécifiés
par leurs fins propres ainsi que
par les conceptions de la vie qui
vienne a s'entendre dans la paix,
Souhaitons vivement qu’on en

les inspirent, doivent collaborer.
et la compréhension mutuelle.

Il est toutefois un secteur de
l’éducation chrétienne, plus res-
treint, mais non moins cher à l’E-
glise, au sein duquel les évêques
et les prêtres ne peuvent pas se
contenter de donner leur appui,
d’encourager. Il leur faut prendre
une initiative libre de toute en-
trave, puisqu'il s’agit ni plus ni
moins que de la mission divine de
notre Mere la sainte Eglise. Vous
l’avez déjà compris, il s'agit des
séminaires où se forme d'abord et
surtout la relève de Notre clergé
diocésain. Depuis de longs siècles,
particulièrement à la suite du
Concile de ‘Trente, la discipline
de l’Eglise en a fixé les buts et les
programmes avec une précision
grandissante, respectueuse des a-
daptations locales accidentelles,
mais irrévocablement jalouse d’en
sauvegarder les cadres essentiels.

Prêtres bien-aimés, catho-
liques trés chers de Notre
beau diocèse de Hearst, après
avoir longtemps prié Dieu de
Nous éclairer, appelé à Notre
secours la Trinité entière et
tous les saints du ciel, à la
suites de longues consulta-

tions et réflexions, Nous avons
décidé de jeter les bases d’un
séminaire diocésain, en No-
tre ville épiscopale de Hearst,
en septembre de l’an du Sei-
gneur 1953...

On ne compte pas les séminai-
res actuellement florissants, qui
ont pris naissance dans une sacris-
tie, une école de village ou un
coin de presbytère. À notre tour,
nous ferons un peu tout cela. Les
murs et les toits de Notre cathé-
drale, depuis longtemps trop ex-
igué et de plus ravagée par un
incendie,
utilisables; nous les adapterons
a leur nouvelle destination, et
Nous les relierons à Notre évêché-
presbytère par un trait d’union.
Il semble que Nous pourrons y
loger, pour commencer, les ser-
vices essentiels d’une communau-
té pas trop allergique aux charmes
de la pauvreté.

Cette ébauche de solution, du
côté des locaux, lisse entiers les
problèmes du personnel et du ser-
vice de la dette. Mais pourquoi
anticiper? Dieu y pourvoiera.

Cet—

Des demandes de
postes deradio
On étudie aujourd'hui la de-

mande pour un nouveau poste de
radio à Chicoutimi. Les onze gou-
verneurs de Radio-Canada décide-
ront de l'opportunité d'un tel
projet. MM. J.-0. Massé, Georges
Demers et Léopold Lagacé, tous
trois de Chicoutimi, demandent
séparément :n poste nouveau à
Chicoutimi.

A la séance de vendredi, les
gouverneurs ont pris en délibéré
les requêtes au sujet de nouveaux
postes à SaintJoseph d’Alma,
faite par la Cie Radio lac Saint-
Jean dont M. H. Fortin est le
président, et à Saint-Georges de
Beauce dont le président est M.
Georges Roberge.

Lavocat R. Farley s’est opposé
à la requête de Saint-Georges et
le directeur Cyrille Potvin de
CHRE, Roberval, à celle d'Alma
préconisée par l’hon. Charles G.
Power. M. Tom Burham de Jon-
quière a demandé que toute dé-
cision au sujet de Chicoutimi et
du lac Saint-Jean soit remise in-
définiment parce que la région
est bien desservie par son poste
actuel.
Aucune objection n'a été ap-

portée à la demande de transfert
de CJQC, poste anglais de Qué-
bec, de MM. Jean-Paul Saint-
Laurent (fils du premier minis-
tre). les iénateurs P.H. Bouf-
fard et J.-M. Dessureault de Qué-
bec. à M. Peter Nesbitt Thomson,
de Montréal.

sont restés debout et.

 

Triomphe, le maréchal Alphonse

  

LA LIBERATION DE PARIS — Sous l'Arc deu

nant commandant des forces terrestres alliées

DIEU, HONNEUR ET PATRIE®
mots en lettres d'or que les glorieux aviateurs
polonais avaient inscrits à leur drapeau alors

 

Juin, mainte-
 

en Europe, inspecte ici les héros de l'armée
polonaise de libération en compagnie du célè-
bre général Maczek.

  
Voila les

 Londres” sont

qu'ils ont repousse les Nazis de l'Angleterre.
Plusieurs des héros polonais de la “bataille

Do

de
maintenant canadiens. '
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Anciens combattants polonais en
m
m
,

Par Jean-Charles Daoust
La noble, malheureuse mais in-

domptable Pologne infuse au Ca-
nada les qualités et vertus de ses
enfants qui contribuent au progrès
prodigieux de notre jeune nation.
Au premier rang de nos nouveaux
Canadiens d'origine polonaise, quel-
que 8,000 anciens combattants de
la deuxième guerre mondiale for-
ment une élite sous la bannière de
l'Association canadienne des com-
battants polonais dont le cinquième

congrès annuel aura lieu à Ottawa
les 10, 11 et 12 avril prochain.
De tous les coins du Canada, les

délégués des vingt suceursales af-
flueront dans la capitale fédérale
pour fraterniser non seulement
entre eux mais avec leurs vieux
frères d’armes du Canada. La glo-
rieuse épopée de la Pologne libre
a été intimement liée aux troupes
canadiennes dans Ja campagne
d'Italie et sur le front de l'Ouest.
Les grands généraux comme le
Présiden. Eisenhower des Etats-
Unis, le feld-maréchal Montgomery,
lord Alexander, ex-gouverneur gé-
néral du Canada, le général Crerar,
sans oublier les généraux polonais
devenus citoyens canadiens, ont été
conviés aux importantes assises
d'Ottawa. :

“L’Association des anciens com-
battants polonais du Canada réunit
les anciens soldats des forces polo-
naises à l'étranger et de l’Armée
de Pologne aussi bien que des ser-
vices auxiliaires, nous dit leur vice-
président, M. Alexandre Olechhow-
ski d’Ottada. En notre nouvelle pa-
trie où fleurissent le christianisme
et la vraie démocratie, ‘l’Associa-
tion a trouvé de nombreux amis
sincères chez les Canadiens.

“Grâce à l'amabilité du gouver-
nement canadien, des groupes
d'anciens militaires polonais sont
venus en nombreux détachements
de l'Italie et de l'Angleterre et
ont trouvé une patrie d'adoption.
Pendantsix années d'efforts, l’Asso-
ciation a grandi en puissance et a
pu venir à l'aide de nombreux com-
patriotes moins heureux au delà
des mers, notamment er Allema-
gne et en Suède.”

Au monument des morts
Le prochain congrès annuel don-

nera lieu à plusieurs importantes
manifestations. A 1 h, 30 le sa-
medi après-midi, 11 avril, par ex-
emple, I'Association déposera une
couronne de fleurs au pied du mo-
nument national à nos morts de
guerre, avant d'ouvrir ses assises
au Château Laurier à 2h. Queiques
émissions transcontinentales seront
diffusées par Radio-Canada. Le
poste CKCH du “Droit” apportera
également son concours.

L'Association a non seulement
entretenu d'excellentes relations
avec les autorités canadiennes et
la Légion canadienne (qu'elle a
dotée de deux succursaies) mais
flous pouvons déclarer qu'elle a
mérité l'approbation du peuple ca-
nadien.
Bons citoyens, les anciens héros

polonais contribuent au progrès du
Canada depuis la culture du sol
jusqu'à la culture de l'esprit dans
nos collèges et universités. Ils for-
ment un rempart contre la menace
communiste.
En conservant les meilleurs tra-

ditions ancestrales et en s'adaptant
au genre de vie des Canadiens, ies
anciens miiitaires polonais sont de-
venus d'excellents citoyens cana-
diens, sahs oublier leurs malheu-
reux frères sous le joug de Moscou.
privés de Jeurs droits hurnains et

tde leur liberté.

  

L'épopée des Polonais

Nos Canadiens qui ont combatiu
sur terre, sur mer ou dans les
airs aux côtés des Polonais n'ont
pas besoin de lire ce qui suit. Les
qualités historiques des combat-
tants polonais embellissent nos ma-
nuels de classes. L'auteur du pré-
sent article, à titre d'officier des
relations extérieures de l'armée
outre-mer, a été à même de cons-
tater l’héroïsme des Polonais dont
la malheureuse patrie a été violée
par l'accord nazi-communisme du
début de la Ile Grande Guerre puis
par la politique meurtriére de Mos-
cou,

A l'occasion du prochain congrès
d'Ottawa, on aimera sans doute
relire les hommages rendus par
Churchill et Roosevelt alors que
notre sort et celui du genre hu-
main était en jeu.

Le 18 juin 1940, Winston Chur-
chill avait adressé au général Sil-
zorskim qui lui demandait de trans-
porter en Angleterre les soldats
polonais après la chute de la Fran-
ce, ces phrases splendides: “Dites
à vos hommes qui sont en France
que nous sommes avec eux... à
la vie et la mort. Nous allons vain-
cre ou mourir ensemble”...

Et bientôt, comme DeGaulle
avec ses Français libres, les Polo-
nais avaient un corps d'armée en
Grande-Bretagne. Ils ont eu une
flotte de guerre et une marine mar-
chande. Ils ont formé leurs immor-
telles escadrilles de combat. Rap-
pelons que pendant “la bataille de
Londres”, 20 p. 100 des pertes al-
lemandes était à l’actif des incom-
parables pilotes polonais.

“Nous n'oublierons pas ce
qu'a fait et ce que fait encore
la glorieuse Pologne. Dois-je
vous assurer une fois de plus
que l’Angleterre est décidée à
restaurer la liberté et l'indé-
pendance des pays envahis par
Hitler? l'Angleterre n’abandon-
nera pas la lutte avant que ce
but soit atteint!”
Voila les paroles de Churchill

prononcées a la Conférence de
Washington le dimanche 27
décembre 1941 a tous les re-
présentants accrédités par les
nations combattant dans le
camp allié, qui furent invités
par le Président Koosevelt à la
Maison Blanche.  Et rappelons quelques phrases

ongres a Ottawa a la mi-avril
de Roosevelt: “Je sais qu'il n'v a
pas de Quisling ni de collaborateurs
en Pologne, C'est vraiment magni.
fique. Je suis certain que les Polo-

nais seuls sont capables d'auss!
grands sacrifices. Dites aux autori-
tés clandestines polonaises que leur
attitude indomptable a été pleine-
ment appréciée ici (...) Dites-
leur également qu'elles n'auront
jamais à regretter leur décision
de ne pas collaborer avec l’enne-
mi et que la Pologne vivra pour ré-
colter la moisson de son héroïsme
et de ses sacrifices.” Ces solennel.
les déclarations avaient été faites
à M. Vlarski le 28 juin 1943 à la
Maison Blanche. Il était officier de
liaison de l'armée clandestine po-
lonaise..

“Toujours fidèle”

“Semper fidelis”, la Pologne a
lutté toujours, sans compter. Les
forces polonaises tiennent le cin-
quième rang dans le camp’ des
Nations Unies. La Pologne “tou.
jours fidèle” n'oublie pas ses sept
millions de morts (juste la moitié
de la population canadienne). Mais
cette alliée sincère et Fidèle; la
Pologne, a perdu la guerre" Et,les
Trois Grands avaient délibérément
interrompu la continuité de cet
Etat. Ils avaient organisé le cin-
quième partage de la Pologne,

C'est, pourquoi des milliers de
Polonais non communistes et" ca-
tholiques cherchent mainténant un
asile dans le monde encore libre
(La Pologne est 90 p. 100 catho-
lique),
Un porte-parole des anciens com-

battants polonais nous décalre:
“Heureux sont les Polonais qui,
débarquant du bateau dans les
ports canadiens, sont accueillis par
ce mot adorable: bienvenue. Nous
(les Polonais) avons trouvé ici au
Canada les Quatre Libertés promi-
ses et vous pouvez être assurés que
nous lutterons pour les défendre,
ensemble avec vous, comme nous
avons lutté pour ces libertés par
le monde entier au cours des mille
années de notre histoire. Que Dieu
protège le Canada!”

reetl me

RABAT (A.F.P.) — Le lieute-
nant-gouverneur M. Fauteux, gou-
verneur de la province de Québec,
accompagné de son épouse et de
sa fille, est actuellement au Maroe
où il séjournera une dizaine de
jours.
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I élévision — CBFT
SAMEDI, 28 MARS Canal 2 — Montré
(Musique)uns noaprecrraarreanereceneerr nanrr sir ss ones 3.00- 5.30
TiC-TAC-TOC ooo

cece

eee oo 3.30- 6.u0
(Musique)care 6.00- 7.00
Tales of Adventuremens sun 7.00- 7.20
Johns Hopkins Science Review . 1.30- 8.00
Cruise to Europe—"The Holy Blood Procession’ … 8.00- 8.18
What's the Record—“Bull Fight" .... . 8.15 830
Le Nez de Cléopâtreo.oo...rune .. 9.00- 9.30
Hockey Sénior — Québec vs Royaux … wn 9.30-11.00
Le Nez de Cléopatre ..............beeen 1.00-12.30
DIMANCHE, 29 MARS Canal ? — Montréal
(MUSIQUE) LL...eecosrenmres rrareevrnrenreirseanies vence. 2.00- 230
Long métrage anglais . …  2.30- 4.00
Long métrage français … 4.00- 5.00
Films anglais pour enfants .......... ........ .. ... 500 530
Pépinot et Capucine .. ve 5.30- 6.00
Stu.np the Experts .. 8.00- 8.30
Leslie Bcll Singers

soccer

Le oencrenes es 8.30- 9.00
Columbus Boys Choir ….……………………. … 9.00- 915
La Cathédrale de Branberg … ……. ...... . 9.15- 9.30
Jeanne et les juges (théâtre en français) . ….

-

… 9.30-10.30
Histoire de in civilisation ........ ... error. 10:30011.00
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PROGRA
N. D, L. R.

CKCH-OTTAWA-HULL
870 Kiloesrise

6.40Meno musical
6 tb—Informations
6.20-—Menu musical
6.46—L'actualité an revue
1.00—La jeune brigade
1.16—Paruñde des succès

américains
1.30—Radio-journal
1,35—Causerie
8.40—-Musica:
8.46—Revue sportive Dow
9.04 -Informations
9.05-—Radio-bockey :

Joute éliminatoire

10.30— Musica;
“Orch. de danse”

10.63-—informations

31.00—Boruoir les sportifs
{Trudel et Léger)

11.15—Orch. de danse
L1 55—lnformations —

Tous les spurts
12.00-—Musique de minuit

12.16~FIN DEB

EMISSIONS

CKOY

1310 Kheeycles

8.00—Informations

6.U6—Tous les sports

6.10 Make Believe
Baliroom

6.55—Informations

1.50 —laformations

CECH-OTTAWA-LULL
970 Kfloryclen

8.88— Ouverture et
interméde

9.00-—iniormations
9 06 “ Munique lègére
.80— L, heure du concerto
9.30—L’heure du. concerto
10.80—Récital
11,00-— Munical
12.00—L'heure dominicale
12.15--Tableaux d'opéras
1230 Jardine,
12 ¢5~1'album de Ja

chanson
12.55- tntermede
12.K0—Signal horaire
1.00—Jeunesses musicales
1.16—Informationd
1.25—Intermède
1.40—Corcert populaire
2.00-—Radio-collège
2.30---Salnt-Jean-Baptiste

de Hull
3.00~ Saint-Joseph de

Wrightville
3.30—Chansons
4.25—Nouvelles
4.30—L'heure dominicaine
fi.90— Mélodies
6.30—Le ciel par-dessus (es

taite
8.00—Nos misions sur les

ondes
8.) b—Intormations
6.25—Musical
6.30—T;es plus beaux

disques
1.090—'‘Mutch”
7.50— Les petites

symphonies
8.00—"T'.B.A.
9.50a-Nos futures étoiles

19.0¢ Informations
10.15— A votre santé
10.30—Concert dominical
10.565 intormations
11.00— Bonsoir les sportifs

R. Léger et Trudel
11.18 Gloire des maîtres

Informations
13.05-—-FIN DES

EMISSIONS

CBU-OTTAWA

Ste Kilorvcles

8 00-—Informations
8.06— Post Mark U.K.
2.00 Informations —

Météo
Vus Recital de olano
9.80—Music of the Dance
13.00 inrormativns
10.03~ infurmations —

Méteo
(4.30- Recital
1100 Fine Arts Quartet
11.30—Concert Album
1200 Informations BBC.

 12.15-—lfere & There

a
e

12 3U- Harmony Horteous
1.00-- Chanson populaire
1.15-—Juat Mary
1.30— Way of the Bpirit
2.43 Capita) Hevort
2.50 FEmissior relprese

8.00—-New York
Philharmonie

410 tents speaking

5.00 Chansons canadiennes
8.80 Joke & the Kid

800 Information

6.16 UN On the recurd

0 Met

6.27 Metéo locale)

6.30—0. B.C. Chamber
Musate

7.40—Sundes Choral

CECH
970 Kilocycles

6.30 Radio Sacré-Cveur
6,45—Révail au chant du

cou
1.15-—inforseztions
T.20—Réveil su chant du

ton
T.AB— "Bulletin du

voyageur”
7.50—Horloge musicale
8.00—informations et

météo
8.35——Bal-chansonnetie
9.00—Information
2.05-—Bal-chansonnette

(suite)
9.20—Prng. “Crown-Brand”
9.40—Tele-Quix
SETQUest-ce que c'est...
9.5%- —laformations

10.900—Proz. Cing et Cinq
10.80— Entre nous. mesdames
10.45-—Je vous ai tant aimé
11.00-~Francine Touvain
11.15-—Rendez-vous
11.80— Les royeux

troubadours
12.00— informations
12,08—Café-Uoncert
12.30~1.¢ Révell rural
1.00~""Mélndies

américaines”
1.16&—Radio-fournal

1.35-—L'henre du dessert
1.30--Tante Locle

1.45—Fatelle Leblunc vous
propose

2.00—A rhagne refrain,
son histoire

2.15-—<Maman eJanne

#.50—L'ardent vosage
3.45~l.ettre & une

Canadienne

$.00—Chansonnettes et
variétés

2.90— Prog. Ivon Dufour
4.W-—Necrologte
4.15—Rythmes et cnansons

- 4.25-—Nouvelles

4.30 Rythmes et chansons

8.80 Variétés
CBF —MONTREAL

s»0 kilocyctes

7.00—Intormations

7.05— L'Opéra ce
Guat'scus

1.30— Informations

1.85 -L'Upétrs de
qquat'eous

7.58— Musique choiste

8.00— Informations

8.16—-Chronique sportive

8.15— Blévations
matutinales

8.30— Rythmes et
mélodie

9.00—iInformations

9.08 —Chansconnettes

9.30—Le enmptoir du
disque

10 Ut- -Sur nc ondes
10.16-—Le Cabaret des ondes
10.86--Sur nos ondes
10.48-- Musique

11.00 Francine Louvain
11.16 Cthanennnettes

11.80-~ Lea soyenn
trovbadours

11.00— Jeunesse dorée

18.10—Ras crincipale

13.30 Ls Révei! rural
12.83% --Nignet horaire

1.00—Quelles avuselie t

CE SOIR

T.50--Musies] Mysteries
8.60—Dancing Party
8.30—Memory Music Hall
v.uG—-Hayloft Hoedown
9.30—H. E. Vincent Massey
10.00—Orch. Rorasnelli
10.30—Melody Ranch
11.00—Nouvelles
11.10~-8port |
11.18—Whirling with

Bterling
i2.00—~Nouvelies
12.05~ Al! night house party

CFRA-OTTAWA
660 Kilocyerse

8.00—luus Ivo spurs
6.15—Rainbow Ballroom
6.40—Halabow Ballroom
€.40--Nou velies
8 45--Kainoow Ballroors
T.00— Informations
7,10—Persanality time
7.40—Music by Lombardo
1.4b— Fassine parade
8.40—Hayshaker Hoedown
¥ UU--infermations

9.05—Rideau Capers
9.15--Baturday scoreboard
10.80~Bermuda Bound
Li.uV fnturmaiions
11.16—~Yous ies sports
11.20—Dance date
le(nformations

12.06—-Dance date
12.80—FIN DES

EMISSIONS

CHU-UTTAWA
910 Knoeryctes

6.00—Prugramme des
| éraissions
| 6.15—Juurnal parlé

DIMANCHE
7.80—""Little Symphonies"
B.UU--Upérezte
8.30—Comédies musicales
V.uU—BStage “58”
Iv.UE Antormations
101) Weekend review
10.20—Qur Special Speaker:
10.80—Distinguished Artists
11.00~Wpg. Symph, Orch.
12.0V~ Imurmations

CBF-MONTREAL

és6 Kilocyetes

9.00—Informativns
9.U6—Musique légère
9.30-—L'beure du concerto
10.50—Récital: Eugène

Kash, violoniste.
11.00—K, P. Bergougnioux

— Carême de
Notre-Dame

12,00—L'heure dominicale
12.15—Tableaux d'opéra
12.30 Jardins plantureus..

inrdins fleuris
12,59—Signal horaire
12.45—-Au clavier
12.69—Horloge parlante
t.00—Refraine d'autrefois
1.15—Journai parlé
1.26—Interméde
1.30—Concert ‘ populaire
2:30—Claves Marucos

| 2.45—Chronique de France
| 3.00—Il.es Sept Paroles

du Christ
4.50-~L'heure dominicaine
5.00-——Mélodies ponulaires
5.30—Le ciel par-dessus les

toits
6 OU— Radio-journal

8.15-- Fantaisie
6 30—Nos romanciers
7.00 Mateh intercité
7.30-- Les petites symphonies
8.66--. Studio

9.00- -Nos futurs étoiles
10.00—Informations
10.16—Chronique de France
10.30—Artistes de renom

Geo. P. Brough,
pianiste

11,00- Abarlo
11 30- La fin du four
11.57 informations
12.00— FIN DES

EMISSIONS

CFRA-OTTAWA
660 Kilocyciès

1.3--Morning Melodies
8.00 Informations

8.05—Frank & Ernest
8.30-—Morning melodies
3.80 Informations *
8.85 - Footlight fancies

| $0 nformations
i 2.05-—~The Sunny Spot
9.30~ Information

| 9 35- The Sunny Spot
110.80— Informations
10 85--Crawford at the

console
11.00——The Hymrnary
12.00— Intormations
12.0b— Muale for von
1216 Valley Notebour

12.30—Christmas Chora:
12,46—Interlude
128% Boo Memories
108 Inturmationg
1.15—0len Milter
130 Showtime from

Hollvwood
1.46 th tunming Miatera
200 ae ations

 

 

 

soldats en Allemagne
2.45—Glebe Lyres Club
3.00-— Informations

LUNDI
1.25—L'Heure du

dessert
1.26--onte Lucie

! Z.45—Letue 3 none
; canadienne
2.15— Maman Jeanne

! aux malades

 

Jiz.00

MME DES EMISSIONS
~~ Les postes émetteurs de radie dont l'indicatif figure et-deasous

arrêtent eux-mêmes le programme-horaire de leurs émissions: aussi ne sommes-nous
pes responsables des erreurs qui, par occasion, pourraient s’y glisser,

6.25— Météo
6.80--Dixieland Jazss
7.00--Juhn Fisher
1.16—-Sports College
1.30-- Ruy Rogers
8.00--Arthur Godfrey's

Talent Scouts
#.30—Share the wealth
9.00-—Journa: parlé
9.05— Imperial Esso Hockey
10,30—Musique
11.00—Old Time Ballroom
11,30-—Prairte 8chooner
14.00 Inrurmations

CBF

6.00-—Radio-journal
6.10-—Chronrque sportive

6.15—Notre français sur le
it

6 20-Hreh. N. B.C.
direction: ’Loscanini

7.20— Message de Fatima-
R. P. M. Desmarais

8.00—Concert intime

8.80 -Le magazine des
sports

9.00- Radio-journal

9.05—Radio-hockey :
doute éliminatoire

10.380—Piano à quatre mains:
Pierre Beaudet et
Guy Bourassa

11.00- Aungiv
llav La ‘ip du jour

11,57—Journal pari

12.00—FIN LEN
EMISSIONS

*.08--8pure

8.16—Q.8.H.L. Hockey
5.00—Silver & Crysta)
SUV  (nilurautions
6.u5 Tour tes spurts
6.10-—Here’s Health
6.24 Stiver mnd Crvatal
6.30--Red Skelton Show
8.66  Informetions
7.00—Nouvelles
7.06—Music by Maupin
7.830~Dominfon United

Church
8.35—Music by Maupin
8.00—Capital Round Table
8.30—Symphony Hall

Wu) anformatiung
10.30—Bermuda Bound
10.45— Moon dreams
11.00 informations
11.15 Lous (es wports
1.20- Dreamtime

Informations
12.05 Dream Time
12.30—FIN DES

EMISSIONS

CKO1-OTTAWA

1316 Kiloeycles

7,25—Nouvelles
7.30~Gospel Tabernacle 

2.25- -Messages de Noël des

S.uU Back to Bible Hour
v.00- Informations
8.06— Metropolitan

Tabernacle
.30- Bethel {abernacie

110.00—~First Church of
Christ, Scientist

j10.15—Eritsh larael
Federation

10.30- Voice of Prophecy
{1.00—nformations
11.01—85t. John's Anglican

Church
12.00- Intormationg
12.06 A Man and his Magie
12 15—Our Babies

1280 Suivation Army
1.00 informations
1.05 Tous les sports
1.15—Repovter's Note Bank
1.20—Tops in Tops
200 Antormations
2.05-— Music Hall Variety
2.30—Memorable Music
3.00— Informations
3.05—Curtain Time
3.40—My Serenude
3.65~Nouvelles
40.0—Music by Roth
4.30 Charch of the Air
5.05—Cuckoo Clock House

5.30- Musique
5.85—Sports
5.40--Nostalgia
5.46— Date in Hollywood
8.90 Don Wright Chorus
6.30—Our Miss Brooks
7.00 --Red Skelton
71.30—Ati0e & Andy
8R.00-—Edgar Bergen
8.30— Leslie Bell Singers
9.00—Singing Stars of

Tomorrow

9.30—Wayne King Serenade

10.00 Eternal light

10.30 Ski Cast

10.45 Sacred Heart
15 80 intonation

11 10 Lous les sports

1115 Sav :: with Murale
ZU  lnforrniations

1205 Say H With Must

1.00 informatinng
FIN DES
EMISSIONS

230 Informations
8.85—Rarry & Betty
8.00—Journal parlé
9.05—Casino i
9.45—Keynotes by Carle
MEOH Informations
10.05—Birthday Patry   3.00—Chefs d'oeuvre de la

musique
4.00---Notre penade

4.40—Rythmes et chansons
| R,.00—Chante pour vous
! RAPlane el noir
5.30—P'tit bout de chou
5.4&—Yvan lintrépide

CBO

910 kilocycles

7.00—Wake Up to Muste
7.30— Informations
7.85--Wake Up to Musie
7.55— Melody

Highlight
3.00—Informations et

tous les spurts
8.15 Devotional

Period
8.30— Musical March Past

Sigs.
8.55~ Informations
son  Itreakfau Club
945—Ont. School
10.15— Kindergarten of the

air
Ju 3U- Allison Grant
10.35— Maud Ferguson
10.45—~ The Song Shop
11.00— Road of life
11 16— Big Sister
11.80—Front Page Facrell
12.15— Aunt Lucy
12.89—Dom. Obs Time
12.30 Ont. Farm bBdest
L.u0--Informations «

météo

1.45—Estelle Leblond
2.00 Grande soeur

2.30 LArdent voyage

1.15--The happy gang

1.45—Robin Hood Musical
Kitchen

2.00 Brave voyage

2 15— Art culinaire

2.15—T-Canada Matinée

2.30 Eucores

3.00 Lite Can Be
Benntifui

8.15-—-Ma Perkina

8.30— Pepper Young's
Family

3.45 Right to
| Happiness

! 4.00—Encore

[| 436  Reiminiseins in
; fempo

 4.45—Christmas Roundu,
5.00 Piano contrasts

5.15— Accent on Variety

5.30— Benny the bashful
| boxcar

{| 5.45—Dun Messer and ble
lsianuers

 

 

CFRA

| 6.30 Les Lye Show
36 Informatiuns

7.05 14e Lye Show

| 7,.20— Lea Lee Show
| Chicagn-Candiens

1.30 Informations

: 1.88 Wasthervane

: 7.40 Lee Lin Show

| 8.00 Inturmatinng

, 8.05 “vus ie seortr
Ballroom

| &i0--L00 Lye Bic ww

10.16—~Dlal Detective
10,30— Helen Trent
19.45 Our gai sunday
11.00— Informations
11.05~tainbow Ballronm
11.40—Smiley Burnette
11.56-- Intormations
12.00—Riders of the purple

sage
12.18~karmers Notebook
12.30— informations
12.85--8puds Cooley
12.45- Date Witn Dinan
1.00—Informations

1.10—Adventure in Music
CHU  (ntormations

2.05—Adventure in music
2.15—Conion's Corner
2.40—Lester Morris
256 Informations
3.00—- Anything goes
3.65— Informations
4.00 -Young Widder Brown
4.15 Recond Spring
4.30—The Quiet Time
445 Hing und Hob
5.00-- Five O'clock Club
5.25—Quiz
5.30-- Rainbow baliroorm

CRKOY-OTTAWA

£.00- -Intarmnations
6.05-—Musical Clock
6.46~Charles Antel
TOO nora iene

7.05~—Musical Clock
7% letormattons

7 36—Musical Clock
T4026 NSperin

7.50—Musicel Clock
S.06 Informations
$10 logs lez anorts
8.15-~Muaical Clock
8.30 Opportunity
8.35-—Musical Clock
so "Formations
1905 Peuvy Bronke
3.10—Rosemary Boxer

qeLe =: {ane

Hit Parade

Knocks

9.20- AllTime
9.45—Ciaire Wallace
9.50—5N a Day
10.00—The Little Show
10 30- Kate Aftken
10 43 -Brd'a Scrapbook
11.00-—Jay & Cinyer

A1 05—Jay & Ginger

|11.30—The Littie Show
11,46—Martha Reid
{2.00-— Informations

12.06- -Mnsie Box

té.15-—<Piek the Hits

12.30— Around the Worle 1»
i News

 
12.40Tons les sports

:12,.45—The Staru Sing
10N \Infornations

1.05—Tops in Tops
17e Low an Pons

1.50-—Martha Logan

iI 5% intormations

200 Double nr Nothing

2.80~A] Chrysier Show

| * informations
| 8,05--AI Chrysler Show

3.30~8how Business

| LE informations

. 405— Words. Musie and
Rhythm

- 4.30—~CKOY Party Line

"suv laformatione

; 5.06 Btodwn Party

| 5.40—-Muke Believe

“BORIS”
à CKCH

  
Deux des vedettes de l'opéra

Boris Godounoff de Moussorgsky
que l’on entendra sur les ondes
de CKCH à 2 heures cet après-
midi. Vignette du haut: Paula
Lenchner (Xenia) et la célèbre
basse Gcorge London (Boris).

 

 

rôle de Boris God
On abandonne la v

en faveur de l'orchestratio
Le chef-d'oeuvre de Moussorg-|

sky, l'opéra Boris Godounoff, est
de nouveau à l'affiche du Metro-
politan Opera cette saison et l'une
de ses représentations sera dif-
fusée à CKCH, directement de la
scène, samedi, à 2 heures de l'a-
près-midi.
Sans être une production en-

tièrement nouvelle, Boris Godou-
noff sera, en plusieurs points,
transformé. Tout d'abord, une
traduction anglaise nouvelle de
John Gutman remplacera la ver-
sion italienne désuète utilisée
jusqu'ici au Metropolitan. Musica-
lement, la version de Rimsky-Kur-
sakoff fera place à une version
beaucoup plus authentique, qui
conservera I'orchestration de
Moussorgsky sauf quelques re-
touches du compositeur Karol Ka-
thaus, musicien polgnais vivant
‘actuellement aux Etats-Unis.

Les décors et les costumes se-
ront les mêmes que ceux des pro-
duttions antérieures, signés Do-
bujinsky. La mise en scène sera
de Dino Yannopoulos.

Moussorgsky songeait à écrire
un opéra d'après les récits histo-
riques de Pouchkine, dès 1868. Il
admirait les écrits du célèbre poète
et dramaturge de son pays et il eut
bientôt fait d’en tirer un livret et,
selon le compositeur lui-même, la
musique en fut complètement tei-
minée au mois de juin 1872. Mais
une première version, soumise au
Théâtre Impérial de St-Péters-
bourg, en 1870, fut refusée et celle
qui aujourd'hui est appelée ver-
sion originale date de 1872.

Puis commence la lutte pour
faire jouer l'oeuvre. Trois scènes
détachées en sont données en fé-
vrier 1873 et sont favorablement
reçues. Enfin, le 27 janvier 1874,
l'opéra entier est chanté pour la
première fois avec un demi-succès.
Les critiques sont violentes et
pour mettre l'oeuvre au goût Ju
jour, on pratique régulièrement
des coupures puis Boris est retiré
du répertoire.

Découragé, Moussorgsky délais-
se complètement son Boris pour
travailler à un autre opéra Kho-
vantchina mais, harcelé de difficul-
tés matérielles de toutes sortes et
une santé affaiblie par l'alcool, il
meurt en 1881.

Quinze ans plus tard, son ami
Rirnsky-Korsakoff, convaincu de la valeur de la partition, interver-
tit l'ordre des tableaux et modifie

 

Lucienne raconte sa

vie et ses
A l’émission “A chaqu

le 30 mors et le

Il sufiit de citer à quelqu'un
le titre d'une chanson de LUCIEN-
NE BOYER pour que cette person-
ne en fredonne le refrain et même
souvent, les paroles lui revien-
nent à la mémoire sans hésitation.
C'est que LUCIENNE BOYER a
occupé de 1930 jusqu'à la dernière
grande guerre, la première place
des chanteuses de charme...
Sa voix a envahi les ondes de

   

  fy
LUCIENNE BOYER

la radio naissante et ses disques se
sont vendus par milliers... Du-
rant l'occupation, 1940-1944, pri-
vés des enregistrements de la
production courante, les postes uti-
lisèrent encore ces stocks pré-

cieux de refrains enregistrés par
MAURICE CHEVALIER, TINO
ROSSI, CHARLES TRENET, et
LUCIENNE BOYER...

LUCIENNE BOYER...Que de
légendes... On a dit qu'elle était
la fille d'une princesse...et que
le Prince de Galles (aujourd'hui
Duc de Windsor) est venu l’en-

chansons
e refrain son histoire”
ler avril — CKCH

tendre chaque soir quand il était
à Paris... Certes, si les cachets
d'un artiste sont le gage de son
talent, LUCIENNE BOYER et
MAURICE CHEVALIER ont été
pendant longtemps les artistes les
mieux aimés de Paris...
Une chanson de LUCIENNE

BOYER, c'est comme un témoi-
gnage, un précieux souvenir d'une
époque tranquille, un gage de la
vie plus paisible... C’est l’évoca-
tion des refrains de Jean Lenoir,
de Jean Tranchant. de Paul Mis-
raki, de Jean Delettre ... C'est un
répertoire de chansons un peu dé-
modées, mais combien justes, sen-
sibles sans  miévrerie, réalistes
sans laideur...

Lors de sa derniére tournée au
Canada, madame LUCIENNE
BOYER a enregistré une série de
cinq intervious avec Jean PARI-

SEAU... Au cours de ces inter-
vious exclusifs, la grande artiste
raconte ses débuts, chante quelques-
uns de ses triocmphes et aussi quel-
ques-unes de ses plus récentes
créations ... Vous pourrez l’enten-
dre au cours des prochaines émis-
sions Borden d’ “A chaque refrain,
son histoire”, sur les ondes de
votre poste local (1).

Madame LUCIENNE BOYER
avait comme pianiste-accompagna-
teur RENE JONARD, un jeune
compositeur que JEAN PARISEAU
a également intervioué... DON
CARLO, MONSIEUR PLUME, LA
RUMBA DAGOBERT, Y EN A
QU'UN ET C'EST LUI... autant
de compositions de ce jeune Lor-
rain dont les anecdotes sur ses
"chansons et sur les artistes qu’il a
lconnus nè sauraient manquer de
susciter le plus grand intérêt...
Les intervious que JEAN PARI-
SEAU à enregistrés avec RENE
|JONARD précéderont
sions spéciales de LUCIENNE
BOYER...

(1) Emissions Lucienne Boyer à
CKCH Hull: 23-25-27-30 mars, 1
avril, 2h.00 de l'après-midi.

 
 

 

Un livre 
 

LES LOISIRS D'UN CURE DE CAMPAGNE
par l'abbé Ernest Arsenault

“notre Pierre l'Ermite canadien”

Histoires et histoires — Rapaillage — Contes

Récits de voyage — L'Obiou — Humour et variétés
—m === cars co Cut cite Ge autres (A0 — has—————ER 0

il 400 pages dont 30 de photos — Présentation luxueuse en couleurs

: $2.00; par la poste $3.15

EN VENTE PARTOUT
Editions CARITAS. 77, me d'Alguilion, QUEBEC

attendu

  

les émis.

‘George London, basse, chantera le
ounoff en anglais
ersion de “Rimsky”
n de l'auteur — À CKCH

l’orchestration en la rendant plus
brillante.

Cette version fut utilisée par la
suite mais Rimsky Korsakoff, non

une autre en 1908. Il ajouta, entre
autres, une soixantaine de mesures
à !a Scène du Couronnement,
Dans Boris Godounoff, la célè-

bre basse Chaliapine trouva un
rôle à sa taille et, grâce à lui, tous
les grands théâtres du monde ins-
crivirent Boris au répertoire. Le
disque conserve le souvenir é-
mouvant de la mort de Boris, teile
que l'interprétait ce chanteur qui
ne fut jamais surpassé.
Ce drame historique nous re-

porte aux faits tragiques du règne
de Boris Godounoff. Ce dermer
était le beau-frère d'Ivan le Ter-
rible, dont le fils, le tsarevitch Di-
mitri, était mort assez mystérieu-
sement en 1591, à l'âge de dix
ans. On prétendait qu’il avait été
assassiné sur l’ordre de Boris pour
assurer son accession au trône,
En 1598, Ivan mourut et Boris Go-
dounoff lui succéda. I] montra
bientôt des signes de folie qui £u-
rent attribués au remords. Par !a
suite, son règne fut troublé à plu-
sieurs reprises par l'apparition
d'aventuriers qui se faisaient passer
pour le tsarevitch Dimitri. L'un
d'eux, le moine Grigori, réussit
à soulever le peuple et détrôna
Boris qui mourut dans un accès
de folie.

Sur ce thème puissant, Pouch-
kine écrivit une oeuvre qui est l’un
des sommets de la littérature rus-
se. Sur le même sujet, Moussorg-
sky voulut écrire, comme il le dit
lui-même. un “drame musical po-
pulaire”. Le sujet autant que l’at-
mosphère trouble de cette époque
l'enthousiasmait. Le tempérament
russe s'y révélait dans son huma-
nité la plus héroïque comme la
plus vile. “Effrayant, mais beau!”
écrivait Moussorgsky à l'un de ses
amis.

est définitivement classé comme
l’un des chefs-d’oeuvre du théâtre
lyrique. Des tableaux comme la
Scène du Couronnement, le Mono-
logue de Boris, I'Air du Carillon
et la
Mort de Boris sont des pages in-
comparables.

Boris Godounoff sera chanté par
la basse George London.
On entendra aussi Brian Sul

satisfait de son travail, en prépara!

 
De nos jours, Boris Godounoff 

scène des Adieu et de la
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Toscanini dirige la “Missa Solemnis i
Le jeune soprano canadien, Lois Marshall, est au nombre des solistes

que l‘on entendra avec l'orchestre symphonique de la NBC

Pour le concert final Jde sa quin-|
zième saison à la tête de l'Orches-;
tre Symphonique de la NBC, Ar-
turo Toscanini dirigera la célèbre
Missa Solemnis, en ré-majeur, Op..
123, de Beethoven.

Cette audition exceptionnelle
aura lieu samedi, à 5h. 45 de
l’après-midi et se poursuivra jus-
qu'à 7h. 30 du soir. À cette oc-
casion, le réseau Français mo-
difiera son horaire habituel du
samedi afin .de faire entendre ce
concert au complet, directement
de Carnegie Hall, à New-York.

‘Toscanini a choisi lui-même les
quatre solistes qui seront Lois
Marchall, jeune soprano de Toron-
to dont le récital à New-York a
fait sensation, Nan Merriman, mez-
zo-soprano, Eugene Conley, ténor
et Jérome Hines, basse. On en-
tendra aussi la Chorale Robert
Shaw.

Ce concert exceptionnel est don-
né au profit du fonds musical pour
Jes Anciens Combattants hospitali-
sés.

Pour les auditeurs canadiens, ce
concert sera d'un grand intérêt
puisque le jeune soprano Lois
Marshall y fera ses débuts sous la
direction du célèbre maestro. A

 

sance et en émotion, comme

d'Opéra de Radio-Canada. Gagnan-
te des Singing Stars of Tomor-
row, cette jeune artiste donnait
son premier récital ney-yorkais le
2 décembre dernier, à Town Hall,
après avoir été boursière de la
Fondation Naumburg. Ce récital
attira l'attention du grand chef
d'orchestre itallen qui demanda a
l'entendre. C’est ainsi qu’elle dé-
butera sous sa direction dans la
Messe Solennelle de Beethoven.

Le maître désignait lui-même sa
messe comme son chef-d'oeuvre.
D'autres oeuvres de Beethoven
l’égalent certainement en puis.

es
dernières sonates pour piano et
les derniers quatuors. Mais cette
prédilection de Beethoven pour sa
messe provient surtout du fait
qu'elle lui avait demandé plus de
travail et de peine que toutes ses
autres compositions, sauf peut-être
Fidelio.

L'oeuvre fut commencée en 1818
afin de célébrer la nomination de
I'Archiduc Rodolphe, l’un de ses
protecteurs au siége archiépisco-
pal d'Olmütz. Beethoven avait cru
pouvoir l'écrire en un an mais il
ne la termina qu’en 1823. Le 8 Radio-Canada, Mlle Marshali a été

entendue à plusieurs reprises, au-
tant comme soliste que dans les
distributions de la Compagnie

 

 

Eglise Saint-François d'Assise

‘Les Sept dernières
Paroles du Christ”

——

Un choeur mixte de 50 voix ;
présentera “Les Sept Dernières
Paroles du Christ” de Charles
Gounod, le Vendredi Saint, 3 avril
à 8 heures du soir, en l'église
Saint-François d'Assise, angle des
rues Wellington et Fairmont, Ot-
tawa. Le choeur sera ’sous la di-
rection de M. Paul Pelletier, mai-
tre de chapelle à Saint-François
d'Assise. Les non-paroissiens se-
ront les bienvenus et l'entrée se-
ra libre.

 

 

mai 1824, lors d'un concert qui
présentait la Neuvième Sympho-

nie en première audition, Beetho-
ven fit entendre trois extraits de
sa messe.

Il ne faut pas voir lc! une oeu-
vre destinée à accompagner la cé-
lébration de ia messe catholique.
D'abord éleyé dans cette religion,
Beethoven adopta bientôt une re-
ligion personnelle mais il est in-
discutable qu'il avait la foi dans
une existence surnaturelle. Dans
la Messe en ré, en dépit de ses
accents romantiques, l'inspiration
religieuse est dominante. Ainsi, en
tête du Sanctus, Beethoven écrit
“avec piété” et ailleurs il a décla-
ré lui-même que son but était
“d'exprimer le sentiment religieux
et de l'inspirer aux auditeurs.”

Alors criblé de dettes, Beetho-
ven voulut tirer un peu d'argent
d'une oeuvre pour laquelle il
s'était donné tant de mal. Mal ac-
cueilli par les éditeurs, il eut l'idée
d'en offrir une copie manuscrite à
tous les souverains et artistes
éminents pour la somme de six
cents francs. Plusieurs ne répon-
direñt même pas. dont l'illustre
Cherubini qui dominait alors la
scène musicale parisienne.

La Missa Solemnis comprend
cinq parties: le Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus et l'Agaus Dei.

 

 

En soirée: 8h. 20
Tarif (soirée): $1.50 — $1.00 livan, ténor, dans celui de Grigori; '

Norman Scott, basse, dans celui de
Au Metropolitan, le role de | Pimenn; Salvatore Baccaloni, bas-'

.se, dans celui de Varlaam et Blan- |
che Thebom, contralto, dans celui|
de Marina. |

ferme le

de 9 h. 30 à  

 

TOUTES PLACES RETENUES

| La location pour commandes postales, à 17 de l'avenue Fairmount,

Contrôle chez Lindsay ouvert à partir du 2 avril,

EE

  

Sous le distingué patronage de Son Excellence le Gouverneur

général du Canada, le très honorable Vincent Massey

L'ORPHEUS OPERATIC SOCIETY
présente

"MERRIE ENGLAND"
d’Edward German

salle de l'Ecole Techrique d'Offawa
les 7, 8, 9, 10 et 11 avril (matinée samedi)

En matinée: 2 h, 30
Tarif (matinée): 75c et 50c —

31 mars.

5 h. du soir.   
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Livraison contre petit

versement

LE SOLDE EN 36 MOIS

 

el La sonorité

einlzman

ristique du Heintzman.

  
  
  

 

  
  

La touche et la sonorité du Heintzman satisfont pleinement les exigences du

sens musical d'une ouïe exercée comme des mains et des doigts rendus si sensi-

bies à la musicalité par de longs exercices, du musicien.

pour parfaits. La qualité incomparable de touche et de sonorité est la caracté-

   

 

   

munis du pont

meilleur que la

OUVRAGE.

189, rue SPARKS

 

Tous les pianos droits Heintzman A

sont créés pour être ‘de grand style”,

l'un rebord acoustique laminé. Ce

nano doit son étonnante sonorité à

es barres acoustiques laminées.

“es pianos Heintzman sont fabriqués

‘ans un modèle unique...

wrtisanale et la qualité des matériaux

ruissent assurer.

nan fait honneur à votre foyer, car

rest un clavier d’une marque de ré-

sutation internationale

une tradition de qualité et de BON

Plusieurs artistes de réputation internationale tiennent les pianos Heintzman j

agraffe breveté et

le

technique, l'habileté

Le ptano Heintz-

fondée sur !

Tél: 3-7721
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Programme du
Quatuor Amadeus
Lundi soir prochain, le 30 mars,

le quatuor Amadeus, composé de
Norbert Brainin, violon. Siegmund
Nissel, violon, Peter Schidlof, alto
et Martin Lovett, violoncelle, don-
neront pour le Morning Music
Club à l’Auditorium de l'Ecole
technique le programme suivant:
Quatuor en fa majeur,

K.V. 590
Allegro moderato
Allegretto
Menuetto: Allegretto
Allegro

Quatuor en fa dièze, no 2
Michael Tippett

Allegro grazioso
Andante
Presto

Allegro appassionata
Intermission

Quatuor en si bémol majeur,
Opus 130 Beethoven

Adagio ma non troppo — Allegro
Presto
Andante con moto, ma non troppo
Alla danza tedesca: Allegro assai
Cavatina: Adagio molto espressivo
Finale: Allegro.

eet -

.Cote morale

du cinéma
Leu chiffres 1, 3, 2R, %, 4. classent de

façon suivante:
Ne semble offrir aveun danger pour

le publie en général.

Ne convient qu'aux personnes adultes
formées.

A déconseiller,
parce que dangereux.

4 A proscrire, absolument à rejeter par
tous.

2R Flim qui presente quelque
danger.

Film recommandé pour va valeur
artistique.

D Film dont nous n'avons pes eucore le
eotation.

Mozart

|
A.SINT

——

Shivaram, premier ambassadeur
de l'art et la danse hindoue, don-
nera un récital de danses à l'audi-
torium du Glebe, vendredi et sa-
medi les 10 et 11 avril.

Cette représentation sera un
événement, car Shivaram, par son
art, incarne tout un passé. Un
passé qui remonte à au moins
2,000 ans et ce serait les dieux
mêmes qui auraient formulé les
règles de la danse hindoue. Shi-
varam se fait l'interprète de la
danse “Kathakali” qui est d’ori-
gine religieuse et jusqu’à ces der-
nières années ne pouvait être
exécutée que dans les temples de
son pays, une région épargnée par
les invasions, Malabar.

Shivaram demanda à joindre la
troupe de son père, qui était aussi
“danseur-acteur”. C'est pourquoi
ces danses sont appelées ‘‘drames-
dansés”.

Kathakali — est une des 4 gran-
des formes de danse hindoue, les
autres étant Bharata Natyam —
Manipuri — et Kathak. Le but
de Shivaram est de mieux faire
connaître, à travers différentes
villes du Canada et des Etats-Unis
cet art trop longtemps méconnu
des occidentaux.

Partout où Shivaram a dansé, la
critique et le public lui ont donné
une réception magnifique. Plu-
sieurs facteurs y contribuent.
Parmi ceux-ci, la richesse et la
couleur des costumes ne sont pas
des moindres. La “Danse du
Paon” que Shivaram répétera aux
deux représentations obtient tou-
jours un franc succès. En tout,
25 numéros différents sont au
programme. 
 
 

 

 

Dernier jour

Robt. Taylor

“WESTWARD
THE WOMEN"

“CUBAN
FIREBALL”

 

Boul. Saint-Joseph,

VOYEZ LE A: 1.30 — 430 — 7.30 — 10.35

wih MITTI GAÉEM + MARGUERITE CHAPMAN + MICHAEL OUEN
Proéccué y vrgcted vy

GEORGE JECSEL - HARMON JONES - SY GOMBERG
Megtation by MBERT MARMATIVER — DIMANCHE —

TERE

. STARENG

scorT BRA
Serves Piry by

2e grand sujet

En couleurs
glorieusea |

‘Captain Pirate’
Louis Hayward

a Patricia Medina

Hull PR.ee
 

 

 

EN LA SALLE

M. JEAN

conseiller culturel de

‘Le passant”
de Coppée

Billets: 50c et 75c

CE SOIR A 8 H. 30

Sous la présidence d'honneur de

L'ECOLE DE MUSIQUE ET DE DICTION
de l’Université

présente

‘Un caprice”
de Musset

Direction: Florence Castonguay

ACADEMIQUE

MOUTON,

l'ambassade de France

d'Ottawa

‘’Le pèlerin”
de Vildrac

En vente à la porte.
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Canadian Play
présentent

*t adapté

nree 
OTTAWA LITTLE THEATRE

 

    

          

Succès comique
de la comédie parisienne

Ferit par Andre Rogesin

par Samuel Tavier

Oliver Cliff — Efi Keenig — Robert Geadier — Arthur Verenka

Le soir: $1.00 $1.50 $2.00
Samedi en matinée: 95 $1.00

{Toutes taxes incluses)

Contrôle ouvert de 10h. a.m. à 6h. p.m.

6, 27, 28 mars
è

Le soir à 8h. %0

Matinée du 28 mars à 2h. 30

ers

  

et traduit  

“Shivaram
Tournée du grand danseur hindou au Canada et
aux Etats-Unis — Héritage spirituel de cet art

   

»

Celui-ci comprend une démons-
tration de la technique des danses
“Kathakali” et, en plus des danses
d'origine strictement religieuse,
des danses extraites du folklore
hindou, ainsi que des enregistre
ments de musique hindoue, (tam-
bours dont le rythme sera traduit
choréographiquement par les dan-
seurs).

Avant d'arriver à un stage de
perfection, les danseurs doivent
étudier douze ans et suivre une
discipline de fer. C’est ce que
Shivaram fit encore thès jeune et
son succès fut immédiat.

Mlle Louise Lightfoot, une aus-
tralienne qui s'intéresszit au bal-
let, le présenta aux auditoires de
son pays. Les Indes firent con-
naissance également avec ce grand
danseur et durant une de ses tour-
nées Shivaram dansa pour plu-
sieurs Maharajas et le célébre
poéte Rabindranath Tagore.
Le public d'Ottawa, déjà fervent

de la danse, verra donc une repré-
sentation de choix.—P.R.
tr

Film sur le fourisme
Quelle place l'industrie touris-

ligue occupe-t-elle dans l'écono-
mie canadienne?

C’est afin de répondre le plus
clairement possible à cette ques-
tion que l’Office fédéral du Tou-
risme a confié à Crawley Films
la réalisation d’un court documen-
taire intitulé “chèques de voya-
geurs”. Ce film sera distribué au
Canada par l'Office National du
Film.

Il met en vedette un instituteur
qui explique à sa classe d’élèves
les raisons qui attirent les tou-
ristes au Canada, l'objet et la
signification de leurs dépenses
dans l’économie canadienne. Di-
rectement ou indirectement, cha-
que Canadien bénéficie des som-
mes dépensées par le touriste.
Ces argents signifient de meil-
leures routes, de meilleurs restau-
rants, de meilleurs auberges; plus

| de travail pour les constructeurs,
iles cultivateurs, les compagnies
pétrolières et les industries qui
pourvoient, en général, au bien-
être du touriste.
Les chèques de voyageurs signi-

fient donc plus de travail, de plus
hauts standards de vie et plus de
bien-être pour tous les Canadiens.
Ce nouveau film 16 mm., sonore
et en couleurs, sera bientôt mis
en circulation en français et en
anglais.

Ciné
CAPITOL — “The Naked Spur” (2)

12.59-3.09-5.19-7.29-9.39. Dernier specta~
cle à $ hgures.

CARTIER—Dimanche: ‘My Cousin Ra-
chel” (2): "Willie and Joe Back at the
Front” (2).

CENTRE—"“The Lawless Breed” (2) 1.30-
4.25-7.20-10.10; ‘The Hairy Ape” (17)
12.00-2.50-5.40-8.40.

CENTURY — “The Half Breed" (31 7.10
, 10.065: “Untamed Women” (3) 8.45.

CINEMA DE PARIS—Samedi: “La Vieredi
ge Marie” (1) 1.13-4.06-6.59-5.52; ‘La
porte du ciel (1) 2.53-5.46-8.39.

 

Dimanche: représentation à 12.00—"La
porte du ciel”.

EASTVIEW — “Battle of the Apache
Pass (2) 7.00-10.03: “The Big Gusher”

(1) 8.25.

ELMDALE —"Caribbeen” (2) 1.00-3.55-
6.59-10.16 ; “Hiawatha” (7) 2.35-5.30-

FRANÇAIS—‘’Ride the Men Down” (2):
“Grand Canyon Trail” (2)

GLEBE — “Hamlet” (2%) 1.80-4.00-6.40-
1b.

IMPERIAL—"Kansas City
(3). ‘Michel Strogoff’ (2).

LAURIER ~ “Scotlard Yard Inspector”
(2) 1.00-3,39-6.21-9,03 : “Salt Lake Rai.
ders” (1) 2.15-4.57-7.39.

LINDEN — “Retreat Hell” t1} 1.20-4.50-
Ba ‘Rocky Mountain” «ti 2.50-6.20-
10.00,

Confidential"

LITTLE ELGIN—-'Home At Seven™ €?)
1.05-8.10-5.20-7.30-9.40: “Royal Herit-
age” 2.45-4.50-7.00-9.10.

MAIN ELGIN — ‘Sudden Fear!” (2)
12,55-3.05-5.15-7.30-9.40.

MAYFAIR—"“Monkey Business” (3) 8.00-
§.20-6.40: ‘Cripple Creek” (2) 1.46-5.00-

MONTCALM—"Westward the Women (2)
6.00-9.09; “Cuban Fireball” (2) 7.46.

NELSON — “Hillwn Dollar Mermaid" (1)
(Stars and Stripes Forever” (1).

ODEON — “Treasure of Golden Condor”
(1) 12.40 « 2.55 - 5.10 - 7.25 - 9,40.

REGENT — “’Androcles and the Lion"
(¥:. 1.01 - 3.08 - 5.15 - 7.22 - 9.20.

REXY—"'Brave Warrior’ 1} 7.00-10.01;
“Aretic Flight” (1) 8.43.

RIALTO — “Mark of the Renegade (2)
1.15-4.10-7.00-9,50 ; “The Tougher they
come” (23 2.50-5.40-8.30.

RIDEAU “Kansas City Confidential”
(3) 1. - 4.10 - 7.15 - 10.20. “Michel Stro-
goff” (2) 2.50 - 5,50 - 8.55.

SOMERSET -— “Just For You” (M 2.30.
ME “Fancy Pants (2) 12.55-4.30-

! 8.160.

STRAND—"I was a Communist for the
| FBI" 12); “Virginia City” (2).

WESTBORO — “I'll See You in my
Dreams’ (3) 6.30-9.41; “Army Bound"
(1) 8.34. 
 

Théâtre!
t

| CANADIAN REPERTORY — Du mard:
' ACADEMIE DE LA SALLE — THE

au samedi, 8h. 80. Matinde samedi,
} 2h. 30. A l'affiche: ‘’Nightmare Abbey”

de Peacock.
LITTLE THEATRE — Les Canadian

présentent NINA", ce soir
jusqu'à samedi à 8 h. 30: matinée, an-

| Players”

medi à % h. 80.

Enquêteroyale
‘de $129,000

L'enquête royale sur le projet
d’aménagement de la Saskatche-
wan-Sud a coûté $129,000 en ho-
noraires et frais de déplacement
des commissaires, avocats et per-
sonnel. C'est ce que le Parle-
ment canad‘en a appris hier. Les

frais d'avocats ont été de $66.;
:935.07 et ceux du
| $34.473.7¢

|

personnel de

  
 

UN SERVICE RAPIDE

RADIO TAXI

  

Charles Boyer
et Bing Crosby
sont a Paris

PARIS (AF.P) — Charles
Boyer, Bing Crosby, vedettes de
l'écran, sont arrivés à Paris, ve-
nant de New-York. Ils ont fait la
traversée à bord du Queen Eliza-
beth.

Charles Boyer, qui n'a pas tour-
sera la vedette de “Madame de...”.
sera la vedette de "Madame de...
Il retrouvera Danielle Darieux, sa
partenaire de Mayerling; Vittorio
De Sica sera la seconde vedette
masculine du film.
Bing Crosby séjournera deux

mois avec, a-t-il dit aux journa-
listes, la seule intention de s’amu-
ser.

———

“Merrie England”
Nous publions ci-dessous la dis-

tribution de l'opérette ‘Merrie
England” que la société d’opéra
Orpheus donnera du 7 au 11 avril
avec matinée samedi. Les billets
s’enlèvent bien et l’on s’attend à
une salle bondée.

Distribution
Earl of Essex William McDowell
Sir Walter Raleigh Maurice Anka

 

Long Tom ....... Norman Payne
Big Ben ... . Ivan Mitchell
Simpkins … John Pickard
Wilkins... Grant Wheeler
Queen of the May

Margaret Leahy
Jill-all-Alone Mary Allen
Bessie Throckmorton

Freda Lyon
Queen Eligabeth Marjorie Stranks
The Four men of Windsor

Wm. Murray, Ted Hothersall,
Stan Hicks, George Winship

Lord Chancellor Stan Bailey
A Lordinne Art Pownall
Kate o.com Mildred Kér
Marjorie ............ Mary Barrette

Ladies in Waiting on
Queen Elizabeth Elsie Parks,

Jean Halley
Brenda Brooks,
Anne Saunders

en Jack Zoubie

Pages

Queen's Fool

Comédie au Fisher Park
___

“Ring Around Elizabeth” —
comédie en 3 actes, sera présentée
à l’auditorium du Fisher Park, ave
Holland, vendredi et samedi les 10
et 11 avril. La direction en a été
confié à Julia Murphy et les dé-
cors à Mme G. Gammel, avec
l'aide de M. Luke Stewart et Mme
Ruth Fisher.

Distribution
Elizabeth Cherry

Gertrude McBurney
Ralph Cherry Eddie Nunn
Mercedes Cherry...Patricia Bennie
Jennifer Cherry........Kay McNiece
Hubert Cherry............ Harry Miller
Harriet Gilpin.........Myrtle Wiener
Vida Jean Honeywell
Irene Oliver Jean Hansen
Laurette Styles.....Nancy Davidson
Andy Blayne..........Gordon Wood
Policeman . Lorne Leafloor
Dr. Hollister Gerry Halpin
eve

C’est facile, c’est profitable

de placer une annonce clas-
sée dans les pages du “Droit”.

Téléphonez 3-4061.

 

A LA BELLE ETOILE

Semaine artistique
Un autre “Oscar’ pour l'O.N.F. — “Nina” en
tournée — Du théâtre français ce soir — Un
musical original au théâtre d'été

Par Victor VICQ et “Le Pélerin”, de Vildrac, sous
Pour une raison ou une autre, |la direction artistique de Mlle

certaines gens, sans doute à Florence Castonguay. ,
court de potins, se plaisent à cri-| Le spectacle est sous la prési-
tiquer l'Office National du Film. |dence d'honneur de M. Jean Mou-
Ces dernières années, l'O.N.F, est ton, conseiller culturel à l’ambas-
devenue la cible de l’ire de ces |sade de France.
bons messieurs influents. Ils dé- “Awake And Sing”
sirent en quelque sorte voir cette
organisation fermer ses portes.
Pour ce, ils évoquent auprès du
gouvernement l'argument finan-
cier. Ils soutiennent que les ser-
vices rendus par l'ONF. n’ont
rien de commun avec les impor-
tantes sommes d'argent qui lui
sont votées annuellement et que
l'abolition de cet organisme cons-
tituerait une belle épargne pour
le pays. L'O.N.F. ne rend aucun
service important!!!
Eh oui, il y a des gens qui pen-

sent ainsi. Voila pourquoi la sta-
tuette “Oscar” que remportait le
19 mars dernier l'ON.F. pour
“Neighbors” encourage ceux qui
ont foi en cette organisation ci-
nématographique et découragera,
pour le moment du moins, ceux
qui préfèrent l'épargne à la cul-
ture ...

L’Office National du Film se
voit honorer par Hollywood d’une

tle Theatre clôturera sa saison
avec “Awake And Sing”, piéce en
trois actes de Clifford Odets. Il
est l'auteur de “The Golden Boy”,
oeuvre qui révéla John Garfield
à la scène et William Holden au
cinéma,
Dans “Awake And Sing”, Odets

décrit la vie d'une famille juive
de Brooklyn. Toute la distribution,
à l’exception de Helen Alexiade et
John Haydon, est de race hé-
breuse.

On a contié la mise en scène
de cette comédie à Jack McCreath.

De ceci et de cela |

Il est plus que probable que;
Tune des quatre oeuvres jouées
cet été au théâtre estival soit un
musical original d’un compositeur
de la région .. .

Il y aura relâche la semaine|

 
Le Workshop de l'Ottawa Lit-|

traditionnelle statuette de bronze
pour la se.vnde fois. En 1943,-
Stuart Legge en méritait une pour
“Churchill’s Island”. L'O.N.F. a
done vu son travail couronné pres-
qu’à ses tout débuts. Et nous ne
parlons pas des festivals de Can-
nes et de Venise où les nôtres se
distinguent toujours.

Les services rendus par l’Offi-
ce National du Film sont innom-
brables et divers. Grâce à cet or-
ganisme, le Canadien a découvert
le Canada, tandis que l’étranger
s’est plu à contempler nos paysa-
ges, admirer nos industries et res-
pecter nos coutumes.
En avant O.N.F.!

Ottawa et Toronto

Les Canadians Players de Mont-
réal donnent aujourd’hui, en ma-
tinée et en soirée, les deux der-
nières représentations de “Nina”,
comédied'André Roussin, au Lit-
tle Theatre. La troupe visitera en-
suite Toronto pour une semaine.
Bruce Raymond, anciennement

du C.R.T, administre cette com-
pagnie professionnelle quia mon-
té jusqu’à date dans la métropole

“The Happy Time”, “Dinner for

Three”, “Ten Little Indians” et

“Nina”.
La distribution de cette der-

nière pièce comprend Oliver Cliff,

Fifi Koenig, Robert Goodier et

Arthur Voronka.

Coppée, Musset et Vildrac

Il est à souhaiter que les per-

sonnes qui se lamentent sur le

peu de théâtre français que l’on

présente dans la Capitale n’hési-

teront pas à encourager les ac-

teurs et actrices de l’Ecole de mu-

sique et de diction de I'Universi-
té d’Ottawa qui jouent ce soir, à

8h.30, en la salle académique,
“Le Passant”, de François Coppée,
“Un Caprice” d'Alfred de Musset,
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A l'affiche pour une deuxième semaine
\

 

COMMENÇANT LE 6 AVRIL

“VENUS OBSERVED“-
1 Une comédie de Christopher Fry

@||

 

  
Servie spécialement lors des vacances de Pâques,

Fermé foute la Semaine Sainte
Biliets réservés:

Lindsay 2-0633 — après 6h. p.m. 5-1180

CANADIAN REPERTORY THÉÂTRE
Rues Sussex et Guigues

, Bervice d'autobus de 1a gare Union au théâtre,
à R.04, 8.14 et 8.24, avee retour aprea la représentation.

Tarif régulier avee correspondance,
 
 

 
 

 

DE BALLET CANADIEN

Présente:

SHIVARAM
dans deux récitals de danse sacrée

authentique et de folklore du sud de

l'Inde dans des costumes et avec

musique traditionnels, suivis de com-

mentaires

— PROGRAMMES — !

Vendredi, le 16 avril

SALLE DU GLEBE

COLLEGIATE INSTITUTE

Samedi le 11 avril

8 heures 36 p.m.

BILLETS: $1.58 — $1.06 — 50.75

La location est ouverte cher Lindsay, rue Sparks. du ¢ an
11 avril. — Pour retenir vos billets avant l'ouverture de la
location. prière de remplir le bon de commande ci-dessous et
de poster avec enveloppe affranchie. adressée à vous-même, en
y joignant un chèque on bon de poste am "Cenadism Ballet
Festival”, ou téléphoner à 3-7271.

 

  
LE COMITE REGIONAL D'OTTAWA DE |

L'ASSOCIATION DU FESTIVAL [ 

prochaine au C.R.T. La première
de “Venus Observed”, écrit par
Christopher Fry, aura lieu le lun-
di 6 avril ... Les Saturday
Players présenteront “Huckleber-
Ty Finn” le samedi 4 avril .. . Le
Quatuor Amadeus terminera la
présente saison des concerts du
Music Club le lundi 30 mars...

Mme Lucille Martineau aurait
trouvé la comédie par excellen-
ce pour sa troupe du Cercle Ar-
lequin lors d’une visite à Mont-

La Galerie Robertson a ouvert»
ses portes au public depuis mer-
credi ...

Marcel Dubé s'occupe ces jours-
ci à écrire le scénario de sa piè-
ce “Zone” qui serait tournée par
Paul L’Anglais . . . Monique Mil-
ler, la principale interprete fémi-
nine de cette oeuvre, épouserait
Francois Gascon en juin . ... On
procéde au montage de “Coeur de
Maman”, dernier film canadien.....

Le prix Vulgarité a encore été
mérité cette semaine par l’émis-
sion Radio-Carabin.

 

 

          

   E HULL

6 à

cf
  

 
‘Ne saviez-vous pas qu’il faut que je m'occupe des affaires Ye
mon Père?” Marie et Joseph retrouvent Jésus au milieu des
docteurs. Une scène du film: “La Vie de la Sainte-Vierge”, qui
prend aujourd’hui l'affiche au cinéma de Paris de Hull, *x* *

a

MESDAMES! {
Commandez MAINTENANT votre service à |

diner CHARMIAN DE LUXE,

pièces EXTRA GRANDES
Pour en assurer la livraison le ler juillet

En voici les prix : .

 

 

a) plateau de 12 po. … $2.15 E) assiette à viande

b) sucrier ouvert ..... .66 12 pouces .........
h) légumier

¢) sucrier et couvercle $1.66

d) plateau de 9 po. 85

e) légumier et couvercle $2.65

f) crémier $1.00

   sans couvercle …
i) saucière  

 

j) théière $2.50

Le théatre Montcalm sous-plat pour saucière .50 |

{
 

 

N50 BAT DRAMA!

De JamesSTEWART À

 

 

 

   
LINDEN
“RETREAT HELL !

Frank Lovejoy — Richard Carlson

“ROCKY MOUNTAIN",
Errol Flynn « Patrice Wymore

“FOTO-NITE"” offre comptant $470;

$250 en marchandises chez Slover.

 

 

 

 

 

Dim.-Lun.-Mar. 29-30-31 mars

“HAWKS IN THE SUN”
Avec Jack Hawkins

--- EN PLUS —

“THE HAPPY TIME”
Avec Charles Boyer

 

  
REPRESENTATION SPECIALE

A 10 HEURES, DIMANCHE SOIR.

     
 

   LTnedd

» AUJOURD'HUI DERNIER JOUR
“APRIL IN PARIS” en couleurs
aussi “STORM OVER TIBET”

Dimanche — Lundi — Mardi

“MY COUSIN RACHEL”
Olivie de Havilland - Richard Burton

2e grand sujet, EN COULEURS
“THE PATHFINDER"

George Montgomery « Helena Carter
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Jusqu'à vendredi inclusivement
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GUETTEZ-LE! AU MONTCALM
LES 5, 6 et 7 AVRIL
 

 

 

 

Commence lundi — Couleurs, action, musique!

“AUS, GALAXY,
KR The 27ARS"
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Sièges réservés par téléphone: 3-8948 RICHARD-VICTORY Veuillez m'euvoyer:
“Une farce de grande classe au sens le pl éât ”5 plus théàtraldaterme. 2 11AA rz sacs 1] billets à pour le vendredi, 10 avril

“Un spectacie nil . s-ssVU — I-HUQU
€ arant. . billets a pour le samedi, 11 avril Ea“De ; ail | ; Montreal Sear) PRIX SPECIAUX POUR NOM _ i

quot se ater la rate um soir teats ont mor Chare de 5 « 7 passagers . OUVERT! RE DES PORTERS habit

(SOUR LES AUSPICES DE ROOLVENT: MARIAGES at FUNERAILLES ADRESSE TEL nL] mimeaRSevenven, 4h as em MICHEL STROGOFF —'KANSAS CITY CONFIDENTIAL

Un mélodrame d'une nouvelle puissance!

Joan Crawford, dans

"SUDDEN FEAR"
POUR ADULTES SEULEMENT ?

Ralph Richardson étoile de
“SOUND BARRIER"

“HOME AT SEVEN”
Plus an court métrage d'avant le couronnement

ROYAL HERITAGE”

 

2 FILMS EN TECHNICOLOR :!

“Million Dollar Mermaid”
Esther  Wiitioms

"Stars & Stripes Forever”
CLIFTON WEBB
  
 

  

  

  

    

  

  



Quatorze
 

 

 

 

| Le monde financier
Par Edouard DESLAURIERS

Comme dans toute nation régie par des principes démocratiques,
les Cauradiens ont un rôle très actif à jouer dans l’expansion écono-
mique de leur pays; mais surtout ils jouissent d'une liberté enviable
dans l'exercice de çe rôle. v

Les diverses entreprises canadiennes sont maintenues en activi
té par les investissements du peuple. Par investissements ici, on en-
tend l’achat que peut faire un individu de certaines actions d’une
compagnie. Les actions détenues donnent un droit de possession, et
permettent de prendre part à l'administration des affaires de ladite
compagnie.

Cette participation à l’activité d’une entreprise quelconque n’est
pas sans constituer certains risques pour l’individu qui s'y adonne.
Par contre, il a fait un choix libre de sa compagnie, et, si les affaires
sont bonnes, il bénéficiera d'une part des profits de la compagnie se-
lon le nombre d'actions qu’il détient.

Ce privilège qui est le nôtre, nous devons le conserver. Nombre
de nations envient notre sort, surtout là où les citoyens sont forcés de
maintenir des entreprises d’Etat au moyen de tares obligatoires.
Qu'ils le veuillent ou non, ils doivent payer ces taxes; et même, ils
ne bénéficient pas des profits que pourraient leur rendre leurs pla-
cerments de capitaux.

Dans la dernière Revue des Affaires de la Banque de Montréal,
il est noté que ce sont les services publics, suivis de la construction

de nouvelles maisons, qui capteront les plus gros placements au cours

de cette année. ;
La Banque de Montréal fait remarquer en plus “que la baisse des

investissements nouveaux pour l’industrie manufacturière vient du

fait que, dans les industries de la défense et les industries connexes,

un bon nombre de grandes entreprises lancées après te commence-

ment de la guerre de Corée sont terminés ou près de l'être. D’autres
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port, dans les secteurs non industriels, on prévoit des investissements

nettement plus considérables, surtout par suite de l'abandon des res-

trictions officielles de 1951 et 1952, qui favorisaient l’expansion in-

dustrielle et la mise en valeur des ressources en vue du réarmement.”

Même avec cette réduction des projets de la défense, les inves

tissements n'auront pas à subir un recul trop accentué. LaRevue

des Affaires de la Banque de Montréal indique en effet certains pro-

jets d'expansion évidents, par exemple, “dans l’équipement des che-

mins de fer: dans l’hydroélectricité; dans le pétrole. le minérai de

fer, les métaux usuels et les minéraux atomiques; dans les besoins

de logements restés en souffrance: et dans l’urgente nécessité de

construire des institutions d’enseignement, d'améliorer les routes et

de réaliser la canalisation du Saint-Laurent.”

Le Canada est un pays riche en ressources de toutes sortes, mais
pour les exploiter il en coûte des millions de dollars. Quelqu'un doit
fournir cet argent nécessaire . .
Canadiens?

. alors pourquoi pas nous, les

 

 

bonnes variétés de blé d'automne
 

     

 

 

pr ’ ,

Variété de céréales) Marché de Toronto
. _ Pommes 02423

- Ontarlo, Soy, le minot . 3.50 à4.
pour 1 Ontario est McIntosh, 6 pintes ... 0.75 à 0.82
L'emploi de variétés nouvelles, Le minot ........... 4.00 à 4.75

connues pour leur résistance aux [Grade C .....esas 3.00 à 3.50

maladies, est une excellente façon |Cortland, 6 pintes … 0.58 à 0.60
d'accroître les rendements de cé- |Le minot ............ 3.00 à 3.25
réales. Pommes vertes Baldwin
La valeur totale des récoltes Le minot rere - 3.00.4 3.25

d'avoine, de blé, d'orge et de | Six pintes reer 0.55 à 0.60

grains mélangés pour l’est de Délicieuse, C.-B. 6.00 à 6.50
l'Ontario s'établissait en 1951 à Haricots
$176 millions comparativement à |Importés, le minot .
une récolte de foin de $113 mil- Valentine ............ 4.50 à 5.25
lions. Chose à remarquer, c'est Haricots, beurre ……… 7.00 à 7.50
qu'en dépit d'une réduction de Betteraves
"72,000 acres dans les superficies Ontario, le minot … … 1.10 à 1.25
ensemencées en grains cette an- Texas, caisse de 3 douz. 3.00 à 3.25
née-là, la récolte totale fut supé- Broccoli
rieure de 300,000 boisseaux à la |Importés, la caisse ... 6.50 à 7.00
moyenne des années 1942-1951. Il Choux
est logique d'attribuer une bonne |SavOyiin 0.75 à 1.00
part de cette augmentation & l'em- [Importés .................... 2.85 à 3.00
ploi de variétés capables de ré- Carottes

: sister aux maladies, particulière- |Le minot lavées . 1.25
ment la rouille; 92 pour cent des Marsh Lavées . 1.60
Variétés d'avoine culitvées main- (Cal. 6 douz. ........... 5.00 3.25
tenant dans I'est ontarien ont été Texas, 7 douz. ....... .00 5.25
introduites au cours des dix der- Choux-fleurs
niers ns. :Importés, la caisse … 2.90 à 3.00

Les stations d’illustration de ’ Célen
.l'est ontarien ont été trés utiles [La douzaine, coeurs .... 1.40 à 1.50
“pour mesurer la valeur de ces |Floride, la caisse ...... 3.25 à 3.75
variétés nouvelles, dit M. L. M. [Californie …………….……. 4.25 à 4.50

- Casserly, du Service des Fermes Laxue
expérimentales fédérales. En s'ins- Importés, 2 douz. .... 2.003a2.75

“ pirant des résultats obtenus sur {En feuil, tétes, douz. 0.65 à 0.75
45 parcelles de ces stations, dit-il, Oignons
il est possible de faire aujour- |Ontario, vert, douz. … 0.50 à 0.60
d'hui les recommandations sui- |Ont., 50 Ibs no 1 gros 2.75 à 3.00
vantes: Les 10 livres 80
La variété Beaver, qui se dé- Oregon, Esp. 50 lbs .... 5.25 à 5.50

fend bien contre la rouille de Persil
la tige et assez bien contre la Texas, cais. de 5 douz. 3.0023.50
rouille de la couronne, a sa place Panais
dans l'est de l'Ontario. Là où la |Le minot, lavés . 1.75 à 2.00
Beaver réussit à surmonter les Poires
maladies, il peut être préférable Oregon, la caisse …… 7.00 à 7.50
d'employer sa Vvarfñété-soeur, l’A-' Piments
begweit; celle-ci mûrit environ |Importés, le minot … 7.00 à 7.50.
deux jours plus tard, mais a four- ‘La caisse 7.00 à 7.50
ni à l’'acre deux boisseaux de plus‘ Patates

que la Beaver. : _. Ont, les 75 livres … 1.40 à 1.60
L’Ajax est une variété hâtive March. lavées 1.50 à 1.65

qui résiste bien à la rouille de |N.-B., les 75 livres 2.60 à 2.73

la tige; elle donne un réndement Les 10 livres .......... 0.31 à 0.33
satisfaisant bien que la grosseur Ile-du-Prince-Edouard 2.00 4 2.15

du grain ne soit pas idéale. La ‘Les 10 livres . 0.34 à 0.35
variété Lanark est adaptée aux Radls
régions qui requièrent une céréale Panier, 21, dou.. imp. 1.50 à 1.75

hâtive et très résistante aux épi-|Ont. couche chaude … 0.50 à 0.60
, démies de rouille. La Roxton, Navets

: moyennement tardive, a de la |Le minot ..... 0.65 à 0.85
- vigueur, de la qualité et se trouve [Sac de 50 livres .. 1.00 à 1.25
| bien des sols légers, à cause de Champignons ’

‘ 8 croissance vigoureuse, elle a |Boîte de 5 livres .... 2.50 à 2.60
Ÿ certains inconvénients comme Epinards ’

plante-abri. . . Le minot ........ 2.25
L'orge compte moins de variétés |Importé, la caisse 1.40 à 1.60

nouvelles; on conseille Ja Mont- "Rhubarbe ’
calm pour l’orge de brasserie. ; ; ;
Pour l'alimentation du bétail, la oooe 10 Livres... 1404150
nouvelle variété Fort, à paille Mexicaines, lug 4.00 à 4.25
résistante. donnera satisfaction. "Concombres ’

Quant au blé de printemps, c'est Ont, cais. d'une douz. 1.25 à 1.35
la va.:été Acadia qui s'est montrée 9 douz. 2.75 2 3.00
la meilleure aux stations d'illus. —HUT ! bul
tration de l'est ontarien. La Cor- {dans les régions où le sol et la
nell 595 et la Rideau sont deux |topographie conviennent à cette

culture.
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Voici ta quatrième tranche
d’un article intitulé “Nos
grandes routes”, paru dans le
dernier bulletin mensuel de
la Banque Royale du Canada.

Un réseau national de transport
mécanique exige des routes pour
les autos ainsi que des chemins de
fer. Le chemin de fer est la forme
la plus économique de transport
pour marchandises lourdes à lon-
gue distance; les camions sont un
accessoire indispensable.

Il convient de noter que les che-
mins de fer ainsi que les routes
pour sutos ont subi des améliora-
tions. Grâce aux recherches et aux
essais de ces dernières années, les
rails durent moitié plus longtemps,
les traverses deux fois plus, et la
voie est plus solide et plus douce.
La Commission royale des trans-

ports, présidée par W.F.A. Tur-
geon, dit dans son rapport de

1951 que nous avons besoin des
chemins de fer pour transporter
nos marchandises d’une façon
économique et satisfaisante et men-
tionne l'effet des camions sur leurs
affaires.

“Les véhicules automobiles, dit
le rapport, principalement sous la
juridiction des provinces, consti-
tuent une forme de concurrence
très sérieuse pour les chemins de
fer. Il est probable que cette con-
currence augmentera avec la cons-
truction de nouvelles routes.”
L’avènement du chemin de fer

a retardé d’un grand nombre d’'an-
nées l'expansion des grandes rou-
tes. Le Canada allait juste se met-
tre à la construction des routes
vers le milieu du 19e siècle quand
le chemin de fer devint d'usage
pratique. Les chemins de char-
rettes se détériorèrent, et le trans-
port par route entra dans l'âge des
ténèbres. En fait d'entretien, c'est
à peine si on voyait de temps en
temps une charretée de pierres sur
le bord d’une route.

Puis, au début du siècle suivant,
les progrès de l'automobile vinrent
changer tout cela.

Les routes à surface dure ont
permis aux camions de rendre de

bons services à des prix de con-
currence, et les camions n’ont com-
mencé à rivaliser sérieusement
avec les chemins de fer que depuis
quelques années. Le débat parle-
mentaire sur les tarifs de marchan-
dises en 1925 ne dit rien au sujet
des camions, mais parle beaucoup
de la concurrence par eau.

Quand la Commission royale fit

son enquête 25 ans plus tard, elle
estima que les chesnins de fer per-
daient au moins 50 millions de
dollars par an du fait des rédue-
tions de tarif occasionnées par la
concurence des camions, sans comp-
ter la perte du transport que
ceux-ci leur enlèvent.

Il est probablement vrai que si

les trains s’arrêtaient de marcher,
les autobus et les automobiles n’ar-
riveraient pas à transporter à la
ville les ouvriers et les employés
qui habitent les faubourgs, mais
d’un autre côté, il faut tenir comp-
te qu'il y a au Canada 14,000 cen-
tres dont l'existence dépend prin-
cipalement du transport! par route.

Règlements routiers
Etant donné que le transport

par route ou chemin de fer inté-
resse dans une, certaine mesure
chacun de nous, à la campagne
comme à la ville, il devient de
plus en plus nécessaire d'avoir des
règlements sur la circulation et de
répartir le coût d'une manière
équitable.
Nous avons essayé de restreindre

l'usage des véhicules à roues, d'en
contrôler la construction, de fixer
le poids et la nature de leur char-
gement. En 1709, il y avait tant de
chevaux au Canada (environ 5,000)
qu’une loi interdit aux cultivateurs

 

 

 

Marché
d'Ottawa

  
Mouton ............ asseserenuse 0.25 à 0.27
Boeuf ..... 0.32 à 0.34
Porc 0.33 à 0.34
Veau 0.45 à 0.48
Agneau … 0.38 à 0.40
Volailles … 0.45 à 0.50

 

Sirop d'érable 
Le gallon 5.00 à 5.25
 
 

 

ATTENTION
 GONSOMMATEURS d'Abitibi Hardboard

ACHETEZ DE VOTRE MARCHAND LOCAL

MARCHANDS d'Abitibi Hardboard
Voyez

VOTRE DISTRIBUTEUR REGIONAL

T1, boulevard du Sacré-Coeur HULL
Ca

Tél. PR 7-4348 |

PILON LTEE
iy

 
 

Nos grandes routes
d'avoir plus de deux chevaux et
un poulain. L'année suivante, Vau-
dreuil dit que les jeunes gens per-
daient l'habitude de la marche et
qu'il faudrait abattre une partie
des chevaux.

Aujourd'hui, nous travaillons à
grouper nos différents moyens de
transport-—chemins de fer, canaux,
lignes aériennes, routes et pipeli-
nes—en un réseau bien coordonné.
dans lequil chacun srvira à sa ma-
nière les besoins du pays.

La difficulté provient du parta-
ge des attributions entre le gouver-
nement fédéral et les provinces.
L'Association des manufacturiers
canadiens a proprosé à la Commis-
sion royale de donner aux provin-
ces le droit de faire des lois unifor-
mes sur le camionnage. Le Con-
grès canadien du Travail est allé
plus loin: il a recommandé que cha-
que type de transport s‘acquitte de
la tâche qu’il est capable d'exécu-
ter le plus économiquement, et
que tous les services de transport
soient placés sous les ordres des
Commissaires du Conseil du Trans-
port. (Il faudrait pour cela une mo-
dification à l'Acte de l'Amérique
britannique du Nord). L'Interna-

tional Brotherhood of Teamsters et
la Canadian Automotive Trans-
portation Association étaient oppo-
sées au système de juridiction fé-
dérale.

Quand la Cour Suprême du Ca-
nada décida que le transport pro-
vincial et international était du
ressort du gouvernement fédéral,
la question fut soumise au Conseil
privé qui n'a pas encore rendu de
décision. La Commission royale
estime que du moment que le Par-
lement a le pouvoir de faire des
règlements sur le transport et d’en

exercer la régie, il ne devrait pas
se contenter de corriger les abus,
mais devrait s'occuper également
d'en favoriser l’expansion et de co-
ordonner et harmoniser le service
dans l'intérêt public. Les projets
de loi présentés en 1937 et 1940
sur la régie fédérale du camionna-
ge interprovincial et international
soulevèrent une vive opposition et
furent retirés. ’

(à suivre)

  

 

PRESIDENT DE LA FOIRE
—M. Stuart G. Bennett, un in-
dustriel de Toronto et éleveur
de bétail bien connu, vient
d’être élu président de la Royal
Agricultural Winter Fair, de To-
ronto. M. Bennett est président
de Beardmore and Company et
vice-président de Canada Pac-
Kers. It a fait ses études à l’Uni-
versité de Toronto et à Oxford.
Il faisait partie de l’armée ac-
tive au cours de la première
guerre mondiale.

(Photo P.C.)

Marché de

Montréal

OEUFS — caisses gratuites —
A-gros spécial, 55; A-gros, 54; A-
moyen, 52; A-poulette, 50; B, 48-
50; C, 45. Caisses reçues, 361.
BEURRE — beurre d'entrepôt,

624; prix du gros, 624; arriva-
ges courants, beurre du Québec,
82; beurre de crémerie, première
qualité et enveloppé, 63. Boîtes
reçues: aucune.

FROMAGE — blanc de l'Onta-
rio, 30; coloré de l’Ontario, 30%;
La.b. fromagerie, blane du Qué-
bec, 30; coloré du Québec. 3014;
f.a.b. Montréal, prix du gros, blanc
de l'Ontario, 31'4; coloré de l'On-
tario. 3142; prix du gros, blanc
du Québec, 3074; coloré du Qué-
bec, 31. Boites reçues, aucune.
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été prospère
pour Air-France

———

Air-France, compagnie aérien-
ne iraugaise couvrant le monde
entier, a publié A son siège de
Paris, un rapport sur son activi-

«té en 1952. C’est ce qu'a annoncé
M. Henri J. Lesieur, Directeur
Général des divisions de l’Améri-
que du Nord, de l’Amérique Cen-
trale, et des Antilles.

L'année dernière, sur le plus
vaste réseau aérien du monde, les
avions d’Air-France ont parcou-

ru 928,276,900 milles-voyageurs,
ce qui représente une augmenta-
tion de plus de 16% sur 1951.

Le transport des marchandises
effectué en 1952 a totalisé 34,486,-
80C tonnes-milles, soit une aug-
mentation de 22% en comparaison
de 1951.

De plus, on a enregistré
chiffres suivants pour 1952:
Milles parcourus . 33,688,000
Voyageurs transportés 1,074,707

Cette in'ensification d'activité
accusée par Air-France en 1952
a été accomplie avec le même
nombre d'appareils déjà en ser-
vice l’année précédente. Cette an-
née, avec la mise en service de
Super Constellation pour les
voyages au long cours, de Comet
à réaction et de Viscount a turbi-
ne pour les parcours réduits ou
moyens, Air-France va disposer
des appareils les plus modernes
du monde. Les horaires fidèle-
ment observés et l'excellent ser-
vice assuré sur ces avions perfee-
tionnés promettent à la compagnie
un nouvel accroissement de son
activité en 1953.

les

 

 

POMMES DE TERRE — (peti-
tes quantités de gros) — numéro
1 du Nouveau-Brunswick 1.65 à
1.75 les 75 livres; numéro 1 de
I'lle du Prince-Edouard, 1.85 a
1.60 les 76 livres; numéro 1 du
Maine, 1.10 à 1.20 les 50 livres;
rouges de Floride, 2.75 les 50 li-
vres.
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Il faut prornouvoir le
développement industriel du pays
“Le nombre toujours croissant ‘de Québec dans l'activité indus

d'employés dans nos industries ca- trielle du Canada. Le programme

nadiennes, nombre qui a plus que en vue de promouvoir l'expansion BE-
doublé depuis le début du siècle, industrielle des municipalités s'im-
est un facteur important dans l'é- pose plus fortement dans cette
conomie du pays. Il faut le recon- dernière province, qui connait
naître”. { peut-être la pius fébrile activité

économique. 3

 

M. W. J. Sheridan, secrétaire de
la Chambre canadienne de com-: Il a insisté sur les devoirs des
merce, parlait ainsi en s'adressant |commissaires industriels, de la
hier à l'Association des commis- | Chambre de commerce et des ar-
saires industriels de la province 'chitectes municipaux à qui incom-
de Québec, qui s'était réunie au |bent la tâche d'élaborer ce pro-
Seigniory Club de Montebello. gramme.

“Il faut noter aussi, a ajouté M. “Il est très important, disait M. RE
Sheridan, que le Canada est le Sheridan, que les commissaires in- ]
pays qui se développe peut-être le dustriels et la Chambre de com-
plus rapidement au monde. La po- merce maintiennent une. étroite
pulation, en 1951-52, par exemple, | collaboration dans la réalisation RE
s'est accrue de 421,000. Sa marche de leur but commun. TE
ascendante n’a cessé depuis. En| A ; ; \
marge de cet accroissement de la | “Avec une pleine connaissance mM
population, l’industrie connaît un de la valeur du développement in- Fg
développement sans précédents, |dustriel, ajoutait-il, et avec une Æ

connaissance aussi des ressources
L'homme, laissé seul devant les de la municipalité tant au point

ressources de ce continent, disait- ‘de vue humain que matériel, nous
il, ne pourrait presque rien faire |sommes alors prêts à promouvoir
et l'exploitation en serait paraly- ‘l'industrie.
sée, mais la Providence a doté le
pays d’une riche source en éner-
gie électrique. Cette énergie, sti-
mulée par une forte main-d’oeu-

R
R
V
E

Vous envisagez une tiche ardue, [EE
dit-il aux commissaires industriels RE
de la province. Du succès de vos W

vre, accélère les progrès dans le
développement du pays.

Le conférencier a parlé ensuite
de la place qu'occupe la province

efforts dépendra, en grande par- [E
|tie. non seulement le progrés de
votre municipalité mais aussi ce-
lui de la province et enfin du
iCanada tout entier”.
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… » » Tél. 8-30271193 rve Wellington. . .

10654 rue Aideeu 
ETS

RAPIDES! Vous pouvez obtenir de $50 a $1,000 sans garanties

DISCRETSI Prêts consentis promptement contre votre propre signature.

COMMODES! Choisissez vous-même le mode de remboursement.
Jusqu'à 24 mois pour rembourser.

Songez que plus d'hommes et de femmes empruntent de HFC plutdt que
de toute autre maison du genre. Téléphonez ou venez aujourd'hui

HOUSEHOLD FINANCE
175 rue Principale, 2e étage, téléphone PR 7-3824

HULL, P.Q.

OTTAWA BRANCHES:
Bé, rue Sparte + + 2. à à » . Tél. 2-7218
148, re Bank. . vo Tél. 3-8489

Tél. 3-8428
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Cette base solide et durable pour linoléum et tuiles
est faite de planche durcie Abitibi Hardboard de
qualité économique. Elle fait qu’il est plus facile
de poserle couvre-plancher et conserve à ce dernier

l’aspect du neuf plus longtemps.
La planche durcie Abitibi Hardboard, qui est

fabriquée en quatre qualités distinctes (‘économi-
standard”, ‘‘traitée” et ‘“simili-tuile”) est

un panneau moderne defibres de bois qui convient
parfaitement à une foule de travaux de construc-
tion. Très économique, elle est robuste et très
attrayante; elle n’absorbe qu’une très faible
quantité d’eau . . . elle se travaille comme le bois

et
que ,

 
een elle ne peut fendre,s’écailler ni craquer. C’est
le meilleur panneau du genre que vous puissiez
acheter car c’est le seul qui soit imprégné entière-
ment de résines thermostables. Elle est vendue
en panneaux de quatre pieds de largeur, en
longueurs et épaisseurs diverses.

Pour la construction de sous-planchers, spécifiez
la planche durcie de qualité économique. Pour autres
travaux—a l’intérieur el à l'extérieur—choisissez
selon les caractéristiques requises les qualités standard,
trastée ou ssmili-tuile.

Abitibi

 

ABITIBI SALES COMPANY, LIMITED, 408 ave. University, Toroato, Ont.
SUBSIDIAIRE DE LA

ABITIBI POWER AND PAPER COMPANY, LIMITED

 

University, Toronto, Ont. 

GRATIS! DEPLIANT DZ RENSEIGNEMENTS

Renseignements complets ser l'emploi de la planche dercie

‘Tous les détails requis pour construire une salle de
jeu, ainsi que plusieurs travaux qu’on peut faire dans
la maison. PROCUREZ-VOUS UNE COPIE DE CE DEPLIANT
ET DES ECHANTILLONS DE PLANCHE DURCIE, soit chez
votre marchand, soit en écrivant à: Département de
la publicité, Abitibi Sales Co. Limited, 408 ave.

 

M. N. CUMMINGS LIMITED
303, avenue Churchill — Ottawa, Ont.

A. AMYOT & FILS
235, boul. Saint-Joseph, Hull, Qué.

AYLMER LUMBER COMPANY
Rue Principale, Aylmer, Qué.

BEAULIEU L'ECUYER
EQUIPMENT

Fort Coulonge, Qué.

HORMIDAS BONBU
N.-D. de Pontmain, Qué.

ADAM FRERES
Saint-Albert, Ontario

GREEN VALLEY LUMBER CO.
Eastview, Ontario

J.-0. HUBERT
Rue Principale, Maniwakl, Qué.

EDOUARD LAFRENIERE

Lac Sainte-Marie, Qui.

 

MARCHANDS LOCAUX

FRENCH LUMBER LIMITED
386, rue Rochester —- Ottawa, Ont.

MARCHANDS SUBURBAINS

OSCAR LAFRENIERE
Gracefield, Qué.

W. LARAMEE
Lac Sainte-Marie, Qué.

LA SALLE LUMBER
& MILLWORK

Gatineau Point, Qué.

Crysler. Oatarie.
A R. LEDUC

 

DE QUALITE ECONOMIQUE

  

  

McAULIFFE-GRIMES LIMITED
75, rue Pretoria — Ottawa, Ont,

LIEVRE MATERIAL REG'D.
Buckingham, Qué.

J.C. NOONAN
Low, Qué.

SINCLAIR SUPPLY COMPANY
Vankleek Hill & Hawkesbury

A. THIBAULT
162. ch. Marier, Eastview, Ont

A. ZIMMERLING

Niter Lake, Qué.
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Championnat  d’Amerique.
Voici la première partie pour le
championnat d'Amérique jouée le
22 mars 1953 entre Henri Léger
(les Blancs) et Jacques Brunet
(les Noirs):
M B. N. M. B. N.
1. 4538 2834 59. 47-40 10-16
2. 39-28 23-34 60. 53-47 9-14
3. 5045 17-23 61. 60-53 29-36
4. 56-50 12-17 62. 55-49 21-28
5. 46-39 26-33 63. 50-44 19-25
8. 39-26 20-33 64. 4943 25-32
7. 5246 14-20 65. 56-50 27-34
8. 61-56 814 66. 40-27 22-33

9. 50-52 23-28 67. 5851 18-22
10. 65-589 612 63. 64-58 36-42
11, 72-65 17-23 69. 48-41 14-21
12. 44-38 3344 70. 44-37 23-28
13. 49-38 12-17 71. 58-52 22-27
14. 46-39 1-8 72. 5146 15-22
15. 52-46 20-28 73. 57-51 17-23
18. 59-52 14-20 74. 50-44 28-34
17. 56-49 9-14 75. 66-60 24-29
18. 65-59 2-9 76. 62-57 29-36
19. 62-56 26-33 77. 46.40 23-28
20. 39-26 20-44 78. 51-46 18-24
21. 48-38 21-26 79. 57-51 24-29
22. 68-62 1521 80. 54-48 29-35
23. 67-61 10-15 81. 40-29 36-23
24. 56-49 14-20 82. 60-54 32-38
25. 43-37 9-14 83. 41-36 38-49
26. 27-32 26-37 84, 43-56 42-29

27. 38-33 27-38 85. 37-32 26-37
28. 45-43 22.27 86. 31-44 20-25
29. 5145 16-22 87. 56-49 2532
30. 58-51 11-18 88. 49-43 32-38
31. 64-58 20-26 89. 48-42 3849
32. 62-56 13-20 90. 43-56 39-45
33. 69-62 8-13 91. 51-38 33-44
34, 71-64 39 92. 46-40 21-26
35. 45-38 4-10 93. 5348 26-32

36. 5145 5-11 94. 48-41 32-37
37. 49-44 34-39 95, 59-53 37-43
38. 45-34 27-51 96. 53-48 44-49
39. 57-46 22-27 97. 56-50 49-55
40. 63-57 16-22 98. 50-45 55-61
41. 70.63 28-34 99. 45-38 61-68
42. 50-45 26-33 100. 38-32 68-35
43, 58-50 20-26 101. 32-25 43-49
44, 61-56 13-22 102. 25-20 49-56
45. 46-39 33-46 103. 20-14 56-62
46, 52-28 23-34 104. 149 35-57
47. 44-37 26-33 105. 41-36 3041
48. 37-31 33-44 106. 48-24 57-18

49. 50-37 7-13 107. 4741 27-33
50. 45-38 2532 108. 9-3 33-39
St. 38-25 19-32 109. 3-68 3440
52, 37-26 20-33 110. 68-35 18-72

53. 43-37 14-20 111. 42-36 72-46
54. 58-51 13-19 112. 54-48 39-45
55. 51-45 11-16 113, 48-42 45-50
56. 45-38 33-44 114. 36-30 50-56
57. 87-50 16-23 115. 42-36 56-61
58. 63-58 3439 116. 41.35 46-42

117. 30-24 42-23 gagnent

C'est devant deux salles combles
que Jacques Brunet a remporté la
première victoire du match cham-
pionnat d'Amérique qu’il dispute à
Henri Léger. En effet une assis-
tance enthousiaste avait envahi
le Club Papineau pour assis-
ter à une rencontre des plus inté-
ressante et le public fut bien servi
sous tout rapport, par le jeu des
deux experts d'abord, et par l’or-
ganisation parfaite dirigée par les
principaux officiers de l'A.I.D.A.
On observait avec plaisir la joie
qui se réflétait sur l'assistance qui
avait été privée depuis si long-
temps de matches championnats
bien organisés. Sans être sensa-
tionnelle, ce qu'on prévoyait d'ail-
leurs dans ce premier contact, la
partie fut conduite avec beaucoup
de brio par les deux adversaires.
Comme le faisait remarquer Jean
Lacas, “C’est comme la première
ronde d'un combat de boxe”. Pour-
tant, dans ce jeu classique et dé-
fensif, on peut tirer des conclu-
sions pratiques. Il ne faut pas trop
reculer dans une partie de dames.
Cela permet à l'adversaire de con-
solider sa position tout en conser-
vant une avance des mouvements
qui lui donne éventuellement
l'avantage.

No SP-89—Problème canadien
Par M. A. Turmel, Montréal (P.Q.).
Noirs 10 pièces—Blancs 15 pièces
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Les Blancs jouent et gagnent

Jacques Brunet a su profiter de
tes échanges pour lancer une at-
taque de droite qui lui assurait
le passage à dame pendant que
Léger trop éloigné des forces ad-
verses dans sa droite et ne pou-
vait pas contre-balancer cette at-
taque. On reconnaît difficilement
Léger dans ce jeu de défense;
on est surpris des tactiques of-
fensives de Jacques Brunet. Les
rôles changeront-ils demain au
Club Papineau alors que se dé-
roulera la deuxième ronde qui
commencera à une heure et trente
précise.
Pour renseigner davantage les

amateurs qui connaissent moins
les exploits des deux adversaires
de ce match, nous vous donnons
une partie de leur record dami-
que. Cette statistique nous a été
aimablement'fournie par M. Roma
Lavallée, le plus grand expert en
statistique que le jeu de dames:
ait connu. !
JACQUES BRUNET. — S avril

1942, — Perd le championnat de |
Montréal aux mains de Henri
Léger, 2 gains consécutifs. 17 |
avril 1948. — Gagne le champion-:
nat de Montréal et la classique
Després après un détail de 8 par-
ties contre Victor Lattaro. 27
avril 1949. — Gagne le titre de
championnat de Montréal contre
Gérard Lefebvre: 2 gains, 1 dé-
faite, 1 nulle. 5 novembre 1950.
-— Est défait par Gérard Lefeb-
vre pour le même titre, en 8
parties. 1952. — Gagne le tournoi
de la F.C.AD. pour le titre de
Champion du Canada. avec le
pourcentage de .853, 1652-1953, —
Participe aux parties de ligue de
FALDA. et se distingue parti-
culiérement contre les plus gran-
es vedettes du damier.  
 

    

 

No SP-90—Problème canadien
Par M. Wilfrid Arvisais, Hull
(P.Q.). .
Noirs 10 pièces--Blancs 16 pièces

vw “py

Z #7   
  
  

   

    

     

  

7 x
a diA

va
  
    

  
   

adTOGB

LA %

ONO TO2

1 ®)
wy 7
TI YY    

La

  

   

   

Ne SP-02—Problème canadien
Par M. Henri Tranquille, Montréal
(P.Q.).
Noirs 10 pièces—Blancs 17 pièces
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Les Blancs jouent et gagnent

ts

Gendron, Arthur Poirier et plu-
sieurs autres étaient de la fête;
il faut dire que le damier était à
l'honneur, bien entendu. et Mme
Lavallée, toujours gentille, nous

hh or PBB 7% servit Un excellent goûter commews 5 om, ” 7 A se 5 ' ;

ToTV4 GA Ÿ  |toujours d'ailleurs. Nous nous
722% y} Y. v sommes laissés à 2 heures duA 2 ; GA

 

   

Les Blancs jouent et gagnent

HENRI LEGER. 29 avril
1934. — Est défait par Albéric
Bell pour le titre de Champion
du Canada; 2 défaites et 5 nulles.
9 juin 1935. Défait Lucien
Gagnon pour le Championnat de
Montréal; 2 gains consécutifs. 5
décembre 1935. Perd contre
Henry Savage en 4 parties; 2 dé-
faites et 2 nulles. 5 mai 1940. —
Perd contre Gaëtan Gagnon; 2
défaites. 22 mars 1941. — Gagne
le tournoi pour le Championnat
de Montréal. 5 avril 1942. — Ga-
gne contre Jacques Brunet; 2 vic-
toires, 3 mai 1942. — Gagne con-
tre G. Fontaine; 2 gains et 2 nul-
les. 14 juin 1942, — Perd contre
Gaétan Gagnon, 2 défaites et 1

matin, aprés nous étre bien amu-
sés avec la “Hache”.

J'en profite pour vous maller
un joli petit problème avec finale
amusante pour votre colonne da-
mique toujours belle et que j'ai-
me constamment de plus en plus;
quel travail que de rédiger une
telle colonne!... Je vous en féli-
cite sincèrement et de tout coeur.

Bien à vous,

Arthur POIRIER,
Vice-président de l'AI.D.A.”
No SP-88 — SOLUTION

BLANCS: 44-38; 49-25; 43-37;
31-25; 42-36, 50-44; 46-20; 56-49;
44.37; 45-38; 57-50; 51-5 gagnent.
NOIRS: 33-44; 19-32; 3243;

20-31; 29-53; 35-48; 14-25; 43-56;
31-44; 44-33: 56-45; ——

SOLUTIONS
(Concours C.P.S.C, No 19)

nulle. 1952-1953. — Gagne le BLANCS: 53-48: 28-22: 65-60:

Tournoi de VALD.A. pour le |4859. 423; 3-57 (*) ’ !
Champicnnat du Canada; pourcen- NOIRS: ! 32-55: 1552; 6664;

tage de .809. 20-65; 55-42; 17-63
(Concours C.P.S.C. No 20)

No SP-91—Probléme canadien BLANCS: 20-13; 48-42; 41-36;
Par M. Klorian Trottier, Montréal 42-36; 35-28; 64-59; 383; 3-5;
(P.Q.). 5-59 (*)
Noirs 15 pièces—Blancs 17 pièces

7777% A

  

NOIRS: 2-19; 14-30; 30-54; 29-42;

22-46; 27-64; 19-68; 30-63; 68-65
(*) Les deux (2) problèmes ci-

dessus se terminent par la finale
suivante:wy MY 7“ih 74; 77@7}
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Les Blancs jouent et gagnent

   

_En plus de ces records offi-
ciels, les deux adversaires, Jac-
ques Brunet et Henri Léger, ont
établi
joueur émérite et de grande clas-
se en toute circonstance. Ils don-
neront sans doute de brillantes
exhibitions de science et d’habi-
leté sur le damier dans les par-
ties a venir,

«ne solide réputation de

NOIRS: 54-65; 42-64; ——
Voir également le supplément

d'aujourd'hui.
Adresser toute correspondance:

Les délices des damistes, M. René-
A. Charette, 54, rue Dollard,
Hull (P.Q.)

No SP-93—Probléme canadien
Par M. Robert Trottier, Montréal
(P.Q.).
Noirs 10 piéces—Blancs 16 pièces
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sur cette finale, sachant qu'il sau- A nolTi 7.07
ra plaire 2 tous sans exception. 7 72.07 oY 7.0
e cette façon, l’on pourra juger vy ny ŸWh U wy

des possibilités variées et multi- 77 7 7 V
ples d'amener une finale donnée,
mais ce ne sont là que cinq (5)
Jes nombreux problèmes possi-

es.

Concours de problémistes. Fi-
nales Lajoie, Populaire et Taille-
fer. — Voici quelques renseigne-
ments additionnels au sujet du
concours exclusif au journal “Le
Droit”, annoncé la semaine der-
nière. (1) Chaque finale est un
concours séparé; (2) La finale
Lajoie peut être de 1 à 0 ou de
1 à 1; elle peut être n’importe
où au bas, sur le côté droit ou
sur le côté gauche du damier;
(3) La finale Populaire peut être
n’importe où au bas du damier:
(4) Quant à la finale Taillefer,
la dame donnée à la case 1 peut
également être à la case 8 ou
à la case 14, mais dans tous les
cas, elle doit avoir fait au moins
un mouvement avant la dernière
prise dans la finale donnée; (5)
Nous répétons qu'IL NE DOIT
PAS Y AVOIR DE DAMES BLAN-
CHES SUR LES DIAGRAMMES
SOUMIS.

Nouvel abonné. — Nous dési-
rons saluer aujourd’hui, une au-
tre âme très dévouée du damier
en la personne de M. Mare La-

Les Blancs jouent et gagnent

   

  ‘Four et la Wes.ern Interprovin- ;

2 jourd'hui emparés de la majorité

#, Rugby Union.

.mes du football professionnel ine-
4 nacaient de s’écarter de la C.R.U.

Ils étaient mécontents parce que|»

 

Le Big Four ef la Ligue
de l'Ouest onf le plus
grand ombrede voles |
EDMONTON (P.C.) — Le Big.

[4953 Les candidats au trophée GiL-O. Julien No 20

ANDRE BRUNET
98, rue Electric

 

Ottawa   
cial Football Union se sont au.

des votes au sein de la Canadian

Les deux principaux organis-

les ligues moins importantes les
avaient souvent défaits dans le
passé, par leurs votes, sur des
questions qui ne regardaient
qu’eux. Ils n’ont pas eu besoin
de recourir à une mesure aussi
forte.
La retraite de la Western Inter-

collegiate Union et une meilleure
répartition des votes ont suffi.
Le président de la W.LF.U,, M.

Walter Sprague, a déclaré qu’il
s’agit du changement constitution-
nel le plus important depuis la
création de la C.R.U. L'exécutif
l’a élaboré au cours d’une séance
de deux heures, à huis clos, et
le congrès annuel l'a approuvé
dans l’après-midi.

Le Dr Maury Van Vliet, d’'Ed-
monton, président de la W.I.U. a
remis la résignation de cette der-
nière en disant qu’il lui fallait
subir l'inévitable. La résignation
de la W.LU. entrera en vigueur
samedi,
La constitution amendée accor-

de trois votes chacun au Big Four
et à la WIF.U, au lieu de deux.
L'Ontario Rugby Football Union
conserve ses deux votes et l’on
a laissé l'unique vote dont elles
jouissaient à la Quebec Rugby
Football Union et à l'Eastern In-
tercollegiate Union.
La constitution spécifie main-

tenant que tout organisme affilié
à la C.R.U. qui cesse ses activités
perd automatiquement ses votes
dans l'organisme directeur du
football canadien.
M. Sprague a proposé l'amen-

dement à la constitution et M.
Myer Insky, de Montréal, l’a se-
condé.
‘Le congrès a également porté

À $6. $5 et $3.50 les billets d’ad-
mission aux joutes pour la coupe
Gray, lesquels étaient auparavant
de $5.65, $4.50 et $3.30. Ce rele-
vement de prix apportera un pro-
fit annuel additionnel d’environ
$10,000, si l'on mise sur un total
de 27,000 spectateurs. La taxe est
incluse dans ces nouveaux prix.

Les grandes ligues ont été dé-
çues lorsque la C.R.U. a accaparé :
au complet les $15,000 encaissés ,
au cours de la série finale pour
la coupe Grey, grâce à la télé-

vision, au cinéma, à la radio et
aux programmes. Elles viennent .
de reprendre une part de cette
somme. La CRU. conservera
$5,000 et les $10,000 qui restent
seront divisés entre les Argonauts
de Toronto et les Eskimos d'Ed-
monton.
On a arrêté au ler octobre de

chaque année la date ultime où ;
il sera permis d'engager des
joueurs seniors canadiens ou des
athlètes américains.
—

|
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P.) — L’Inde, l'Indonésie, le Li-
beria et le Pakistan ont fait ven-
dredi une démarche auprès de
M. Lester Pearson, président de
l’Assemblée, pour lui demander |
de hater la mise en route de la |
commission créée par l’Assemblée
pour étudier les pratiques de dis-
crimination raciale en Afrique du Sud.
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Né à Attawa le 25 février 1932.
Fils de Ferdinand Brunet et d’Edmée Davis.
Etudes à l'Ecole Brébeuf, au collège Bourget et à l'Université

d'Ottawa.

HOCKEY—

Joua tout d'abord avec le club de l'Ecole Brébeuf dans les ligues
scolaires, puis dans la classe “B” pour le club junior de Sainte-Anne.
Depuis 1946, a fait partie de diverses équipes de l'Université d'Ot-
tawa. En 1946, fut choisi sur le club des Etoiles par la Société Saint-
Jean-Baptiste pour aller jouer à Shawville avec les Inkerman Rockets.
En 1951-1952, avec le club de l’Université d'Ottawa dans la Ligue
Junior de la Cité. Choisi sur l’équipe des Etoiles et enrôlé par le
elub Eastview-Saint-Charles, vainqueur des Inkerman Rockets, pour
sa série avec les Halifax St. Mary's et sa course au championnat,

RJG8Y—
En 1848, proclamé le joueur le plus utile sur l'équipe de l’Uni-

versité d'Ottawa. En 1950, reconnu comme le meilleur athlète du
high school universitaire. Endossa aussi l'uniforme du club Sainte-
Anne, qui remporta le championnat junior de la Cité contre le club
Notre-Dame. En 1952. étoile du Grenat-et-Gris dans la Ligue inter-
médiaire intercollégiale. Fit partie du club des Alouettes de Montréal
dans la Ligue du Big Four. Nommé candidat au titre de meilleure
recrue. Retournera avec les Alouettes à l'automne.

AVIRON—
En 1950, avec l’Ottawa Canoe Club, a figuré, à Mooney's Bay, en

double avec Gilles Bissonnette, dans les compétitions de la division
septentrionale de la Canadian Canoe Association, qui eurent lieu à
Carleton Place. Participa aussi aux régates de Blue Sea Lake. En
1951, remporta le championnat des doubles avec Pat Way au Ri-
deau Canoe Club. En 1952, membre de diverses équipes de l'Ottawa
New Edinburgh Canoe Club.

NATATION—
En 1950, sous les couleurs de l’Université d’Ottawa, remporta le

championnat de la ville d'Ottawa. Possède son diplôme de sauveteur
à la plage Strathcona. +

PISTE ET PELOUSE—
Spécialiste de la course de cent verges, ainsi que du disque et

du poids.

JUDO—

Suit les cours du maître Bernard Gauthier.
Membre de l'équipe interscolastique de l’Université d'Ottawa.
Reconnu aussi comme expert des poids et haltéres.
En 1952, titulaire d’une mention honorable lors de l'attribution

annuelle du trophée Gil.-0. Julien. ‘

 
 

 "Témoignage d'un assuré
M. J. A. Tilston,

Toronto, Ontario

“Au cours d'une récente mala-
die, la Blue Cross m’a fait
épargner quelque sept cents dol-
lars”,

GleeCrowe
solution idéale...

 

ASSCGCIATION DES HOPITAUX
DE L’ONTARIO

B.C.A.-58

Frank Selke a conféré
‘avec Francis Gentiles
lau sujet de la tournée

MONTREAL (P.C.)—Frank Sel.
ke, directeur gérant de. Canadiens
de Montréal, a dit aujourd'hui
qu’aucune décision définitive ne se-
ra prise avant lundi au sujet du
projet de voyage des Canadiens «t
des Black Hawks de Chicago en
Europe, où :ls joueraient une sé-  

rie de joutes hors-concours.
Selke a conféré aujourd'hui avec

Francis Gentiles, gérantde l’Arera
Harringay, & Londres.
Des parties seront jouées en An-

gleterre et sur le continent si la
tournée projetée a lieu. Il y a
quelques joirs, Selke a dit que la
touruée serait peut-être contreman-
dée parce quecertains joueurs des
Hawks ne tienrent pas à se rendre
en Europe. Les Ilawks et les Ca-
nadiens participent présentement à
une série semi-finale dans les éli-
minatoires pour la coupe Stanley.
 

Febriqués de Conode —
Service de vente et d'entre:
tien d'un océon à l'autre de-
puis plus de 25 ans. Vous
trouverez fe nom de voire
merchond Evinrude dans les
payes jaunes de votre on

nucite du téléphone sous le
tubrique “Moteurs Hors-
Bord”.

rer _

 

 

PETERBOROUGH

Une division de Outboard, Marine & Manufacturing Co., of Canada, Ltd. fabricants des
tondeuses rotatives Lawn-Boy et des moteurs à essence et génératrices Iron-Horse.

L'EVINRUDE FLEETWIN 7.5 CV

Avec un propulseur Fleetwin vous doublez
les plaisirs nautiques de votre famille. Cet
élégant poids léger de 47 livres est rapide
et puissant, mais remarquablement manoeu-
vrable. Il possède l'embrayage au point mort
qui facilite son fonctionnement et la trans-
mission Safti-Grip qui met fin au remplace-
ment des goupilles. Son ralenti est à ce
point formidable que les leurres artificiels,
quand vous trôlez, deviennent “en vie”.

Votre dépositaire vous invite à venir voir les
Evinrude 1953: 3, 7.5, 15 et 25 cv, dès
aujourd’hui. Ecrivez pour obtenir notre docu-
mentation GRATUITE.

Bris2cwn
EVINRUDE --

MOTORS

CANADA

 

  
5, rue LAVAL — HULL

STADE ENRG.
ARTICLES DE SPORT

PR. 7-6076
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vallée de 189, rue Lafleur. Verdun
12 (P.Q.) qui vient de souscrire
un abonnement de trois (3) mois
au journal “Le Droit”; Comme
en fait foi la lettre suivante, nous
pouvons attribuer la chose à la
propagande discrète et fructueuse
de notre grand ami Arthur
Poirier.

“Verdun le 21 mars 1953
M. René-A. Charette. etc.

Cette fois, je vous donne un
nouvel abonné en la personne de
Marc Lavallée, un des plus grands
sportifs du damier canadien; nous
l'avons fêté le 13 courant chez |
lui. M. H. Fortier, M. et Mme

 

 

 

 

FRAZER-DUNTILE
CO. LIMITED

Manufacturier de blocs de
ciment Vibrapac, briques de

ciment et pierre concassée.

Distributeurs de la

dynamite CiL

130. rue SPARKS 51407     

rose de timbres de Pâques non

postée . . . voudriez-vous, s’il-

vous-plait y inclure votre con-

tribution et la poster aujour-
d’hui !

Si vous n'y faites rien, des
enfants infirmes devront se
passer de soins dont ils ont be-
soin. Notre objectif de $30,000
est très modeste . . . et si cha-
que Outaouais qui a reçu une
enveloppe rose veut prendre la

peine d'y inclure sa contribu-
tion — quelle qu’elle soit — au-

cun enfant infirme ne sera né-
gligé.

Agissez donc dés maintenant
— pendant que vous y pensez
— pour que nous puissions
atteindre notre objectif pour
Pâques. Votre bonheur de Pâ-

ques sera alors complet . .. sa-

chant que vous aurez apporté

la joie à un de ces petits déshé-
rités.

Le Club Rotary d'Ottawa
EN FAVEUR DE LA SOCIETE ONTARIENNE POUR

LES ENFANTS INFIRMES   TTAWA Transportation (Commission

  
ATTENDRE ou NE PAS ATTENDRE

Les chauffeurs de la C.T.O. devraient-ils attendre les personnes qui sont ®
encore à quelque distance lorsque le tramway ou l'autobus est prêt à dé-

marrer ?

Voici un problème posé de temps à

autre. Il fut soulevé dans notre ré-

cent questionnaire. D’aucuns étaient

d’avis que le véhicule devait attendre he

—d’autres qu’il ne fallait pas retar- =
der la circulation. {|

 

LE CLICHE
Que doit faire le chauffeur? Les voyageurs sont montés,
les portes sant fermées, la lumière est verte et M. Enre-
tard se présente. Doii-il rouvrir les portes ou doit-il dé-
marrer? Il n’y a pas de réponse à ce problème, comme

vous le fera voir cette réciame. Il n’existe pas de règle définitive à

ce problème car les circonstances va-

rient toujours. Sur les circuits où les véhicules ne passent qu'à toutes les |

quinze minutes, ie chauffeur devrait attendre — et ils y sont tenus — les

personnes qui veulent faire des correspondances. Mais là où l'horaire est

régulier, il existe des désavantages à attendre. Il est plus difficile à main-

tenir l'horaire, (une minute de plus à cing arrêts établit un retard de cinq

minutes — un retard sérieux sur un horaire régulier) et Ja circulation est

ralentie, surtout en ce qui concerne les tramways. ‘

Un autre point à se rappeler—lorsqu’un véhicule arrête à une croisée où fl

y a des feux de circulation ou un agent préposé à la circulation, il est con-

traire aux lois de la circulation de rouvrir les portes pour un retardataire a

lorsque la lumière devient verte ou lorsque l’agent fait signe de procéder. =

  

 

 
 

 

Pour résumer, vous vous rendrez comp te que les chauffeurs attendent lorsque

possible. Lorsqu'ils ne le font pas, vous an trouverez la raison dans les expli-

cations données et nous espérons que les personnes déçues le comprendront, 0  



 

D'un sport

à l’autre...

par Roland Desmarais    

 

 

  

  
  

 

  

  

  

  

  

  

  

     

  

  

  
  
  

  

  

 

  
  

 

  

 

  

 

  
  

  
  

 

  
  

 

  

   

  
  
  

  

  

 

  
  
  

 

  

  

  
  
  
  

   

  

 

  

   

 

  

  

 

  

  

  
  
  
  
  

 

  
  
  

   

  

 

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  

  

  

   

LES SENATEURS CE SOIR
Les Sénateurs seront au pied du mur ce soir au palais Gorman,

Hs devront battre les Saguenéens ou remiser leurs pénates pour une
_ autre saison, Les hommes de Alexandre ‘Smart ont affiché une
excellente tenue jeudi soir à Chicoutimi, même s'ils ont été conspués
par les spectateurs et hués par la foule mécontente. Les Saguenéens
auront un meilleur sort à l’Auditorium ce soir, du moins nous
l'espérons.

Avec Red Janson sur l'alignement, les Sénateurs devraient rem-
porter la victoire, à moins qu’ils préfèrent ne plus retourner à
Chicoutimi, De toute façon, Alex Smart ne pourra pas accompagner
les Sénateurs si ces derniers retournent au Saguenay dimanche, il
doit se rendre à Toronto pour des affaires très importantes.

Si vous rencontrez Joe Gorman, il faudrait l'examiner de près
pour voir les dommages causés à son oeil par le poing d’un specta-
teur, jeudi dernier.

MONSIEUR ZERO...

Terry Sawchuck a été surnommé par Frank Boucher des Rangers
de New-York, “le plus spectaculaire cerbère que j'aie vu”. Après

une troisième intervention chirurgicale au coude afin de guérir une

blessure qu'il s’est infligée durant sa tendre enfance, le sorcier des
Red Wings a réussi des exploits merveilleux pour l'équipe de Détroit.

Le résultat des séries pour Ja coupe Stanley nous dira si Terrence

Gordon Sawchuck est le meilleur gardien de l'histoire. Ce n'est pas
peu dire, car des géants parmi les cerbères ont gardé les citadelles

de plusieurs équipes de la Ligue nationale, et i! faut nommer,
Gordon Hainsworth, Tiny Thompson, Bill Durnan, Frank Brimsek et

Turk Broda.
Ce serait en effet un grand honneur pour le modeste garcon de

Winnipeg qui pése 200 livres et mesure six pieds. Parce que le héros

des Red Wings de Détroit n’a que 24 ans et deux saisons d'expérience

dans la Nationale, la gloire qui l'attend n’est pas à dédaigner.
Tout nous laisse prévoir que Sawchuck est en voie de devenir

le meilleur cerbère de l'histoire du hockey professionnel.

SPECTACLE A VENIR

Avec l’arrivée du mois d'avril, plusieurs spectacles attireront

des foules en divers auditoriums d'Ottawa. Au palais du club Minto,

255, rue Henderson, les Minto Follies de 1953 débuteront lundi soir
prochain. Le 11 avril, les champions joueurs de tennis, Frank Sedg-

man, Jack Kramer, Pancho Segura et Ken McGregor seront à l’Au-
ditorium pour une soirée. Commençant le mercredi 15 avril, nous

aurons le grandiose “Ice Cycles de 1953” pour quatre soirées et

une matinée. Avec quelques joutes de hockey pour les finales de la
coupe Allan et d’autres championnats, la population jouira de spec-

tacles satisfaisants.
UN PEU DE TOUT AUJOURD'HUI

L'enthousiasme des As de Québec a été refroidi...

de Montréal ont enfin retrouvé leur aplom»L à l'offensive mercredi

dernier pour infliger aux As une humiliante défaite... Jéan Béliveau

a compté deux fois, mais il ne peut pas tout faire quand l’équipe
adversaire compte huit points au cours d’une même partie... George

Dudley change son fusil d'épaule et se tourne en ridicule quand il

accepte les Citadelles dans les éliminatoires de la coupe Memorial...

Armand Savoie, pugiliste canadien de bonne réputation devient l’as-

pirant No. 6 chez les poids légers... Jack Irvine, qui deviendra ins-

tructeur des Braves de Valleyfield, est très populaire parmi les sportifs :

de la ville dont il est citoyen... Connie Smythe doit s’en mordre les

doigts quand il songe qu’il a déjà désigné Bernard “Boum-Boom”

Geoffrion comme un joueur banal au début de la saison... Certains

sportifs ont l'impression que Jean Béliveau commencera la prochaine

saison avec les As de Québec... Joe Louis prédit une victoire par

- K. O. pour Marciano contre Jersey Jee Walcoit, le 10 avril prochain...

Les Athlétiques d'Ottawa ont fait bonne impression à notre rédacteur

sportif lors de la première joute amicale contre Chatanooga jeudi

dernier... MM. Aldona et Ciément Leblanc se remettent doucement

de la défaite des Charlots..… Ils songent déjà sérieusement à leur

équipe de l'année prochaine... Les juniors de Cornwall sont favoris

de remporter le championnat Junior “B” d'Ottawa et du District...

La soirée du R.A. a connu un franc succès, et les vétérans du hockey

ont fait excellente impression.

 
 

“Serutin chez les chroniqueurs sportifs

des journaux el de la radio pour la P.C.
évolue dans la ligue majeure de-
puis 11 saisons.
Le plus sous-estimé: Bob Gold-

ham, joueur de défense des Red
Wings de Détroit, qui possède
neuf années d’expérience dans la
ligue majeure.

Meilleur joueur à l'offensive et
à la défensive: Red Kelly, joueur
de défense du Détroit qui en est
à sa sixième saison dans la L.N.H.

Onze vétérans
Le rapide Mosienko, âgé de 31

ans, est originaire de Winnipeg.
Il joue à l'aile droite et a com-
mencé sa carrière professionnelle
avec le Providence en 1940.
Goldham, qui est plus jeune

d’une année, est passé dans les
rangs professionnels en 1941 et
Bentley, qui a célébré son 33e
anniversaire de naissance à sa
demeure de Delisle, Sask., le ler
mars, est passé des Quakers se-
niors de Saskatoon à Chicago il
y a 13 ans.

Kelly, agé de 25 ans, est un
régulier à la défense des Red
Wings depuis 1947 après avoir
gagné ses épaulettes dans les
rangs juniors avec le collège St.
Michael de Toronto.
Mosienko a remporté la palme

parmi sept concurrents mis en
nomination par les experts. Il a
recueilli 17 votes, soit 14 de plus
que le vétéran Milt Schmidt, des
Bruins de Boston, et 15 de plus
que Fleming Mackell, aussi des
‘Bruins, Eddie Kullman et Wally
Hergesheimer, des Rangers de
New-York, et Marcel Pronovost,
des Wings.

Bentley favorisé
Bentley a eu la tâche facile en

remportant le titre, mais Kelly et
Goldham se sont hissés au som-
met de justesse par une marge
d'un vote.

Bentley, joueur de centre pro-
blématique. a remporté neuf vo-
tes. soit six de plus que Elmer
Lach, des Canadiens de Montréal,
et Gordie Howe, du Détroit, qui
le suivent en ayant remporté cha-
cun trois votes, Des votes indivi-
duels sont allés à Alex Delvecchio
et Ted Lindsay. tous deux des
Wings; Schmidt et ses co-équi-
piers Joe Klukay et Mackell; John-
ny MeCormack, de Montréal, et
l'instructeur-joueur du Chicago,
Sid Abel.
Howe, qui a déjà été choisi

comme le plus grand joueur de
la ligue, celui qui s'est le plus

‘amélioré au cours des cing der-
ijl nières saisons, a perdu par un

A? cheveu à Kelly dans le scrutin
‘pour choisir le meilleur joueur
; à l'offensive et à la défensive. Il
a recueilli sept votes, soit un de

@ moins que Kelly et deux de plus
que Schmidt.

Note de la rédaction: Cette

article fait partie d'une série pré-

parée par la Presse canadienne

au sujet des joueurs et des équi-

. pes de la Ligue nationale de

‘hockey qui se sont signalés. Les

‘ghoix ont été faits après tenue

“d'un scrutin chez les chroniqueurs

‘sportifs des journaux et de la

radio dans les villes où évoluent

les équipes de la L.N.H.)
Par Jack SULLIVAN.

de la Presse canadienne

TORONTO (P.C.) — Trois vété-

rans professionnels ainsi qu'un

joueur relativement jeune dont

les services forment un total de

38 années dans la Ligue nationale

de hockey ont reçu aujourd’hui

un insigne honneur de la part

des chroniqueurs sportifs des vil|

les où évoluent les équipes de

la L.N.H.
Entre eux ces trois athlètes dé-

tiennent trois titres à la suite

d'un scrutin tenu par la Presse

canadienne. Les voici:

Plus rapide patineur: Bill Mo-

sienko, des Black Hawks de Chi-

cago, vétéran de 12 années;

Meilleur maniement du bâton:

Max Bentley, des Maple Leafs de

Toronto, maintenant malade, qui

 
 

 

 

A QUARANTE ANS, UNE |
FEMME CESSE DE SE
DONNER DES TAPES DAN
LE DOS POUR SE LES
DONNER SUR
LE MENTON,

 

 

1939 MERCURY, décapatable,
entièrement équipée,
réelle aubaine.

EN  
   

    

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 28 MARS 1953
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dixième joute de
Les Sénateurs d'Ottawa seront à

I'Auditorium ce soir et tenteront
de remporter une autre victoire
dans cette course interminable mais
qui tire à sa fin, contre les Sague-
néens de Chicoutimi, De plus en
plus, les hommes de Alex Smart
font des progrès, et s'ils gagnent

"la partie ce soir, ce sera un pas
de plus vers le championnat de la
Ligue.

Plusieurs fervents du hockey,
aux écoutes jeudi soir, affirment
que la neuvième joute aurait dû-
mêtre protestée. C'est une honte
de voir une équipe comme celle

   
Kid Johnson )

d'Ottawa recevoir des traitements
pour le moins peu sportifs de la
part de certains spectateurs de
Chicoutimi. On a compté une tren-
taine de couvre-chaussures éparpil-
lés sur la surface glacée de l’aré-
na de Chicoutimi jeudi dernier, il
est à espérer que ces piètres sports-
men atlrapent une bonne grippe et

restent chez-eux dimanche, s’il y a 
Les Royaux|

un dimanche.

La population de Chicoutimi a
[une excellente réputation, et à

Red Johnson de refour avec Ottawa;
la série marathon
cause de certains écervelés, une
ombre est venue ternir sa re-
nomée. Espérons que les gens d’Ot-
tawa continueront à se montrer
bons supporteurs, et surtout bon
gentlemen,

Les Sénateurs gagneront...
Les Sénateurs ont l’équipe pour

remporter la victoire ce soir si
tous les joueurs évoluent avec au-
tant de brio que durant les der-
nières parties. Red Johnson qui
est resté en arrière à cause d'un
“charley horse”, sera au jeu ce
soir et il apportera aux porte-cou-
leur d'Ottawa, ce qu’il faut pour
gagner.
La ligne de Leclair, Gravelle et

Riopeile, surveillée de près par
les Saguenéens, continuera à bril-
ler pour les Sénateurs, Johnson
reprendra sa puace aux côtés de
Billy Richardson et de Bill Robin
son. Tandis que Alan Kuntz, Emile
Dagenais et Jack Giesebrecht s’ali-
gneront sur une autre,
Ray Frederick qui s’est surpassé

dans la cage d'Ottawa, sera encore
protégé par Butch Stahan, Vic
Grigg, Johnny Arundel, Bobby Ro-
bertson, et Charles Gagnon sera
joueur d'utilité.

Le Chicoutimi est là
Les Saguenéens envahiront la

capitale canadienne avec la déter-
mination de retourner dans leur
pays avec une victoire et l’élimina-
tion des Sénateurs. Le clan de Ro-
land Hébert sera au complet, et
individuellement, les joueurs sont
à leur meilleur.

Marcel Pelletier, le cerbère su-
perlatif des Saguenéens, protégera
la citadelle des siens, et il sera
protégé par Pete Taillefer, Gerald
Glaude et compagnie.
Les francs tireurs Jean-Paul La-

mirande, Bucky Buchanan, Lou et
Stan Shrke, Fernand Perreauit,
Normand Dussault, Sherman White
devront être surveillés de près.
Nous leur souhaitons de ne pas

trébucher sur des pièces de mon-
naie, car les Sénateurs en profi- teraient pour compter et gagner
eux aussi.

 —

Les sports à l'Université
par Jean BELANGER
— Chez les juvéniles —

Nos juvéniles au gouret bat-
tent la marche aux honneurs chez
les représentants grenat-et-gris à
l'extérieur. Comme on l’avait pré-
dit, nos porte-couleurs se sont en-
gagés dans un véritable duel
d'honneur, à savoir qui remporte-
rait la série quart-finale entre le
collège Saint-Patrice et les nôtres.
A chaque rencontre, le résultat
fut impossible à prévoir.
La première joute fut une écra-

sante victoire du St. Pats par 6
à 1, et déjà on comptait les nô-
tres comme finis. Cependant, la
série reprit de plus belle lors
de la deuxième joute vi ia partie
finit au compte de 2 à 2. Allant
toujours au meilleur, la troisième
joute fut une victoire de 2 à 1
pour les nôtres alors que Labelle
et Hubert furent nos compteurs.
Enfin, mercredi soir, le compte
était encore égal: 2 à 2. La série
est donc encore loin d’être finie
et Léo Gravelle a beaucoup d'es-
poir dans ses étoiles. I] faut donc
leur souhaiter bonne chance et es-
pérer qu’ils iront encore loin
dans les éliminatoires.

— Au gymnase —
Dimanche soir. au gymnase de

l'Université, l'équipe de gymnasti-
que avait l'opportunité de démon-
trer ses prouesses, sous l’habile di-
rection du maître Marcel Hébert,
pour sa seconde démonstration de
l’année. Cependant, comme tous
plans sont souvent sujets et victi-
mes des “intempéries” de la chan-
ce, ainsi pour nos athlètes. A la
dernière minute, notre as, le ca-
pitaine de l'équipe, Raymond Ro-
bidas, fut victime d’un accident à
la colonne vertébrale, alors que
quelqu'un tomba sur lui. Après
une radiogranhig, on a pu certi-
fier que ce n’était rien de grave,
et Raymond a bien hâte d’être de
retour, surtout pour la grosse
compétition contre le Juniorat.
En dépit de cette malchance, ses
coéquipiers furent superbes, étant
applaudis de tous. Les étoiles du
spectacle furent sans contredit,
Maurice Fournier, Bernard La-
pointe, Jean-Guy Bourbonnais et
le capitaine actuel, Robert Barsa-

lou. Donc, grâce au travail inlas-

sable de M. Hébert, les gymnas-
tes ont été goûtés de tous. Leur
activité est immobilisée jusqu'a-

près Pâques alors qu'ils repren-
dront de plus belle leur entrai-
nement pour la compétition. Le
repos leur apportera beaucoup de
bénéfices dans leur tentative de
dénicher les champions du Ju-

niorat.
— Sports interfacultés —

Enfin, passons aux sports de
l’Interfacuité. La finale au ballon.
panier est bien loin d'être finie.
En effet, les Sciences semblaient
confiants de finir alors qu'ils ga-
gnaient par deux parties contre
aucun revers revers sur les Arts.
Cependant, la confiance peut sou-
vent être le pire des adversaires.
Ceci fut démontré lorsque les
Arts remportèrent une écrasante
victoire de 52 4 38 contre Tes
Sciences, mercredi soir. Les arts
ont montré beaucoup de courage
puisque, à la mi-temps, ils per-
daient par 22-17 et, au terme du
3e quart, ils traînaient encore
par 32-29. Les arbitres Fontaine

 

 

au Jour de l'An, a remporté deux
votes et des votes individuels sont
allés à Lach, Harry Watson, des
Leafs, et Tony Leswick, un autre
joueur des Wings.
Quinze joueurs représentant

chacune des équipes de la ligue
ont recueilli des votes pour les
joueurs “les plus sous-estimés”,
mais la marge était infiniment
mince. Goldham a recueilli trois
votes, un de plus que Klukay;
Marty Pavelich, du Détroit: Al
Rollins. du Chicago; Nick Mficko-   ingleWasien | Ted Kennedy. du Torento, inac-      tif à cause d'une blessure subie
ski. du New-York. et Bobbie Has
sard, recrue des Leafs. |

et Gagnon furent encore à la hau-
teur de la situation, et accompli-
rent leur travail à la satisfaction
de tous. Pour les gagnants, ce fut
Charlie Minnehan qui fut leur
pilier, comptant 17 points tout en
étant invinsible à la défensive.
Hank Hetnik et Bob Chevrier

furent les autres héros, avee 10
points chacun. Chez les perdants,
Jean Valiquet fut encore sensa-
tionnel, comptant 13 points, et
fut suivi de Norm Sheahan avec
11 points. La série finale se pour-
suivra dimanche soir alors que
les Sciences tenteront de finir la
série malgré l'opposition des
Arts qui voudront prouver le
contraire.
Le gouret interfactutés qui

semblait défunt, se voit revivre
dimanche matin. En effet, Bruno
Carrera nous annonçait, avec un
sourire de triomphe que la joute
finale entre le Génie et l’Educa-
tion Physique aurait lieu diman-
che matin à l'Auditorium. On
s'aperçoit qu'avec Bruno, rien
n'est impossible.
— Sports intramuraux —

Pour finir, voici d'autres résul-
tats intramuraux de la petite
cour. Chez les midgets, Noël,
aprés avoir éliminé Mulas a rem-
porté le championnat du ping-
pong, sans avoir perdu un set, en
triomphant de Lemieux par 2 40.
Chez les juniors, au ping-pong,
c’est C. Simard qui est champion
invincible après avoir triomphé
de Besner.
Au billard, Larocque, après

avoir battu Cahill par 82-72, at-
tend patiemment en finale, le ga-
gnant de J. Besner-Bouchard.

Enfin, du côté sénior, Lafrance,
ayant défait Gagnon par 82-70,
doit rencontrer en finale L'Abbé
qui y est parvenu en faisant main-
basse sur Shane par 80-72.
rf enn

Willie Pep peut
se battre à N.-Y.
NEW-YORK (P.A.) Willie

Pep, l'ancien champion du monde
des boxeurs poids-mouches, a de
nouveau reçu, aujourd'hui, de la
Commission athlétique de l'état
de New-York, la permission de se
battre à New-York.
La Commission avait annulé son

permis, en 1951, à la suite de son
combat contre Sandy Saddler, au
cours duquel il avait multiplié
les coups déloyaux. Aujourd'hui,
Pep s'est excusé de sa conduite
auprès de l'organisme sportif.

PRESTOLITE DUREX

POUR AUTO
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Joute importante ce soir pour les Sénateurs
 yg

Les Transportsont
gagné 5-3 sur les
Sabre du CA.R.C.

L'équipe de hockey du ministè-
re des Transports a rempor*é le
championnat du R. A. en batiant
les Sabre du C.A.R.C. au compte
de 5-3, pour mériter le trophée de
la Commission récréative du Ser-
vice civil.
Avant la joute, Fred Cyclone

Taylor, Punch Broadbent et Cy
Denneny, les trois inoubliables
joueurs des Sénateurs en 1920-
1923, ont évolué quelques instants
sur la glace de l’Auditorilum.
A la fin de la première pério-

de, le Transport menait le bal 2-0.
Au cours de la deuxième période,
les Sabre ont réussi à porter le
compte à 3-2, et la joute s'est ter-
minée par 5-3.
Ron O'Brien a compté deux

points pour les gagnants, Tony
Defalco, Bernie Thibodeau et Bill
Munro ont réussi les autres. Gé+
rald Céré, Ted Miller et Frank
Oatway ont enregistré les points
des perdants.

Le hockey
MajenredesMaritimes

Charlottetown, 4: Glace Bay, 1. (Char-
lottetown mène dans la semi-finale 5 de
9, 4-3).

Junior “A” OHA
St. Michael de Toronto, 6; Gslt, 5. (To-

ronto gagne la semi-finale 4 de 7, 4-1, une
joute nulle).

Intermédiaire d'Ontarlo
Sault Ste-Marie, 11; North Bay 1. (Sault

Ste-Marie mène dans la finsle 3 de 5, 2-1).
Senior de l'Est du Canada

Kitchener 8; Sudbury, 3. (Kitchener mé-
ne dans la semi-finale 4 de 7, 2-0).

RA finale
Maroons, 5; Sénateurs, 2. (Exhibition).

Département des Transports, 5: RCAF
Sabres 2.

.ntermédiaire “A” ODHA
Brockviile, 9; Gatineau, 2. (Brockville

Les quilleurs d'Offawa
au fournoi de Toronto
Deux équipes d'Ottawa repré-

senteront la Capitale aux finales
pour le championnat des cinq quil-
les de l'Est du Canada, à Toronto,
aujourd’hui.

L'équipe du Maple Leaf et celle
des allées Carling rencontreront
les meilleurs rouleurs de l'Onta-
rio, et les champions se rendront
à Regina pour y disputer le cham-
plonnat du Canada.

Les équipes rouleront cinq cor-
des, comptant le total des points
obtenus.

Les équipes: —
MAPLE LEAF Ed Scott,

Gin Généreux, Moe Berthiaume,
Bob Chénier et Sylvio Descoeurs.
CARLING — Gerry Chartrand,

Manny Lalonde, Frank Costi, Or-
val Morin et Jean-Marc Saint-
Jean.

Des luffeurs siamois
à l'Audiforium mardi

Sandor Kovacs de Hongrie, un
lutteur excessivement rapide et
possédant des trues essentielle-
ment européens, fera ses débuts
à l’Auditorium mardi soir dans le
combat précédent le principal, en-
tre Joe “Kayo” Christie de Dé-
troit et BoBo Brazil, le géant nè-
gre. Selon plusieurs connaisseurs,
Brazil est en voie de se tracer
un chemin vers le championnat dé-
tenu par Verne Gagné.
Kovacs s'en prendra à “Red”

Vaggone, un rustaud lutteur tou-
jours agressif. Kovacs est un de
ces géants qui supplantent rapi-
dement les lutteurs ordinaires
dans le ring. Il pèse 235 livres, est
très vif, et il a en plus, un formi-
dable répertoire de prises dont
plusieurs avec les jambes.
Ce sera semble-t-il un spectacle

de jambes mardi soir. En effet, des
lutteurs siamois qui luttent avec
leurs pieds seront à l'affiche pour
la première fois au Canada, en
guise d'attraction supplémentaire.
Si cela vous intéresse, les lutteurs
siamois sont Woradheb Khoon-
wongase, Chalerm Amatayakui et
Banciiung Chiapiphat, tous trois
champions lutteurs de leur pays.
Il présenteront un genre de lutte
tout à fait nouveau au pays. Ils
portent des gants de boxe, mais
ils ne se battent pas seulement
avec leurs poings, mais aussi avec
les pieds, les genoux. les coudes |
et la tête, en toute liberté. C'est|
avec leurs pieds cependant qu’ils
luttent surtout, comme en Islan-
de.
BoBo Brazil. mesurant six pieds

six pouces et pesant 275 livres est
un athlète accompli. Il surveille-
ra sans doute les siamois afin
d’apprendre quelques nouvea #:
trucs. Avec un avantage de poids,

C'est
maintenant

le temps pour
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Les Canadiens ne se reposent pas sur
leurs lauriers même s'ils mènent la série
MONTREAL (P.C.) — Les Cana-

diens de Montréal ne se reposent
pas sur leurs lauriers. Méme s'ils
ménent 2-0 d ns la série demi-fi-
finale quatre de sept pour ‘a coupe
Stanley, contre lex Black Hawks
de Chicago, ils ont pratiqué durant
une heure, aujourd'hui, avant de
prendre le train pour la Cité des
Vents.

Les Hawks sont retournés chez
eux après la partie de jeudi soir,
On sait qu'après avoir mené 3-1,
ils ont baissé pavillon 4-3 devant
les Canadiens, qu'ils rencontreront
de nouveau ¢ i,

L’instructeur Dick Irvin avait
25 joueurs à se disposition ce ma-
tin, y compris ceux des clubs-fer-
mes qui ont été rappelés pour la
série.

Paul Meger est encore à l’hôpi-
tal. Le petit ailier s’est fait bles-
ser à un oeil, jeudi soir, quand
il a recu un coup de baton de .im-
my Peters. 1l va demeurer dans
une cham»rz noire jusqu’à lundi,
alors qu'on procédera à un nou-
vel examr~n.

Trois joueurs des clubs-fermes
doivent accompagner les Canadiens
à Chicago: le gardien de buts Jac-  

ques Plante et le joueur d'avant
Calum (Baldy) MacKay, rappelés
du Buffalu, de la Ligue américaine,
et l'avant Doug Anderson, du Vic-
toria, de la Ligue de l'Ouest, qui a
fait quelques apparitions sur la gla-
ce du Forum, jeudi.

Il se peut qu'ils ne jouent pas
du tout. Cela dépendra du reude-
ment général et des blessures, s’il
en est. Irvin a laissé entendre
qu’il remplacerait Meger par Dickie
Moore, un joueur régulier qui évo-
lue autant au centre que comme
ailier.

Irvin est satisfait du travail de
ses jeunes qui en sont à leur deux-
ième année avec le club. Bernard
Geoffrion mène chez les comp-
teurs du club avec deux buts et
deux aides. Dick Gamble, Dickie
Moore et Paul Meger ont réussi un
but chacun. Le vétéran Butch Bou-
chard et Floyd Curry ont enregis-
tré les deux autres buts, dans les
deux premières parties.

L'instructeur est bien content
aussi de ses défenses. Ses arrières-
gardes ont pris part à six des sept
buts des Canadiens au cours des
deux dernières joutes de la série.

 
 

Le Détroit a-f-il néché par frop de
confiance conire les Bruins de Boston!
BOSTON (P.A.) — Qu'est-il ar-

rivé à Détroit? Les Bruins de
Boston étaient-ils réellement si
puissants? ou les Red Wings trop
confiants?

C'est ce que se demandent les
amateurs de hockey, au moment
où les deux mêmes clubs s'en
viennent vers Boston poursuivre
leur série demi-finale pour la
coupe Stanley, ayant remporté
une victoire chacun jusqu'ici. Dé-
troit visite Boston dimanche soir
pour la troisième partie.
Après avoir subi une humiliante

défaite au compte de 7-0 dans la
première joute, les Bruins se sont
repris jeudi soir pour vaincre les
champions du monde par 53, a
Détroit même.

C’était la première victoire des
Bruins à l’Olympia depuis le ler
novembre 1951, y ayant perdu 12
joutes d'affilée. Au cours de la
saison régulière de 1953, le Dé-
troit a remporté 10 victoires, subi
deux défaites et fait deux parties
nulles, comptant 10 buts en deux
de ces joutes.
Apres la phénnménale victoire

de mardi, on eut dit que la série
n’irait pas loin. Maintenant, les
choses sont différentes.
Avant la partie de jeudi, le

joueur de défense bostonien Hal
Laycoe demandait à un chroni-
queur sportif: “Vous est-il déjà
arrivé de rédiger un article et de
le déchirer parce qu’il ne vous
satisfaisait pas assez? Nous som-
mes exactement dans les mêmes
dispositions ce soir. Nous voulons
effacer cette défaite de 7-0 et
jouer une tout autre partie.”

Et Laycoe devait avoir raison
par la suite. Les Bruins se sont
installés confortablement en avant
par 5-1, devant une foule ébahie
qui les voyait compter autant de
buts en une partie qu’ils n’en
avaient enregistrés dans les six’
parties régulières précédentes à
lOlympia.
Jim Henry a été sensationnel.

Il a effectué 43 arrêts. La défense
du Boston a été puissante et le
jeu des Bruins en général, excel-
lent.

L'instructeur du Boston, Lynn
Patrick, avait peine à choisir
l'étoile de la joute. “Tous ont
bien joué, dit-il, mais ce sont sur-
tout Henry et Dave Creighton qui
nous ont sauvé la vie.”
Les deux buts comptés par

Metro Prystai en 30 secondes ont
laissé Patrick dans un grand
étonnement. “Donnez aux Wings

de tanlle et de rapidité, BoBo Bra-
zil est favori pour faire un pas de
plus vers le champronnat en en-
dormant Christie.

 

 

A Tueson, Ariz
Chicago (A) LL. 100 080 010—5 11 ©
Cleveland 1A) .... 000 220 05x—9 12 0
Dobson, Fornieles (6) et RT, Wilson:

Feller, Hooper (6) et Aylward.

la moindre chance et ils vous bom-
bardent à vous en rendre fous.”

Chez les Wings, l'instructeur et
le gérant général diffèrent d'avis.
Le premier, Tommy Ivan, croit
que ses hommes avaient trop con-
fiance. Jack Adams, lui, est d'avis
que le Boston s’est surpassé et a
mieux joué que les Wings.
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Brockville défait le
Gatineau 9-2 hier: 3e
joute a Buckingham
BROCKVILLE — (Spécial) —

Conduits par Doug Webster et
Sammy Gaw qui ont compté cha-
cun trois points, les Magedomas
de Brockville ont eu raison du
Gatineau au pointage de 9-2, hier
soir. .

Forts de leur victoire de 6-2 lor:
de la première joute, les Mage-
domas sont maintenant à une jou-
te de la finale et la troisième par-
tie de la série aura lieu demain
après-midi à Buckingham.

Les Magedomas ont pris une
avance de 2-0 durant la première
strophe, 5-0 durant la deuxième
et s'étaient rendus à 7-0 avant que
le Gatineau parvint à compter.
Ralph Hurley, avec deux autres

points, et Brian Kilrea avec un
autre forment le total des comp-
teurs de Brockville. Ronald Carle
et Ronald Labelle ont compté
pour les perdants.

Les alignements: —
BROCKVILLE — Buts, Chan

ron; défenses, Craig, Ogilvie, Hur-
ley, Fitt, avants, Prévost, Fader,
Kilrea, Menchini. Godwin, Renaud,
Gaw, Webster, Gibson.
GATINEAU — Buts, Sullivan:

défenses, Paquette, D'Aoust, Char
ron, Veillette; avants, Saint
Louis, Villeneuve, Labelle, La
fleur, Chénier, Cousineau, Carle,
Plouffe, Maisonneuve.

Arbitres: — Gordie Pranschke
et Bill Armstrong.
 

 

      

CHAMPIONNAT
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JACK KRAMER

FRANK SEDGMAN
PANCHO SEGURA

vs

KEN McGREGOR

SIEGES EN VENTE
MAINTENANT

Réservés: 2.50 - 2.00 - 1.50 - 1.00

(Taxe des hôpitaux d’Ontario
comprise)

AUDITORIUM       
 

 

 

AUGER vs  
  

MARDI 31 MARS — 8 H. 45 P.M.
COMBAT PRINCIPAL

JOE CHRISTIE
BO-BO BRAZIL

2 CHUTES

ATTRACTION SPECIALE
LUTTEURS SIAMOIS A LA SAVATE

SEMI-FINALE

KOVACS vs VAGGONE
PRELIMINAIRE
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  Venez à l'ouverture

  

AUDITORIUM ef 
J. J. SHEA

Vendeur exclusif pour la
Vallée de l'Outaouais

356, rue Cumberland

4-2138

jouissez des émois du spectacle
d'ouverture. Le seul GRAND spec-

tacle sur glace à venir à OTTAWA
cette année.

Prix: $1.00, $1.50, $2.00, $2.50

(taxe incluse)

JOHN K. HARRIS presents
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2 Walt Disney
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"À les Athlétiques jouent de nouveau demain
|
Ç Par MARCEL FORTIN

(Notre envoyé spécial)
LEESBURG, Floride — Les Athletiques d'Ottawa, de la Ligue

internationale de Dbasebail jouérent leur deuxième partie amicale de
{l'entrainement du printemps, hier, a Bartow, contre les Maple Leafs
de Toronto de la même ligue. Les Athletiques ne furent pas trop
fructueux, puisqu'ils subirent un revers de 6-4 contre les joueurs de

i l'instructeur Burleigh Grimes. Un circuit de Cliff Mapes avec trois
i coureurs sur les buts 4 la fin de la neuvième manche contribua grande-
ÿ . ment à la défaite des protégés de Frank Skaff. Avant ce coup désas-

treux de Mapes, les Athlétiques possédaient une confortable avance

 

 

> Cliff Mapes cogrie un coup de circuif; ©

 

“Ie sort en est jeté”
Jamais club de hockey n’a tra-

vaillé si fort pour élimimer les
champions de la course aux hon-
neurs. Ottawa aurait dû gagner
eudi soir à Chicoutimi. L’ambiance
ocale, y compris le morceau de
papier ou de monnaie qui a ausé
la chute mémorable de Bobby Ro-
bertson, fait que les Saguenéens
ne sont plus qu'à une victoire de
la ronde semi-finale,

+ * +
Méme si nos Sénateurs gagnent

ce soir, ils auront beaucoup à ac-
complir à leur sixième visite de
Chicoutimi dans la présente série,
pour entrer en finales contre les
vainqueurs de la série Royal-As.

* + +
Que ce soit la fin du reman ce

soir .. . ou plus tard à Chicouti-
mi, la constellation de chasseurs
de rondelles réunis par l'unique
Tommy Gorman pour porter la ban-

nière d'Ottawa passera dans les
glorieuses annales du hockey com-
me un des bons clubs à endosser
les chandails noir-blanc-rouge.

* x *
ET MAINTENANT parlons

des monarques du hockey, des
survivants de l’épopée du patin:
les Maroons de Tommy Gorman
qui ont vaincu 5-2 les Sénateurs
de Dave Gill ar Gala du Ser-
vice civil, hier soir, sous la
Reine, Mlle Kathleen Willsher
Défense) ou “Miss Civil Ser-

ce”.
x + +

Eloges de Vézina et Joliat
“Le jeu a évicemment évolué

depuis mon temps, déclare Bene-
dict, mais c’était un régal pour
Aurèle et moi que de voir jouer
les copains qui ont pris leur re-
traite. Les passes sont fines et
rusées. La rondelle n’est pas lan-
gée au petit bonheur aut r des
buts ennemis. Chaque « up de pa-
tin est en cadence. Chaque passe
est en harmonie. Et si Vézina a
été l'immortel et le meilleur gar-
dien de tous les temps, vous pou-
vez dire qu’Aurèle Joliat a été le
plus grand artiste du hockey. Mê-
me aujourd'hui en lui serrant la
main, je frissonne, car ce Joliat a
été ma bête noire pendant plus de
16 ou 17 ans de hockey majeur.”

+ + +*
Jamais le “Little Hall of Fame”,

aménagé par Tommy Gorman dans
la mezzanine de l’Auditorium dès
son rapatriement dans sa ville na-
tale, n’a mieux mérité son titre que
vendredi soir. Les gloires du hoc-
Key étaient venues de Toronto,
Pembroke, Belleville, Arnprior et
ailleurs pour participer à la joute
du réve sous les auspices de la
À.

* x *
A 10 ans, 15 ans et un quart de

siècle de distance, il fait bon re-
nouer les vieilles amitiés. Nigh-
bor, le Superman du ‘“‘poke check”,
affiche l'air d’un gars de 40 ans,
même s’il est à dix ans de l'âge
biblique de 80 et dix par surcroît.

x x %
On peut en dire autant de “Cy-

clone” Taylor, autre immortel du
hockey. Ne soyez pas étonnés s'il
revient à Ottawa conme député de
Vancouver. N'’a-t-il pas lancé son
chapeau dans l'arène provinciale
dans sa provirre d'adoption ?

* * *
Mais revenons au pèlerinage du

27 mars 1953 dans le Panthéon de
Tommy Gorman.

* + +
Quand Clint Benedict a serré la

main à Aurèle Joliat, ce fut un dé-
ire!

* + +
C’est Ed Gorman qui a cambrio-

lé le spectacle. Le Butch Stahan
de son époque au hockey senior
(Gunners, Montagnards, Sénateurs,
etc.) a été formidable au gala de
la “RA”, Grand-papa plusieurs fois,
il a patiné et joué comme un gars
de 30 ans.

* + +
SYD HOWE, l'artiste des Red

Wings de Détroit pendant des an-
nées, nous a semblé aussi jeune
et remuant que jamais. Et Bill
Cowley, recordman des Bruins, de
même. Howe a connu ne bonne
saison comme instructeur de Haw-
kesbury. Bill est devenu un hôte-
l’Aluminum Company «° Canada à  

de 4-2.

Un homme était retiré et trois
coureurs étaient sur les buts, lors-
que Mapes s'amena au bâton pour
affronter l’artilleurs gaucher Joe
Murray. Ce dernier avait remplacé
le jeune James (Jim) Bell a la
sixième manche. Avant le long
coup de Mapes, entre le champ-
centre et le champ-gauche, les lan-
ceurs des Athletiques et en particu-
lier le gaucher Vince Gohl avaient
trés bien maitrisé les Leals.
Encore une fois, Frank Skaff se

servit de trois artilleurs. Vince
Gohl débuta au monticule et pen-
dant trois manches, il fut superbe.
Il n'alloua aucun point, aucun coup
sur et il ne fit face qu’à dix frap-
peurs. James (Jim) Bell remplaça
Gohl à laquatrième manche et de-
meura au monticule, jusqu'à la
septième reprise. Le jeune Bell, un
diminutif artilleurs droitier, fut
touché pour six coups sûrs et al-
loua un point. Le gaucher Joe Mur-
ray, les partisans de la Capitale se
souviendront certainement de ce
lanceur gaucher, termina la joute
en lançant durant les trois derniè-
res manches. À nouveau, Murray
semble éprouvé geaucoup de dif-
ficultés avec son contrôle. Il don-
na quatre buts sur balles, frappa
un joueur avec un mauvais lancer
lier prospère en Ontario.

* x *
George Patterson, ancien N.Y.

American, comparait ses notes avec
Yip Radley, maintenant directeur
physique des 2,000 employés de
et accorda un circuit à Mapes, qui
fit compter quatre points. C’est
contre Murray que les Leafs rem-
portèrent la victoire en comptant
cing fois à la dernière moitié de
 

 

Alec Smith se console du hoc-
key en gagnant des tournois de

curling. Allan “Toots” Halloway
(O.K. O'Keefe) qui a pris sa
retraite dans les années 30 a
Buffalo avec Sam. Godin (La-

batt), était venu spécia’ement de
Belleville. “Gorman (Ed), l’an-
cienne gloire de Buckingham, a
été l’as de la soirée,” nous :voue
Halloway.

* * *
Alexandre “Rouge” Ferguson

d’Arnprior, autre terreur du hockey
majeur, nous arrive avec ses gosses
Duggie et Wayne, champions des
régates à motogodilles,

* + *
N'oubliez pas de répéter à vos

lecteurs que Frank Nighber est au
hockey ce que Ty Cobb fut au
football, aussi l’appelons-nous “The
Pembroke Peach.” Le meilleur jou-
eur de tous les temps, n'en dé-
plaise à Cyclone (Taylor),” s’écrie
Gerry Lowrey, accompagné de son
frère Fred.

Et comme Joliat, et comme Hal-
loway et comme bien d’autres,
Nighbor à 60 ans n'a pas un che-
veu gris.

%* x *
“Le hockey de nos jours est

merveilleux, affirme Cyclone
Taylor, mais nous aimerions voir
les bons joueurs plus souvent en
action. Tout se fait si vite que
je suis sous l'impression que
Maurice Richard aurait pu éta-
blir des records pour tous les
temps, en suivant mon système.”

* #* +*
M. T ylor, maintenant âgé de 68

ans, commissaire élu des Parcs de
Vancouver, se plait à nous souli-
gner que le meilleur hockey se
joue en Angleterre et :n Ecosse.
T’américanisation de notre sport
national peut lui être funeste. Trop
de nos jeunes joueurs se contentent

de lancer la rondelle n’importe où
et se chamaillent comme les lut-
teurs d'Eddie Quinn.

* x +
Connie Brown, Lude Check, Sam-

my Godin, Ted Saunders, Des
Smith et autres renards du hockey
abondent dans le sens de “Cyclo-
ne” Taylor, qui louange T nv Bates,
Bobby Giddens et tous ceux qui ont
conservé “le beau hockey” à Lon-
res.

x #æ %*

Adèle Inge, patineuse d’un grand
mérite, retournera à Saint-Louis
avec des photos inédites de nos
gloires du h-ckey. L’adorable pa-
tineuse blonde est une fervente de
la caméra, “Je n’oublierai jamais
mes débuts à Ottawa,” nousdit-elle.
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Tel.:

AVALON SMOKE SHOP
DONALDSON'S ........
HOTEL CANADA

MALHAM'S SMOKE SHOP …
RITCHIE'S SPORT SHOP
ROBERTSON FRERES …
STADE ENRG. 

VOYEZ LA PREMIERE PARTIE
GRATUITEMENT

ACHETEZ DES LIVRETS DE BILLETS — $10.00
VOUS PAYEZ POUR 9 — UNE GRATUITE

Epargnez du temps et des ennuis à la barrière

PREMIERE PARTIE DE LA SAISON
Réservations maintenant acceptées

5-9215

Livrets de billets en vente aux endroits ci-dessous: —

er———138, rue Bank

 

   

  

WALSH'S MENSWEAR

et

OTTAWA BASEBALL CLUB LTD.
EPARC LANSDOWN

BALL  
… 840-844, rue Bank '
...62, rue Murray
...445, rue O'Connor
...1184, rue Wellington
…98. rue Bank
…153, rue Rideau
..5, rue Laval, Hull

121, rue Bank  ——vo 

la neuvième manche.
Burleigh Grimes, qui est trés

fier de son équipe après environ 17

jours d'entrainement, cette saison,

envoya également trois artilleurs

dans la mêlée. Don Johnson, an-

ciennement des majeures, Russ
Bauers, un vétéran de l'année der-

nière et Don Robertson, un artil-

leur de calibre affrontièrent tous

les Athlétiques. Contre ces trois

lanceurs, les A's réussirentun total

de quatre points, alors qu’ils effec-

tuèrent un superbe ralliement à

la huitième manche.
Premier point.

Les deux équipes bataillèrent

ferme jusqu'à la quatrième reprise,

lorsque les Maple Leafs réussirent
le premier point de l'engagement.
À la fin de cette manche, le jeune
James Bell semblait quelque peu
nerveux. Ed Stevens débuta par un
long simple au champ-centre. Cliff
Mapes fut rapidement retiré au
premier but sur un faible roulant
à Mangini et par la suite, Wilmer
Fields mourut aussi au premier but
de Jake Spruill à Ed Stevens. Lew
Morton suivit cependant avec un
simple pour permettre à Ed Ste-
vens de croiser le marbre. Le rece-
veur Al Keller frappa un autre
simple mais, aucun autre point ne
fut enregistré.

C’est à la huitième manche, que
les Athlétiques se montrèrent
réellement puissants. Jake Spruill
débuta avec un simple au champ-
intérieur. Dick Greco mordit la
poussière, mais Joe Taylor fut aussi
sauf au premier sur un coup à
l’intérieur. William Stewart se rend
au premier sur un but sur balles.
Joe Mangini frappa un long ballon
au champ-centre et Spruill compta
le premier point de son équipe. Une
erreur de Luis Garcia au troisiè-
me but. permit aux A’s d'ajouter
deux autres points. Joe Murray
réussit ensuite un simple au centre
et Minor compta le quatrième et
dernier point des A's.

La neuvième désastreuse
Les Athlétiques conserverent

leur avance jusqu'à la fin de la
neuvième manche, alors que les
Leafs effectuérent leur superbe
ralliement pour compter a cing
reprises et remporter la Victoire.

Le manque de contrôle du lanceur
Joe Murray joua un important role

durant cette neuvième manche. Bob
Wilson frappa un premier simple,
Luis Garcia suivit avec un autre
coup sûr et Andy Anderson et Rus-
sell Rosberg reçurent chacun un
but sur balles. Rosberg étant frap-
pé par un mauvais lancer de Mur-

ray. C’est alors que Mapes, qui
l’année dernière joua avec les Ti-
gres de Detroit, de la Ligue améri-
caine de baseball, s'amena au bâ-
ton et expédia le premier lancer
de Murray à plus de 450 pieds du
marbre et faire compter quatre

points.
Il est évident que l'instructeurs

Frank Skaff n’était pas très satis-
fait après cette défaite, si l’on con-
sidère que ses joueurs possédaient
une avance de trois points avant
cette funeste neuvième manche.
Cependant, il était très satisfait de
la tenue de l’artilleur Vince Gohl.
Ce derniers promet beaucoup pour
la prochaine saison de la Ligue
que les Athlétiques devront rece-
internationale. Il est encore évident  

CP  

On remarque sur Ja photo ci-haut Mlle Ka-
thleen Willsher, “Miss Civil Service”, en compa-
gnie des deux “princesses”: Elaine Connell, du
ministère dé la Santé nationale et du Bien-être
social, et Lois Brown, du ministère de l’Agricul-

Gala annuel du “R.A.”

supplantent le C.A.R.C.
hockey

Une jolie demoiselle au teint
clair et aux cheveux châtain roux
a été couronnée hier soir “Miss
Civil Service”, lors de la “Soirée
des Etoiles”, organisée par l’As-
sociation des Loisirs du Service
civil. I s'agit de Mlle Kathleen
Wilisher, âgée de 20 ans, et domi-
ciliée à 360, avenue Sunnyside.
Elle représentait la “Defence Con-
struction Limited”, société de la
Couronne qui relève du ministère
de la Production de défense.
Deux autres beautés ont mérité

le titre de princesse: Mlle Elaine
Connell (du ministère de la Santé
nationale et du Bien-être social),
130, avenue Marlborough, et Mlle
Lois Brown (du ministère de

1 PAgriculture), 718, Echo Drive.
Tâche difficile

La tâche du jury chargé de dé-
signer ‘Miss Civil. Service” de
1953, quoique très agréable, a
comporté une extrême difficulté.
Tous ceux qui étaient présents à
l'Auditorium où a eu lieu le con-
cours ont vite constaté qu’il n’était
guère facile de choisir une reine
parmi 25 jolies filles.
  

À leur personnel de lanceur, d’au-
voir de l'aide pour venir en aide ‘jourd'hui.

Ottawa ___._ 000 000 040—4 RO
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Deux jeunes étoiles du patin, Claudette
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D pe

Mongeon et André
Paquette, de Hull, ont été chaudement applaudies par la foule,
hier soir, lorsqu'elles ont exécuté leur numéro de patinage de
fantaisie au conre de 1a “B.A. Ice Review”.

(Photo “Le Droit"—par Champlain Marcil)
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:Les Maroons ont raison
La reine Kathleen Willsher

a été couronnée hier soir
Adèle Inge éblouit la foule — Les Transports

— Les “Immortels” du

Les membres du jury compre:
naient Mile Adèle Inge, patineuse
de renominée internationale; Mlle
Mary Kosalle, gérante du Salon
français de la maison A. J. Frei-
man Ltd; M. !. M. Morgan, du
“Central Pay Office” et le bijou-
tier Jack Snow.
On a présenté a Mlle Willsher

une magnifique gerbe de fleurs et
plusieurs prix, dont un voyage
aux Bermudes ou un voyage à
New-York pour deux personnes et
le magnifique trophée Henry Mor-
gan,
Peu après son “couronnement”,

Mlle Willsher ne savait pas encore
si elle se dirigerait vers les Ber-
mudes ou vers la métropole amé-
ricaine. Toutes les 25 concurren-
tes ont chacune recu un cadeau du
bijoutier Jack Snow, un brillant
collier en cristal de roche.

Etoile du patin
L'assistance a su apprécier

énormément les deux numéros de
patinage de fantaisie présentés
par la célèbre Adèle Inge, de
Saint-Louis, Missouri.
Après avoir exécuté un numéro

fort gracieux au son d'une pièce
de musique classique, elle a fait
mille et une prouesses dans un
spectacle acrobatique sans pareil.

Plusieurs autres numéros de pa-
tinage de fantaisie ont également
été offerts par les membres du
club de patinage de l'Association
récréative du Service civil, dont
les jumelles Marie et Margery
McArdle, les comédiens Frankie
et Johnny, Mlle Simone Dupont,
Mlle Pauline Saumure, Mlle Rita
de Blois, M. Rudy Bélanger, Mlle
Lucille Lanouette, M. Ronald Kea-

ture. Mlle Willsher, domiciliée à 360, avenue
Sunnyside, represeantait la “Defence Construc-
tion Limited” au gala de la “K.A.”.

(Photo “Le Droit”—par Champlain Marcil)

 ley et M. Henry Séguin. 0,
Un numéro surprise a aussi mis,

en vedette M. Johnny Routh, étoi-
le de la “Hollywood Ice Revue”
avec Barbara Ann Scott et ancien-
nement du club de patinage de la’
“R.A.”

Trophée Beach
Au cours de la soirée, M. Ray

Kinsella, président de la “R.A.”
et M. Bill Bottomley, président du
comité des sports, ont décerné le
trophée Beach au ministère de la
Détense nationale.

C'est le colonel Paul Mathieu,
sous-ministre adjoint de la Défen-
se nationale, qui a accepté le tro-
phée au nom des employés. Les
fonctionnaires de ce ministère
sont ceux qui ont accumulé le
plus grand nombre de points au
cours des divers tournois spor-
tifs organises par la “R.A.”, du-
rant l'année 1952.

Parties de hockey
Le programme de la soirée com-

prenait aussi deux parties de
hockey. Les équipes composées
d'anciens joueurs de renom et di-
rigées par MM. Tommy Gorman
et David Gill se sont disputé une
partie des plus chaudes. Les “Ma-
roons” de M. Gorman ont défait  

‘ les “Senators” de M. Gill par un
score de 5 à 2.

L'équipe du ministère des
Transports est ensuite venue aux|
prises avec les “Sabre” du C.A.R.
C. et leur a infligé une sanglante
défaite. Les “Sabre” n'avaient pas,
perdu une seule partie depuis
deux ans. (Prière de lire nos pa-
ges sportives.) i
Le programme musical de la

soirée avait été confié a la fan-:
fare de la Garde du gouverneur.
général.

Le comité |
Lé comité qui s'était chargé

d'organiser la "Soirée des Etoi-
les’ était dirigé par M. Len Law:
et comprenait aussi MM. Charles
W. Anderson, W. James O'Neil,
Ron Burnside, Ray Kinaells, Len
Hill, Bill Bottomley, Bill Broom,
E. G. Gerridzen, Yulll Loughead,
Jack Vinokur et Bill Dexter. ‘

Î
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BEACH — Le ministère de la

 

 

des Sénateurs par 5 à 2
à la soirée du R.A.

———
Les Maroons de Montréal, pilo-

tès par T. P. Gorman, ont eu rai-
son des Sénateurs de Dave Gill
dans la première joute présentée
durant la “Soirée des étoiles” du
R.A., hier sor & l’Auditorium, au
pointage de 5-2.

Cette joute n'a duré que deux pé-
riodes de 10 minutes chacune, car
les joueurs, courbés par l’âge, n'en
pouvaient plus, George Patterson,
Kilby McDo.ald, F. Lowrey ei Bill
Cowley ont compté les points des
gagnants, (le cinqu'é:. point a
été compté au cours d'une mê-
lée ... ) Les points des Sénateurs
furent enregistrés par Des Smith
et Syd Howe, sans aide.

Les quelque 6,000 spectateurs
ont applaudi fortement les proues-
ses de ces vétérans joueurs de
hockey qui ont fait honneur durant
leur jeunesse.

Sénateurs — Buts: Beveridge; défenses:
Alex Smith, Des Smith, Ed Gorman et
Ferguson; avants: Syd Howe, Gerry Low-
rey, Connie Brown, Lude Check, Ted Saun-
ders, Ray Kinsella, 8am Godin, Milt Halti-
day et Gordie Bruce.
Maroons -—— Buts: Connell: défenses:

Radley, Conacher, Toots Holloway, Shields,
Ollie Mulvihill: avants: Bill Cowley, Gus
Marker, Bill Boucher, George Patterson,
Lloyd Jackson, Fred Lowrey, Gene Choui-
nard, Kilby McDonald et Lex Chisholm.

Premiére période
1—Maroons: F. Lowrey

(Lloyd Jacnsens ooo 4.5
2—Sénateurs: 8id Howe __.___ 8.1
3—Maroona: Bill Cowley ..ceeee. 78
Aucune punition.

Deuxième période
4—Maroons: Pattarson ..
5—Maronns: Kilby McDonald

(Cowley) - ema = 3.39
6—Séneieurs: Des Smith ……_…. . 811
7—Maroons: Toute l'équipe …… 9.59
Aucune punition.

Troislème période
Aucun point.
Aucune punition.

assetse meen

Baseball hors-concours
_—__

A Vero Beach, Fie.
Montréal … …….. - 800 000 000—8 41
Bt-Paul =.... 023 001 00x—6 12 1

Mossor, Melton (4), Kern (7), et Dabek,
Alberts (7) ; McGlothin, Epperly (4), Byer-
Iy (7) et Cash, Olsen (7).

A Bradenton, Flo.
Brooklyn (Ni... 010 001 000—2 10 1
Milwaukee (N} _. _ 100 000 011—3 7 1

Labine, Branca (6) et Campanella, Ho-
well (6); Spahn, Burdette (R) et St-Claire.

A Wast Palm Beach, Flo.
Raltimore (IL» . . . 020 001 000—23
Philadelphie (A) … 900 124 00x--7 10 0

Meyers, Gilbert (4), Gromero (7) et Lon-
nett; Kellner et Astroth.

A Oflando, Flo.
St-Louis (Ni … N06 000 090— 4 0
Washington (A) 200 104 00x—7 111

190

Faszholz, Chambers (6: et Rand; Marre-
ro, Sleater (6) et Grasso.

A St. Petersburg, Flo.
eee... 001 002 000—3 18 3Détroit (A)

New-York (A) 100 800 00x—9 7 2

Wight, Jordan (5) et Batts; Raschi,
Gorman (7) et Silvera.

A Clearwater, Flo.
Boston (A) .... 000 001 000 08—3 0 ©
Philadelphie (N) . 010 000 060 03—4 0 0

(11 manches
Parnell, MeDermott (7). Kennedy (11

et White, Wilber (5): Roberts, Btuffel
(10), Kemmerer (11) et Lopata.
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SERVICE DE

BRULEURS À L'HUILE
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471, ave Edison PA. 21273
 

  
 

NOUS ACHETONS
tous genres de véhicules

MISE ENPIECES
TELEPHONEZ-NOUS

et
NOUS IRONS LE
CHERCHER

S&S
Antle des rues

WELLINGTON et PRESTON
Tél: 30318
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Dix-sept
mre armee

E LES LEAFS 6-4

À Leesburé, Floride |
e avéc MARCEL FORTIN, rédacteur sportif au “Droit” ©

Seulement 17 joueurs (en plus de l'instructeur Frank Skaff) se

rendirent à Bartow, pour y affronter les Leafs. . . . Bill Hockenbury,

Art Ditmar, Al Romberger, Walter Rogers, Albert Pinkston et Taft

Wright demeurérent a Leesburg. . . . Ces quelques joueurs, sous la

conduite du vétéran voltigeur Wright pratiquérent avec l'équipe locale,

les Packers de Leesburg. . . . Pinkston est cependant demeuré inactif,

hier, puisqu'il souffre encore d’une blessure à une cheville survenue

au debut de la semaine. . . . Les Athléliques ne joueront pas aujour-

d'hui, mais ils seront à l'oeuvre dimanche alors qu’ils se rendront

au Winter Gardens pour y affronter les Lookouts de Chattanooga. . . .

Ce sera le deuxième engagement entre ces deux équipes. . . . Mardi,

les Athlétiques en viendront aux prises avec les Maple Leafs, cette

fois, au superbe Venetian Gardens, de Leesburg. . . . S'il faut en croire

ce que nous avons vu jusqu'ici et ies déclarations de nombreux ama-

teurs de baseball de l’endroit, le Venetian Gardens Park est le plus

superbe endroit pour jouer au baseball. . . . Ce parc est complètement

entouré d’eau et de palmiers, en réalité c’est incroyable. . . . Apres

la joute d'hier, l'instructeur Burleigh Grimes était des plus souriants.

.. . Et il a tout probablement raison. . . . Cliff Mapes, un joueur, qui

a coûté beaucoup aux Leafs, indique qu'il aidera considérablement

son équipe cette saison. . . . S’il faut en croire Grimes, lui-même, les

Leafs seront très puissants cette saison et il a certainement raison,

  

 

‘I... Avant la joute amicale d’hier, Grimes, une ancienne gloire des
majeures, déclara qu’il était en meilleure posture cette salson qu'il
l'était, en 1943, alors que les Leafs gagnèrent le championnat de la
Ligue internationale de baseball. . . . Grimes a le droit de se montrer
des plus confiants, puisqu'il a 14 joueurs de l'année dernière. . . .

stad, Vie Lombardi, Frank (Stubby) Overmire, Ray Shore. . . . Sam
Zoldak, anciennement des Athlétiques de Philadelphie, peut aussi
aider considérablement son équipe. . . . Trois receveurs de l'année
dernière, Farrell (Andy) Anderson, Hal Keller et Charles White sont
encore avec l’équipe. . . . Mike Goliat, Ed Etevens et Bill Jenning
sont tous des vétérans joueurs de champ-intérieur. . . . Grover Bowers,
Frank Solman, Wilmer Fields et Lew Morton, tous de puissants
cogneurs, étaient avec les I.eafs, I'année derniére, . . . A ccs voltigeurs,
il faut nécessairement ajouter le nom de Cliff Mapes. . . . En plus
de cela, Grimes croit que Bobby Del Greco, des Pirates de Pittsburgh,
sera envoyé aux Leafs. . .. Neil McCarl et Gordie Wilker, deux jour-
nalistes de Toronto, sont très fiers de leur équipe, . . . Neil McCarl
espère que son ami Aldoria “Coco” Jarry songe avec impatience à la
prochaine saison de baseball et aussi au football. . . . Bill Gorman,
d'Ottawa, assistait à la joute entre les Lookouts de Chattanooga, jeudi
après-midi.

Minto Follies
A la nouvelle

PATINOIRE MINTO
255, ave Henderson

BARBARA ANN SCOTT - MICHAEL KIRBY
Du 30 mars au 4 avril

Billets en vente 10 h. a.m. le jeudi 19 mars

chez Henry Birks & Son, rue Sparks et au

Minto Skating Club, 255, Ave Henderson

 

 

 

Chez les lanceurs, l'on remarque Russ Bauers, Jerry Fahr, Phil Haug-,

 

 

 

 

OCKEY
CHAMPIONNAT DE LA L.H.S.Q.

CE SOIR, 8 h. 30
CHICOUTIMI

— V3 —

SENATEURS d'OTTAWA
Sièges réservés: $1.60 - $1.25 - $1.10

Bout d’affluence: adultes, 80c — étudiants, 50c
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Vous serez gai comme un pinson dans une maison protégée par d j
Bardeaux d'Asphalte Murray. Is sont durables, edauxintom !
péries et au fou et réduisent les frais onéreux de réparation. Consul- !
tez-nous pour plus de détails concernant les Bardeaux d'Asphalte *
Murray. Vous ferez votre choix parmi une grande variété de jolies :
couleurs. Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer combien *
Île sont économiques et faciles à poses sur les toits neufs comme sur
les vieux. %

BARDEAUX D'ASPHALTE ——

Alexander

MURRAY
Informez-vous au sujet

de notre

PLAN FINANCIER
D'AMELIORATION
DOMICILIERE
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l'Hôpital général, le jeudi 26
mars. La mère et l'enfant se por-
tent bien.
 

 

“Fionçailies :
(2)
 

 

GIMBLETT - HAMELIN — M. et
Mme Lorenzo Hamelin, de Plan-
tagenet, Ont, annoncent les
flançailles de leur fille, Carmen,

. Fred Gimblett, fils de M.
e Mme Howard Gimblett, d'O-
shawa, Ont. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée le 18 avril,
en la chapelle de la station du
CA.R.C, à Uplands. 2-73

 

 

Perdu-Trouvé
(4)
 

PETIT CHIEN Saint-Bernard noir,
bande blanche sous cou, pattes
brunes, perdu vendredl, 176
King Edward. Retourner même
adresse. 6-1234. 4-74

SOULIERS noirs, en suède, avec
courroie, talon plat, pour fillette,

inture 73A. Récompense. Tél:
R 7-6598. 4-73

 

 

On demande ‘agents!
15)
 

 

ARGENT? ARGENT? ARGENT?
Etes-vous intéressé à faire au
moins $2.50 de l'heure? Si oui,
voici votre chance d'obtenir un
emploi permanent trés payant.
Si vous êtes agressifs, vous pour-
rez faire beaucoup d'argent com-
me distributeur domicile de
nos 250 produits de nécessités do-
mestiques qui sont annoncés à la
radio, tel que thé, café, épices,
essences, toniques, remédes, dé-
sinfectants insecticides, produits
pour la ferme, cosmétiques, ete.
Pas d'expérience requise, nous
vous entralnons. Un système de
primes irrésistibles, tel que vais-
selle décorée en or de 24 carats,
coutellerie, verrerie décorée en or,
24 carats, nappes en plastique,
serviettes etc. Demandez notre
roposition au-sans obligation,
ourd’hui même ou venez voir le
résident G. Laurin, La Cle Pau-
a Ltée, 21 est, Saint-Paul, Mont-
réal. Ouvert les lundis et mer-
credis soirs, 5-75

AGENTS DEMANDES
PRODUITS Europa, Enr. 102, rue
Baint-François, Québec, deman-
dent agents pour vendre produits
importés. Raccommodage sans fil
et sans aiguille. Pantalons indé-
finiment pressés, cirage se vapo-
risant. Si la personne désire
prendre la direction d'un comté
ou d’une paroisse, nous sommes
en mesure de lui fournir l'agen-
ce. -

LA DIRECTION de l'Agence Clau-
de, C.P. 502, Sainte-Thérèse-de-
Blainville, Québec, désire avertir
les intéressés que, dû à un retard
dans la livratson, fl lui est im-
possible de remplir toutes ses
commandes immédiatement, mais
que ces gens recevront ou ouvra-
ge ou argent d'ici le 30 mars
prochain. 5-73

 

 

 

 

= On demande (hommes!
(6)
 

 

BOULANGER pour prendre char-
e de boutique et faire beignes
ponges.  Balharrie's Bread, 315
Rochester 6-75

CHAUFFEUR de camion. Magasin
Fournier, 447 Cumberland. 6-73

 

 

FROMAGER, un an ou plus d’ex-
érience, pour Gold Leaf Cheese
actory, Moose-Creek. 6-75

—

Annonces Classées
Rubriques

 

1.73
AMBITIEUX

DEMANDES IMMEDIATEMENT
pour nouvelle succursaie d'une compa-
tnie vendant des accessoires domesti-
ques. C'est une réelle chance pour lis
bons postulants de promouvoir à la
gérance où à la surintendance.

QUALITES:

A. Etre bilingue

B. Posséder une auto
de modèle récent

Etre âgé de 25 à 35 ans

Avoir bonne apparence.

€.

D.

Salaire initial:

$80 par semaine asuré.

Tél.: 2-2939
6-75

pour réaliser vos autres

ambitieux, anxieux de

qualité et de réputation interna-
tionale. Pas de déboursés.

Automobile ou

manquez pas cette occasion, écri-

Watkins, Dept. C-C-4, 350 Saint-
Roch, Montréal.

“PREPOSEAUXFEUILLES
METALLIQUES

LE CONSEIL national des recher-

cenclé, avec minimum de 5 ans

les métalliques. L'employé jouiera
VUes avantages suivants:
bimensuel, congés de
trois semaines de vacances, se-
maine de 40 heures, assurance

S’adresser en personne
lettre, en donnant tous les dé-
tails quant à l'instruction, expé-
rience e
d'embauchage,
des recherches,
tawa. Prière de
dossier PE-157.

Conseil national
rue Sussex, Ot-

mentionner le
6-73

VOTRE REVENU actuel est-il sa-
tisiaisant pour pourvoir aux be-
soins de votre famille, et aussi

ambi-
tions personnelles? Nous pouvons
vous aider. Nous disposons d'une
localité vacante pour un homme

devenir
indépendant et marchand pros-
père. Produits de la plus haute

“ON DEMANDE

Gros
revenu dè: le début. Crédit géné-
reux aux personnes responsables.

camionnette né-
cessaire. Entraînement aux frais

Naissances On demonde ihommes) (On demande (instituteurs)
(1) (6) (9)

VANASSE — M. et Mme Noël Va- TROIS INSTITUTRICE demandee pour
nasse, née Laurette Labelle, dé- école no 4 Kendall, Payons salai-
sirent faire part de la naissance re de la Fédération. Ecole très
de leur fille «premier enfant), à VENDEURS moderne de 8 classes A Hearst,

Ont. Prière d'adresser les deman-
des & Aurele Bisson, secrétaire,
Hearst, Ont. 9-75

INSTITUTRICE qualifiée pour éro-
le séparée No. 27 Gloucester. Ter-
me de septembre. Salaire $2,000.
25 élèves. Jean de Léséleuc. see.

Cyrville, 91

3 INSTITUTEURS ou institutrices,
diplômés de l'Ecole normale de
d’Université d'Ottawa, demandés
pour classes nouvelles, école
Sainte-Marie, paroisse  Sainte-
Agnès d'Azilda, septembre 1953.
8.v.p. spécifier expérience, réfé-
rences, salaire désiré à M. Tyn
C. Castonguay, B.A, secrétaire-
trésorier, Chelms/ord, Ont. 9-78

 

 

"On demande !logements)
(10)
 

 

APPARTEMENT 3 ou 4 pièces,
chauffe. ‘l'él: 5-2664 après 7 h.
Jeune couple qui travaille. 10-73

 
appartement ou

maison, 2 chambres à coucher.
Basse-Ville. Pour ler mal. Réfé-

- rences. 3-6274. 10-75

 

“Ondemand(emplois)
 

  de la compagnie. L’aspirant de-
vra être âgé de 35 & 55 ans, Ne

vez immédiatement à la Cie J. R.

6-7, 14, 21, 28 murs

ches demande un voyageur pré-
posé aux feuilles métalliques, li-

d'expérience dans le commerce et
connaissance de dessin sur feuil-

salaire
maladie,

médicale et hospitalisation, fond
de retraite et excellent cafetéria.

ou par

références, à l’Officier  

 

(11)

MENUISIER consciencleux désire
construire armoires et réparer
maisons. Tél: 2-6118. 11-73

HOMME demande emploi, livrai-
son ou perception, l'après-midi
ou soir seulement. PR 7-7589.

 

PRT-dernes; prix raisonnable.
6856. 11-75

“Ondemande (chambres)
(12)
  

1 OU 2 CHAMBRES non meublées.
Wrightville. Couple. 5-2710.

12-73
AN 2008

PERSONNE distinguée désire
chambre avec permis de cuisson,
chez dame demeurant seule. 219
Rideau, app. 6. 12-73

 

 

"Ondemande (divers)
(134)
 

COMMIS junior,
la dactylographie; bilingue de
préférence. Ecrire Case 144, Le
Droit. 6-13

  

158, rue Sparks. 6-86
 

pour acquérir des comptes pour
collection financière. Salaire plus

JEUNEHOMME
POUR TRAVAIL DE BUREAU

sachant bien le françaix et ln dactylo-

graphie. Connaissance de l'anglais non

nécessaire,

Ecrire à

CASE 151, LE DROIT

et mentionner

âge, études, goûts, aptitudes.

 

 

(homme et femme)

(6B)
 -

PREPOSES aux presses dans buan-
derie et atelier de nettoyage —
deux hommes, une femme, avec
expérience “spotter rough”. Les
meilleurs gages payés; emploi
stable. S'adresser: Case postale
674, Hawkesbury, Ont. 6B-75

 

 

On d:mande (femmes)
49)

COUTURIERE
D'EXPERIENCE

POUR MODIFICATIONS

VETEMENTS POUR HOMMES

EMPLOI A L'ANNEE

S'adresser à

M. JOE SHAFFER
147, rue RIDEAU

 

 

7-75

 

A TOUTE personne désireuse de se
créer un revenu additionnel, nous
offrons la vente d’une ligne com-
plete de produits de beauté. Très
aute commission payée. Compa-

gnie établie depuis nombre d'an-
nées couvrant tout le pays. Tra-
vail agréable et rémunérateur. —
Doraldina Cosmetics Co, 1600S,
Delorimier, Montréal, P.Q.

7-73
 

pour salon mode:ne. 4-2318.
7-78

FILLE pour travail de commis dans
bijouterie: doit être bilingue. S'a-
dresser en personne chez Marcil
Frères, 307 Dalhousie. 7-35

 

FII.LE de comptoir et presseuse,
pour magasin de nettoyeurs. Bon
salaire. Entrevue de 1 à 4 h. p.m.
203. rue Queen. Poi
  
“On demande (servantes

(8)
 

 

BONNE d'enfants pour entretien
de maison 5 enfants dont 4 à
l'ecole. Bendix assécheur. laveu-
se à vaisselle: les gros travaux
sont faits: couchera ici, chambre

 

 

ensoletllée. Rockcliffe. près des
tramways. Bon aalaire. Anglais
pas nécessaire. Tél: 3-8106.

8-15

SERVANTE pour travail général,
couchera ici. 2-0666. 8-75

DOMESTIQUE. ouvrage général,
enfants; couchara inf, 5-5485.

8-7

SERVANTE, $l¢ par semaine; sa-
medi soir et dimanche libres. —
314 Booth. 8-2590. © 8-73

 

SERVANTE, ourrage général, trois 
A vendre (ptupriêtéas cé
Agents d'immeubles 114A)
A vendre (commerces) (15
À vendre (hôtel) (156A
A vendre (fermes) 416)
A vendre (automobiles) an
A vendre (divers) (18)
A vendre (ou à échanger) (18)
A vendre (ou à louer) 1200

A Jouer (buresux) 121)
A louer (logements} (22)
A louer (chambres) 423)
A louer (divers) (24)
À louer (commerce! (24A)
A louer ou à échanger (25)

A échanger (25A)

Animaux (6BA)

Avis divers (66)

Assurances (36)

Argent à prêter (aT)

Argent demande (37A)
Amusements (28)

Automobiles et accessoires (28)

Auvents (a8)

Briqueteurs [3:12

Brâjeurs à l'huile (33)

Chambre #t pension (26)

Qombustible 132)

Cours privés ce
Cartes d'affaires 41)

Coitteurs (49)

Cordonniers (59)

Couvreurs
2

Chiens.

|

Animaux cho; és (85B)

Cartes professionnelles an

Dactylotypes
Direction de funérailles 167)

écès
(70)

entistes pu

Blectriciens
‘ 8)

Enscignes (BIA

Entresrenvurs ea)

Fiançailles a
Fourrures ie

Ferblantiers ph

Fleuristes 4
Graveurs (44)

In Memoriam “8

Inventions 8 A)
Imprimeurs us
Mariages on

Motocyeiettes ‘

Matériaux de construetion (a6)

Menuisiers (Be)

Machinistes (a '

Monuments (49)

Menses anniversaires 72

Naissances ei)

Naturopathe caf

Nettoyeurs +58)

Da demande (agents) 5
On demands (hommes: 6)
n demande (homme on femme) SA)

& demande (homme et femme) ss

Ou demande !fensmes 7

On demande (servantes) “A

Ou demande (instituteurs! 19)

On demande ifovera! PA)
On demande tcommeres: a8)
On demande (logements} (ny
On demande tiogement 3 échanger) (104)
On demande femplois) airs
Un defrande (chambres) 412)
Qu demande (autos) ass
On demande divers 1124)
Un demande maison? (1881
On demande tferme) «18C)
Occasions d'affaires ai
Orthopédistes (48)
Ostéepathes-Chiropraticiens ter
Perdu-Troavé 14)
Personnel (ns)

phes (41)
Philntélistes 45)
Feintres-décorateurs (51)
Piocr biera {à
Piktriers {R%)
Poussins Prins
Padire ot accessoires 21)
emertiements ve

rations . 168)
Berrariers «693

>vices anniversaires en

x 144)
nnfert-caraionnage $39)

ae-Vermine “8e

° hess)
enfants; positirn permanente. —
5-347, 83

connaissance de

RELEVEURS “de quillesdemandés.
S'adresser Karry's Bowling Alleys

COMMIS - VOYAGEUR bilingue,

commission. 3-1782. Après 6 h,
appeler M. Arsenault, PR 7-6457,

 
| Noël Potvin

COIFFEUSE d'expérience bilingue,

 

 

COIFFEUSE d'expérience, très bon
salaire. PR 7-2377. 13A-73

MEUBLES poles au sous genres
peu importe le prix 4-4788.

13A-300

 

 

| NOUS- ACHETONS retailles de fer,
bronze, cuivre, plomb,
4-8233.

guenilles.
13A-300
 

“À vendre (propriétés) |
(14)

CHALET, Wychwood, 4 chambres
à coucher. bien meublé. près de
l'eau; grand terrain. PR 7-2613.

14-74
 

MAGASIN général à vendre, situé
dans un centre agricole et indus-
triel, près de l'école secondaire.
Ecrire Case 2, Le Droit.

15-75
 

ETABLISSEZ voire commerce à
Aylmer — Grande bâtisse située
au centre de la ville, comprend
2 appartements de 6 pièces ainsi
qu'un grand magasin et hangar.
Excellent local pour épicerie et
boucherie, ou petite industrie.
Occupation immédiate. Ça vaut
la peine de faire enquête, car je
suis prêt à accepter un prix qui
est beaucoup moindre que l'éva-
luation municipale. Voici votre
chance. Pour rendez-vous, télé-
phonez MU 4-5577 de 8 am. a
11 p.m. 14-73

LOUIS TITLEY
3-1168 18 Rideau 3-1547
CHEMIN DE MONTREAL — Hôtel

licencié en brique, contenant 8
chambres; excellent chiffre d’af-
faires. $27,000; $15,000 comptant.

BASSE-VILLE — Maison 3 étages
façade en brque, contenant 4
logis de 8 pièces chacun. Revenu

_ annuel $2,400. Prix demandé $20,-
000. Termes.

RUE VACHON, Eastview — Buh-
galow moderne de 4 pièces. —
Chauffage air climatisé à l'huile.
Garage. $9,800; $3,800 comptant.

RUE BEECHWOOD — Maison mo-
derne de 6 pièces et petit logis
de 3 pieces au soubassement. —
$14,000. Termes.

RUE CHENIER, Hull — Triplex en
blocs, comprenant 3 logis et un
garage pouvant contenir 2 autos.
Espace qui pourrait facilement
faire un quatrième logis, Excel-

 

lent revenu. $11,500; $5,000 comp-

"CAMP D'ETE, Deschénes; 5 pieces.tant.
RUE BOURQUE, Wrightville: —
Bungalow neuf, 4 grandes pièces,
air climatisé à l'huile; salon 14
x15; cuisine 12x 16. $9,800. Ter-
mes,

M. Potvin. 4-3426.
SOIR appeler:

Wilfrid Bilodeau, 8-6811
4-3426

14-300

e-;

11-744

“HOMME marié ferait armoires mo-

|

 

À vendre (propriétés)
(14)

A vendre (propriétés)
(14)
 

 

MAISON ROMEO PIGEON
(Courtier), 127 George, 2-7384

NOUS n’annonçons qu'une fraction
de nos propriétés à la fois. Pour
toute auire propriété désirée,
appelez: ;

Nos agents (le soir)
Eugène Picard, 2-5863. — Adélard
Genser, 3-7831. — Hervé Mont-
eiit, PR 7-0281. — Jos Leblane,
-8337.

ARRE1::2-VOUS à cetie offre —
Bunne maison en brique, com-
prend au preimiez étage, les ap-
ariement. uu @roprnétaire, un
ogis privé au sous-sol et 9 cham-
brés bien tenues,  cumplètement
meublées eu bien louées à coeur
d'année. Système à l'eau chaude
à l'huile. Meubles de 9 chambres
compris. Garages. $18,000: $8,000
comptant. Agent: Jos Leblanc.

MADAME votre épouse Vous aime-
ra toujours quand vous lui offri-
rez ce bijou de maisonnette en
brique, au Lac-des-Fées. Aucun
pas perdu avec ler étage com-
prenant 2 chambres à coucler,
salon 15x12, cuisine et salle de
bain modernes; chaque pièce
peinturée avec goût. Chauffage
huile. Beau terrain, $8,500; $3,000
comptant. Agent, A. Génier.

POUR VENTE RAPIDE — Maison
de 6 pièces avec 2 chambres de
toilette: grandes pièces; prête
pour transformation en duplex.
Rue Charlevoix, près Eddy, Hull.
$3,900. Agent: Hervé Monupetit.

AUBAINE — Semi-bungalow mo-
derne de 4 chambres à coucher,
en brique, situé rue Sherbrooke,
Lac-des-Fées. Chauffage à l’hui-
le. Grand lot en gazon 93 x 100
avec 23 arbres da pépinière. Ex-
cellent état. $9,800; $4,000 comp-
tant.

MAISON de 3 ans, rue Saint-Louis,
Gatineau; comprend 4 pièces et
salle de bain. Bien tenue et bien
située. $5,300. Termes. — Agent:
Eugène Picard.

POUR homme d’affaires averti, cet
immeuble en plein centre com-
mercial d'Aylmer fera  l’affaire.
Vous y trouverez 2 spacieux logis
de 6 pièces, magasin et remise.
Saisissez l'occasion qui passe.
Faites-nous une offre, — Agent:
Eugène Picard.

A BAS PRIX et joli — Bungalow
d'un an, de tenue impeccable,
chauffé à l'huile Cuisine et
chambre de bain modernes; deux
chambres à coucher. $8,000;
$3,000 ccmptant. Overbrook.
Agent: Eugéne Picard.

NOUS AVONS d'excellentes pro-
priétés de revenus a Ottawa. Ap-
pelez nos agents.
LOGIS sur lot commercial, 55 x
100, de première valeur, sur che-
niin de Montréal, Eastview. Prix
total $16.000. Terrain voisin en
arrière, disponible si nécessaire.
Agent A. Génier.

GARANTISSONS comme commer-
ce payant: Cabines de touristes
à l'entrée d'Eastview, sur ': acre
de terre. Cabines chauffées et
chambres de bain complètes. Bel-
le maison moderne valant $16,-
000. Le tout a $43,000; $15,000
comptant. Agent A. Genter.| 73

MAISON S. EDGAR DUSSAULT
Assurance — Immeuble

191 Principale, Hull PR 7-3835
le soir: PR 7-0013.

BOUL, GAMELIN, près Boul. St-
Joseph: Bungalow: salon 12x15,
cuisine 10x11, 2 chambres 12x 15
et 10x 11, boudoir avec bhibliothe-
que 12x15; système eau chaude;
pelouse. Propriétaire ‘ transféré.
Occupation ler mai. Aubaine à
$11,500; termes.

RUE DUMAS — Un des semi-bun-
galows en brique les plus confor-
tables et spacieux de Hull. £# lon
avec foyer naturel; salle à man-
ger, cuisine, boudoir, 4 chambres
à coucher, 2 chambres meublées,
salle de jeu 20x24 avec toilette
attenante; système eau chaude
à l'huile, $23,000; termes.

RUE EMOND — Bungalow unique
en son genre, à Hull; 3 chambres
à coucher, boudoir, salon avec
foyer naturel, salle à manger,
cuisine. Occupation 1er avril —
$15,500; $5,500 comptant.

HULL, rue Front — Bungalow en
brique, spacieux salon avec foyer
naturel, salle à manger, cuisine,
salle à jeu, boudoir; 3 chambres
à coucher; système eau chaude
à J'huile; garage; trés grand lot.
$18,000; termes.

RUE BOURQUE — Semi-bungalow
fini stuc, 7 pièces; intérieur ex-
ceptionnel. $13,500; termes,

RUE DAVIES — Duplex; logis 4
pièces et 3 pièces: salles de bain
complètes; garage. $8,400; $3,500
comptant.

RUE BOURQUE — Bungalow fini
stuc, 4 chambres à coucher, sa-
lon, cuisine, salle de bain com-
plète, plâtré, plancher bois franc;
système air chaud à l'huile. —
$10,500; termes.

HULL, rue Frontenac — Triplex
neuf, 3 logis des plus coquets;
salles de bain complètes. $13,500;
$5,000 comptant.

HULL, rue Saint-Hyacinthe — Du-
plex: logis 4 pièces et 5 pièces,
Pour vente rapide, $6,500; $2,000
comptant,

BOUL. HADLEY — Semi-bungalow
en brique, salon avec foyer natu-
rel 18x 11.6; cuisine avec dinette
226x11; 3 chambres à coucher,
arage, système eau chaude à
huile. $14,500: $4,500 comptant.

$3,700; moitié complant.
14
 

WRIGHTVILLE — Duplex neuf,
chauffage eau chaude (huile)
possession immédiate PR7-4474.

14-300.

MAISON libre à vendre. S'adres-
ser 18 Merton, Oitawa. 14-75

   

_

L'envers de la médaille ….
 

Suzette fait de la cniture

 

  

physique afin de ne pas
engralsser. (em

Ce sont

pour empêcher

noline qui lui
des exercices

 

 

Et lorsqu'elle sort,
elle met ue gri-

paraître les han-
ches deux fois

BASSE-VILLE
Propriété en bon ordre dans la
basse-ville avec commerce d'épi-
cerie-boucherie; comprend :

© Terrain vacant

Ameublement de magasin
Logis dmponible pour
l'acheteur

e Deux autres logis sont loués

LE TOUT POUR $20,000

Bonne proposition pour famille
désirant s'installer en ville

Termes à acquéreur sérieux

RENE LALANDE
Assurance-Immeuble

3-4985

14

45, rue Rideau

x

CHALET d'été, 6 pièces, à vendre.
Lac Létourneau. PR 7-6108,

 

MAISON 9 pièces, garage, cour
seule. 441 Nepean, central, pa-
roisse Saint-Jean-Baptiste. $8,300
4-2571. 14-73

VALERY CHENIER (Courtier)
154B Champlain, Hult 4-2600
WRIGHTVILLE, partie résidentiel-

le: Semi-bungalow neuf, 4 cham-
bres À coucher, salon, salle à
manger, cuisine, salle de jeu;
chauffage huile, air chaud: ter-
rain 60 x 120. $11,500; $4,500
comptant. Intérêt 27;.

WRIGHTVILLE, angle Richelieu
et Gamelin — ’Très coquet bun-
galow neuf, 2 chambres à cou-
cher, salon, cuisine, cave cimen-
tée; chauffage air chaud, Beau
terrain en pelouse, hale de cè-
dres. $6.900.

DESCHENES — Bungalow neuf, 3
pièces. $2.300; $1,100 comptant.

14-300

VILLE D'OTTAWA

Propriété a vendre
Des offres seront reçues par le Burean

des Commissaires pour l'achat de la pro-

priété de la ville connue sous le nom

, de propriété de I'hdpital Strathcona. com-

prenant la résidence des gardes-malades et

! se composant de parties des “blocs” 653 et

1 80 sur le côté est du chemin Range avec

: devant de 418 pieds sur le chemin Range,

avec une profondeur de 245 pieds sur la

limite nord et 205 pieds au aud.

 

  
‘

Les offres devront indiquer Ia façon

dont le soumissionnaire se propose d’utili-

ser le terrain et les immeubles en question.

Si les immeubles actuels doivent être uti-

lisés, ils devront se conformer au règle-

ment des immeubles No. £752. Les plans

du développement proposé devront indiquer

| les détails de l‘usage proposé, mentionnant

la grandeur et le genre d'immeuble pro-

posé, relativement aux rues ét limites, aux

facilités de stationnement, etc.

Préférence sera accordée pour la vente

pour un projet dont la ville d'Ottawz a

grandement besoin, un hôtel d'apparte-

ments, ainsi conçu et maintenu pour servir

les hôtes résidants et les hôtes de passage,

avec provision pour des circonstances spé-

ciales, une bonne salle à manger et de bons

services d'alimentation.

Tine occasion sera offerte pour les sou-

missionnaires de visiter ces immeubles, et

d'examiner les rapports sur ces immeubles,

les plans, etc... en dossier relativement

à iceux.

Les uffres d'achat devront être soumises

sous enveloppes cachetées, adressées au

secrétaire du Bureau des commissaires et

portant la souscription: “Offre d'achat

| de propriété de la ville” et seront reçues

par le secrétaire du Bureau des commis-

saires, municipalité de la ville d'Ottawa,

48, rue Rideau, Ottawa, jusqu’à midi, le

21 avril 1958.

 
Chaque proposition doit être accompa-

gnée d'un chéque visé ou d'un bon pour

16t¢ du montant total de l'offre fait

payable à la municipalité de le ville

d'Ottawa,

La Municipalité ne s'engage pas à ac-

cepter la plus haute ni aucune des soumis-

sions.

N. R. GGILVIE,

greffier de la ville

AURELE J. ROULE (Courtier)
Assurance — Immeuble

265, chemin de Montréal — 2-9459
RUE MONA — Bungalow - duplex,
en parfait état. Logis du bas loué
$80; chauffage air forcé à l’hui-
le; garage. Possession logis du
haut. Prix demandé: $13,500,

RUE HOTEL-DE-VILLE, près du
centre cnmmerclal — Duplex en
stuc, en bon état. Logis de 5
pièces libre à .l'acheteur. $9,000;
$3,000 comptant.

PAROISSE SAINT-RAYMOND —
Rue Richer — Joli semi-bunga-
low en stuc, 4 chambres à cou-
cher; chauffage air chaud; pos-
session immédiate. Prix demandé
$9,500.

RUE LAROSE — Bungalow de 4
chambres et salle de bain moder-
ne; possession ler mai. $8,200,

RUE BRUYERE — Double en bois,
un côté converti en duplex. Pos-
session d'un logis. Réduit pour
vente rapide à $7,500,

 

 
Je porie ma

erinoline ce soir.
Crois-tu que ma

\ Jupe roît assez
“large ?fait
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14-73 |

À vendre (propriétés)
(14)

MAISON dans les limites du villa-
ge de Casselman, avec 8 acres
de terre pour jardinage. S'adres-
ser: Lucien Racine, Casselman.

14-74

2 MAISONS dans deux belles lo-
calités. PR 7-4714. 14-82

 

DUPLEX, boisde 3 pouces, plan-|
ches, blocs de ciment; logis libre ‘
pour le mois d'avril. PR 7-2965.

14-73

 
 

A vendre (terrains)
(14b)
  

GRAND TERRAIN, cave creusée,
eau, égout, $550; $350 comptant,
balance $15 par mois. Pointe-Ga-
tineau, PR 7-3290 aprés 6 h.

14B-73

TERRAIN 50 x 80, & proximité de
l'église et des écoles, rue Binet.
PR 7-8498. 14B-73

TERRAIN central, 45 x 99, cave
creusée, angle des rues Saint-
Rédempteur et Allard. PRVs

14B-75

TERRAIN 50 x 98 à 149 Bourque,
Wrightville. $975. 3-8994.

14B-75

TERRAIN 50 x 100. Wrightville,
rue Caron. PR 7-6943.

14B-78

 

 

 

 

À vendre (commerces)
(15)
 

 

AYLMER, Qué, rue Principale:
restaurant ou autres commerces,
avec logis. Tél: 3-8525. 15-73

BELLE OCCASION! Hull, maison
3 pièces, comprenant restaurant-
épicerie, stock, accessoires fixes
(fixtures). Le tout $4,500. 2-1286.
16 Iberville. 15-73

COMMERCE a vendre, 20 milles
d'Ottawa. Prix $23,000; revenu
nei. $250 par semaine. Comptant
requis, $13,000. — Case 150, Le
Droit. 15-96

COMMERCE local, établi depuis
20 ans dans la vente de bois de
construction, ainsi que de rnenui-

 

  

 

serie. Bon chiffre d'affaires. —
Ecrire: Case 149, Le Droit.

15-75

HULL — Centre commercial, très
bon restaurant, bien équipé; ré-
nové; excellente occasion pour
homme sérieux. Logis 4 pièces à
l'arrière. Tél: 4-2600. ¥ 15-300

OCCASION A OTTAWA
DOIT ETRE VU, magasin moder-

ne, complètement équipé, com-
prenant épicerie, viande, nou-
veauté, comptoir-lunch. Aussi lo-
is chauffé. $7,900. Termes faci-
es. 115, avenue Lees. 6-4045.

15-97

RESTAURANT, salle de billards et
résidence, à Orléans, Ont. Pour
régler succession; grandement ré-
duit. Comptant requis, $3,000, ba-
lance à 6%. Possession immédia-
te. Appeler Gaston Laflamme,
gérant d’affaires, Hôtel Orléans.
Tél: SH6-0052; SH 6-4452. 15-75

-10

 

 

 

Avendre (fermes)
(16)
 >

FERME avec stock et outillage, si-
tuée près de Thurso, canton
Lochaber - Ouest. S'adresser à
Walter Arthurs, Thurso, RE. La

 

FERMES A VENDRE — Une de
100 acres, route no 8; une de 50
acres; une de 200 acres, dans
Ontario; 11 milles d'Ottawa.
S’adresser: Adrien Cruchet, Mas-
son, P.Q. 16-73

FERME A VENDRE
PRES L'ORIGNAL, Ont., ferme de

350 acres de terre glaise; 200
acres en culture, ruisseau dans
pâturage, 25 acres de bois debout
mélangé; électricité et eau dans
les bâtiments, équipement mo-
derne, 2 bâtisses, troupeau 35 bé-
tes enregistrées. 838,000: moitié
comptant. Moins pour comptant
total. S'adresser à I. Marston.
252, rue Lisgar, Ottawa, Ont. —
Tél: 2-1494. 16

 

 

 

(automobiles)
(17)

«A vendre

 

 

1951 FARGO à ridelles, une tonne,
comme neuf, 12,000 milles; 1847
Ford, une tonne, très bon état.
Devons vendre; prix raisonnable.
206 Hawthorne, 2-9144. 17-74

FORD 1950, très bon état, air cli-
matisé et chaufferette, 820So.

 

merset-ouest, 8-5884J.

VENEZ

REGARDEZ

COMPAREZ
Après avoir vu ce que vous

croyez étre une aubaine, laissez-

nous vous prouver que

NOUS VOUS DONNONS

PLUS FOUR

VOTRE ARGENT

en autos usagées canadiennes

ou anglaises remises à neuf.

Nous avons des coupés, coupés

club, sedanettes, convertibles,

sedans, coaches, jeeps, station

wagons, camions de 2 tonne

À panneaux ou livraison, toutes

les années, toutes les marques,

tous cotés à partir de

$65
à 53,975

Ne manquez pas,

‘avant d'acheter, de venir voir

. LE PLUS GRAND PARC .
D'AUTOS USAGEES A

OTTAWA

Souvenez-vous qu'une auto

neuve est bonne mais qu’une

auto usagée vaut ce que vaut

la maison où vous l’achetez

PERCY CARRIERE

 

 385, rue Rideau 3-5609
(angle Charlotte»

44 chemin de Montréal 6.2314

17

À vendre (automobiles)
7

A

AUJOURDHUI
achetez

d

MYERS
MOTORS

les autos d'occasion
CERTIFIEES

"OK

Les voitures du présent assorti-

ment se vendent à de bas prix

d'hiver.

Vous trouverez certainement

dans notre vaste choix une voi-

ture à votre convenance.

Toutes voitures en exposition

au pare d'autos usagées le plus

moderne au Canada.

AVE LAURIER-OUEST

(Entre les rues Bank et Kent)

Notre salon d'exposition, rue Carling,
est maintenant fermé  19902 CHEVROLET,

tières, sedan,
Styleline, 4-por-

chaufferette, dégi-
vreur, élégant
fini bleu. . $1,845

1951 OLSDMOBILE de luxe 98, sedan,
chaufferetie, climatisatrice, radio,
hydramatique, pneus “Royal
Master
Centipede’. 2,745

1951 OLDSMOBILE, de luxe, Rocket
8%, sedan, équipée d'une chauffe-
rette climatisatrice, hydramati-
ase, li Gini

©

82,295bieu métallique. …

1950 OLDSMUBILE, Rocket 88, sedan,
chaufferette ci!fmatisatiice, radio,
hydramatique, pneus à parois
Hanches, Pon état exceptionnel.
Vendue et entretenue par nous
depuis sa sortie $1 ,775
de l'usine,

sedan1949 OLDSMOSILE, de luxe,
6. chaufferette climarisatrice, ra-
dio, possesseur uni- $1 495
que depuis origine

1948 OLDSMOBILE, de Inxe, sedan 6,
chaufferette, dégi-

vreur, radio. $1 ,095

19847 CADILLAC, de luxe, chauffe-
rette climatisetrice, radio, pneus
à parois blanches, "ropriétaire
unique depuis
origine. ….… …….… $1,775

1847 DODGE, coach, chaufferette, dé.
givreur, fini origi- $950
nal bleu foncé.

1947 FORD, de luxe, sedan, chauffe-
rette, dégivreur,
beau fini marron. 875

L'aubaine du jour
1850 MORRIS, Oxford. sedan, chauffe-

rette, dégivreur, fini orixinal vert
foncé ; $93 5

“OK"*

(automobiles)
(17)

A vendre

BUDGET MOTOR SALES
684, rue

5-6895
1953 METEOR coach, neuve, radio,

air climatisé. Au-dessous du
rix de liste.
LYMOUTH sedans, flambant

neuves. Au-dessous du prix de
ste. :

1958 FORD sedan. Au-dessous du
prix de liste.

1951 FORD sedan.
1951 FORD, toit dur.
1951 JAVELIN sedan.
1950 CHEVROLET coach.
1950 DODGE sedan.
1950 AUSTIN sedan.
1950 JAVELIN sedan.
148 FORD station wagon.
1947 CHEVROLET “pick-up”,

tonne
1947 WILLYS Jeep.
1847 NASH,' opera coupé, radio et

chaufferette.
1947 WILLYS station, Wagon.
142 PONTIAC Torpedo, sedanette,
1940 CHEVROLET coach. $375.
1940 PONTIAC coach, $359.
1939 MERCURY décapotable.
1939 PLYMOUTH sedan.
1937 FORD coach, $50.

1953

%

17-300

FORD 1853, neuve, vrale aubaine.
228 Charlotte. 5-3112. 17-73

 

 

 

Cartes professionnelles
(79)
 

DUPONT, 3. U, Naturopathe licen-
cle. Spécialités’ traitements élec-
triques et manipulatifs 488 Wil-
brod Lél: 4-8266 ou 5-9492.

 

 

Médecins
(80)
 

 

 

Dr PIERRE BEGIN, 111, rue
Champlain, Hull. — Médecine
genérale. Spécialité: Poumons
(Rayons-X) sur rendez-vous.
Tél: PR 7-9566.

Dr PHILIPPE BELANGER, 74,
rue Laurier-est. — Spécialité:
chirurgie. Consultations: 2 à
4h et 748 h pm. Tél:
4-0117.

Dr J. E. BELANGER, maladies
de coeur, pression de sang.
200 Metcalfe. Tél: 3-1353.

Dr HENRI BOURQUE, Edifice
Medico-Dental, 150 Metcalfe.
Tél: 6-2624. Spécialité: Mala.
dies des enfants.

 

 

 

 

Dr A. R CORRIVEAU, spécia-
liste. Yeux, oreilles, nez, gor-
ge. 150 Metcalfe, Medico-Den-
tal Bldg. Tél: 5-4407.

Dr FRANCOIS COTE, spécia-
liste en chirurgie générale et
chirurgie des femmes. Consul-
tations sur rendez-vous. 232
Metcalfe. Tél: 5-1284.

Dr. ERNEST COUTURE, spécia-
liste en obstétrique. Consulta-
tions sur rendez-vous. 162 est,
ave Laurier. Tél: 4-2455.

Dr DE HAITRE, 161 Stewart.

 

 

  Certifiée

BONNE VALEUR! |

Camions usagés
1850 CHEVROLET, $8 tonnes, plate

forme de 14 pi, haute ridelles,

chaufferette,
dégivreur. en $1,795

1950 CHEVROLET, sedan, livreuse,
chaufferette, dégivreur. roulage:
18,000milles. $1,295

1950 GMC, 1 tonne, panneaux, chauf-
ferette,
dégivreur $975

1949 INTERNATIONAL, 1'2 tonne,
ridelles. chaufferette, dégivreur,
excellentétat. $995

1549 GMC, 1 tonne, pick-up, chauffe

i $875dégivreur, .

1948 CHEVROLET, 1 tonne, punnesux,
chaufferette,
dégivreur. $875

1846 CHEVROLET, tonne, pan-
neanx, chaufferette,
dégivreur. $245

4  
MYERS MOTORS

Distributeur de
Chevrolet, Oldsmobile, Cadillac

OUVERT LE SOIR

PARC D'AUTOS USAGEES
AVE LAURIER-OUEST
(entre les rues Bank et Kent)

Tél.: 3-9046

17
 

HUEL MOTOR SALES
Spéciaux de fin de semaine

1951 BUICK sedan, radio, chauf-
ferette.

1951 PLYMOUTH sedan.
1850 CHEVROLET coach.
1949 CHEVROLET coach, radio.
1950 FORD sedan.
1948 CHEVROLET sedan.
1948 PONTIAC sedan. |
1948 OLDSMOBILE torpedo coach.
1947 DODGE sedan.
1947 PLYMOUTH sedan, radio.
1947 BUICK sedan, radio.
1946 PONTIAC coach.
1942 PLYMOUTH sedan.
1941 CHEVROLET coach.
1940 MERCURY, club coupé.
1938 CHEVRCLET coach.
PLUSIEURS autres modèles en

vente, échanges et termes.
OUVERT jusqu'à 10 h. p.m.
61 Laurier, Hull.
PR 7-7367 — PR 7-6989. ;

7
 

VOYEZ-LA, CONDUISEZ-LA

LA NOUVELLE JET
HUDSON DE 1953

LIMITED |

 Voyez-la aujourd'hui à :

l'Exposition de l'Auto |

ou venez à notre salle ‘d'étalage |

CAPITAL MOTORS LTD.

Vendeur de

KAISER et HUDSON

857, rue Bank 6-2365

Ouvert le soir jusqu’à 8 h.

 

17

FINANCEZ
votre auto où csmion avec la

Maison Pigeon
Assurance — Immeubles

127 Creorge: 2-7384; lu soir: 2-0167

1951 METEOR bieue, 6 portes. 228
   Charlotte. 65-2112. 17-73

Spéciahtés: chirurgie générale
et maladies des femmes, Ren-
dez-vous: 2-4, 7-8. Téléphone
4-1244.

Dr E. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE
GENERALE. Consultations: 2
à 4 h. -t 7 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: PR 7-3543.

Dr A. DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48, rue Rideau
Spécialités: yeux, oreilles, nez,
gorge. Consultations: 2 à 5h.
et 7 à 8 h. pm. Tél: 3-9162.

Dr ROLAND GAGNE, L.M.C.C.
Médecine Gastro - entérologie.
Consultations sur rendez-vous.
222 Daly. Tél: 4-1611.

Dr EUGENE GAULIN: Urologie.
Consultations 1 à 3 h. et 7 à
8h, les lundi et vendredi soirs
seulement. 545, ave King-Ed-
Wa:Q, Tél: 4-2938.

Dr A. LACOURCIERE. Spécia-
lités: maladies des enfants et
allergie (asthme, fièvre des
foins, ecréma). 142 Champlain,
Hull. PR 17-6433.

Ur J.-M. LAFRAMBOISE. M.B.
MD. MC. mMedecin et cm-
rurgien 692, rue Saint-Patrice.
Consultations: 1a 3 à et 6 à
8h. pm. Examen, Rayons- X
sur rendez-vous Tél: 4-2636.

Dr BENOIT LAMBERT. Spé-
cialités: yeux, nez, gorge, oreil-
les. Bureau: 2 à 6, 8 à 9. Pour
rendez-vous appeler PR 7-7517
après 2 h. 192 Principale, Edi-
fice Dr Perras, Hull.

Dr J. L. LAMY, chirurgien. —
Consultations sur rendez-vous,
de 2 à 4 h. — 95 Rideau. Tél:
3-7026

Dr ALFRED La ROCQUE, 418,
rue Rideau. Spécialité: chirur-
gie. Tél: 3-8454. Consultations
sur rendez-vous,

Dr J. ANTONIO LECOURS, 538
King Edward. Tél: 4-1622.
Spécialité: chirurgie. Consul-
tations sur rendez-vous,

Dr E. FERRAS, 192, rue Prin-
cipale, Hull. Tél: PR 7-5344,
Spécialité: Rayons-X au bu-
reau privé. Diagnostic et trai-
tements. Consultations: 1 à 4
h. p.m. et de 7 à 8 h. pm.

Dr ARTHUR POWERS, 135,rue
Gloucester. Médecine générale.
Spécialités: maladies et radio-
graphie pummonaires. — Pour
rendez-vous, téléphoner 2-3614

Dr HENRI RACINE, BA, LM.
OC. Mélecine, maternité et
coeur. 10-12 a.m. sur rendez-
vous: 143 pm. et 74 9 h.
.m. 29, rue Montcalm, Hull
él: PR 7-6616.

Dr J. L: ROSSIGNOL, 178, ave
Laiirier-est. Spécialités: chi-
rurgie osseuse, fractures. Con-
sultations sur rendez-vous.
Tél: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Coo-
per. Spéctalité: maladies de
a peau. Consultations: 11 à
12 am. 245 et 74 8 pu
sur rendez-vous. Tél: 2-5537,

Dr DAMIEN SAINT-PIERRE,
495, rue Clarence, angle Char-
lotte. Spécialités: Médecine-
Physiothérapie — sur rendez-
vous. Tél; 44101. ’

Pr R. E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: chirurgie
exclusivement. Consultations:
i à 3h. pm. et sur rendez-
vous. Tél: 4-0357.

Dr HORACE VIAU, 467,rue Ri-
deau. Spécialité: maladies des
enfants exclusivement. Con-
sultationa: de 1 à € h. et sur
rendez-vous Tél: 4-224)
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_LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 28 MARS 1953
 

 

A vendre (automobiles)
(17)

A vendre (automobiles)
G7)

A vendra ‘automobiles!
)

A vendre Tracteur
17

A vendre (automobiles)
an

A vendre (divers)
(18)

À louer (logements)
(22)

 

Occasion d'affaires
(27)
 —_—_———

TOUTES AUTOS CHEZ

CABELDU
A VENDRE A DES PRIX

EQUITABLES

Plus de 100 autos et camions au

choix. Les uns et les autres

constituent UNE VERITABLE

AUBAINE DE QUALITE CA-

RELDU,

EN VOICI QUELQUES-UNES

196] BUICK Roadmaster, sedan à con-
duite Dynaflow, radio uutomati-
que à neuf lampes, climatiseur ;
une belle voiture vert foncé, rou-
lage: 18,000 milles, avec
svin méticuleux. 2,995
impeccable . ..

BUICK, de commande de luxe,
sedan A 2 purtières, entièrement
équipée, conduite Dynaflow, radiu,
chaufferette. Pneus

1981

à parois $
blanches orien 2,295

1982 PONTIAC, modèle “Chieftain Big
‘8, sedan. Climatiseur.
Très bon
étates 1 1995

1981 CHEVROLET, Fleetline de luxe,
sedunette à 2 portières. ‘’Puwer-
glide”. Transmission
automatique.
Climatiseur ] ,695

PONTIAC, sedan à 4 portidres,
très bon état, radio
automatique, _$1,645chaufferette _..

1960 FORD, ‘‘custum”, de luxe, couch,
élàè decommandeniitelFe- Dil2e,

hau _ $1,345chaufferette

1950 CHEVROLET, secdan, 4 portières,

1961

sedan,
chaufferette .……. $1 295

1949 PONTIAC, de luxe, sedan.
À portières,

chaufferette $1 ,] 95

1949 MERCURY. sedan, 4 portières,
radfo,
chaufferette $1 ,095

1947 CHRYSLER, sedan ‘New Yorker

radio,cheafferette| P940
ne$875

VAUXHALL,sedan, $845

$795
$695

1949
8 cyl, chaufferette

1948 MERCURY, coach,
chaufferette jo

1948 AUSTIN, coach,
chaufferette

1941 CHEVROLET, sedan, radio,
€ erette,

trèsbon état ve $495

CAMIONS

NOUS SOMMES DEBORDES

DE CAMIONS!

TROP NOMBREUX POUR

FIGURER ICI!

VENEZ-VOUS NOUS VOIR ?

VOUS SEREZ INTERESSE !

NOUS VOUS OFFRIRONS

UNE AUBAINE!

TEL: 5-3321

IL Y A BIEN D'AUTRES

AUTOS CHEZ

CABELDU
Angle des rues Sparks et Lyon

Tél: 5-3321

Après 6 heures: 68-2722

17

 

1948 CHRYSLER. propriété privée,
entièrement équipée, pneus neufs,
Echange et termes si désiré. Tél:
PR 7-2371. 17-74

 

BLONDIN
MOTORS

1851 METEOR_ $1 ,625

10 genCoupe$1,395
We$1,595
"edn$1,365
ve enx... $1,095
1949 SLONARCH $1 ,395

Peano$1,885
1951 PREFECT $845

ssa popc $925
moann 405
1980 FORD LL $1 2375

PH sun. $1,245
CAMIONS

1949 MERCURY $1,195
f

HO formes bases $1,195
1960 MERCURY $900

$845

$725

! tonne Express

1949 MERCURY
14 tonne livraisnn

1981 HILLMAN
14 tonne panneaux

1847 STUDEBAKER 3 tonnes. bon

Tew tr$79
pei} pti 33% tonnes, $525

Vores notre vaste assortiment
d'autres autos et camions à $50 ot plus.

Ouvert tous les Jours jusqu'à 9h p,m.

Blondin Motors
Marchands autorisés de

Mercury — Lincoln — Meteor

Tél: PR. 7-5251

192-198, rue Montcalm, Hull

LEBLANC MOTOR SALES
17 Reboul, Hull

6-1241
1952 OLDSMOBILE “Rocket”

neuve. $500 en-dessous
prix de liste.

1951 CHEVROLET
1950 FORD “pick-up”.
1949 CHEVROLET tout équipée.
1950 CHEVROLET coach,
1949 OLDSMOBILE coach, entière-

ment équipée, état d'auto neu-
ve.

1949 PONTIAC coach de luxe, en-
tièrement équipée.

1950 DODGE sedan,
équipée

1949 CHEVROLET sedan, bon état.
1940 BUICK sedan, entièrement

équipée bon état.
1947 PACKARD tout équipée.
1951 FORD.
1949 FORD opera coupé.
1948 MONARCH sedan,

netive.
1948 MERCURY.
1947 PONTIAC.
1935 CHEVROLET coach.
1932 CHEVROLET très propre.
1938 FORD.
1937 FORD.
PLUSIEURS autres automobiles au

choix.
17-300

du

entièrement

comme

 

MARS

LE MOIS

POUR ACHETER

DES AUTOS

CAMPBELLISEES
Depuis plus de 33 ans, plus de
gens achètent des autos Camp-
bellisées, parce que toutes ces
autos sont remises au point et
cotées pour constituer les plus
grandes valeurs offertes à Ot-
tawa. Par conséquent, ne tardez
pas, achetez aujourd'hui une
auto de notre vaste assortiment
d'autos soigneusement choisies.

1962 MERCURY, sednn '‘custom”. At-
trayant fini deux nuances. Chuuf-
ferette à air frais et dégivreur.
Une auto luxueuse
à bas prix. $
Notre prix …… 2,345

1962 FORD Fordor, ‘“custom’. Chauf-
ferette à air frais et dégivreur.
Attrayant fini bleu métallique,
intérieur sans tache.
Notre prix … $1 945

PONTIAC, sedan de luxe. Chauf-
ferette et dégiv-eur. Fini pastel
étincelant Une auto par excellen-

Notrebi$1,895

1952

CHEVROLET, coach Styleline.
Chaufferette et dégivreur Bleu
foncé, état d’une auto neuve sous
tous rapports

Notre prix $1 845

MONARCH, sedan “custom”
Chaufferette a air frais et déxi.
vreur, radio de commande. Inté.
rieur comme neuf. $1 ,795
Notre prix .. .…

DODGE, sedan de luxe, fini étin-
celant, chaufferette et dégivreur.
Une auto par excellence, conduite
par un propriétaire. $1 645

’Notre prix

PONTIAC. sedan de At.
trayant fini vert, chaufferette et
dégivreur. Une excellente

1851

1951

1961 luxe.

aubnine.
Notre prix 1,595

1950 MONARCH, sedan ‘custom’, radio
de commande, chaufferette à air
frais et dégivreur. $1 ,595Notre prix .

PLYMOUTH, coach de luxe, besu
fini vert, chaufferette et dégi.
vreur, Voir cette auto pour

1951

l'apprécier.
Notre prix . $1,595

1951 FORD, sedan ‘custom’. Chauffe.
rette à air frais et dégisreur.
Beaufini bleu .
métallique.
Notre prix $1 ,545

1951 FORD, coach de luxe. Chauffe-
rette À air frais et dégivreur.
Voyez cette occasion, $ 1 445

. Notre prix

1950 PLYMOUTH, coach de luxe.
chaufferette, dégivreur. Propre et
disant dans tous les détails.
Véritable occasion. $1 1395
Notre prix

1049 STUDEBAKER, sedan Champion.
Impeceable dans tous les déteils.
Chaufferette et $ 1 ’ 1 45dégrivreur. Notre prix

FORD, conch de luxe. Chauffe-
air frais et dégivreur.rette à

foncé brillant. Remis auFini

$1,145

1949

point comme neuf.
Notre prix

CAMIONS CAMIONS

1949 FORD, 8 tonnes, bascule, combi-
né. Pneus 8.25 x 20. Chaufferette
et dégivreur. Essieu

$1,2952 vitesses.
Notre prix

1950 FORD, “express”, 1 tonne, Pneus
7,50 x 17, Chaufferette et dégi-
vreur. Nouvellement peint, remis
au point dans tous les $945
détails. Notre prix

FARGO, 1, tonne, A panneaux.
Nouvellement peint, Pneus.

a 845
Conditions pour vous convenir.

CAMPBELL

MOTORS
Ottawa, Limited

1049

MARCHAND D'AUTOS FORD

et MONARCH DEPUIS 33 ANS.

265, ave Laurier-O.

 

2-944] 2-944)
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$900 95
comptant par mois
Y compris les frais de crédit

et l'assurance
achètent une

Chevrolet
1953

Coupé à toiture rigide
Pneus à parois blanches. chaufferatte
à air elimatisé. joiie peinture vert
métallique Votre auto actuelle comme
paiement comptant partiel ou entier.

AUTRES AU CHOIX CHEZ

Budget Motors
“MEILLEURES AUTOS

USAGEES™ .

Parc du West End

1306, RUE WELLINGTON

88.1 CAMIONS USAGES

. de meilleure apparence

Meilleur roulement

Meilleures carrosseries
EN VILLE

1901 CHEVROLET, C & C. emp. 161",
neus 7.50 x 20, haufferette.

Bas millage. 1 5
Comme neuf ...... ’

1950 CHEVROLET, 1 tonne, livraison
léuère. Pneus avant 7.00 x 17,
atrière 7.50 x 17,

repaints.$1,195
1947 INTERNATIONAL KB8-7, cabine

- et châssis, large empattement.
Pneus 9.00 x 20.
chaufferette ve $1 ,] 50

1945 CHEVHOLET, ridelles, pneus
_… avant 7,50 x 20, arrière $650

8.25 x 20. Chaufferette

1946 FORD, 3 tonnes, ridelles. Pneus
8.25 x 2u.
chaufferetie ._..... $750

1946 INTERNATIONAI, KS-7, bascule.
Pneus 9.00 x 20. Chautferette,
prét pour

le travail $2,1 50

AUTRES
25 AU CHOIX 25

COMPTANT, ECHANGES

CONDITIONS

Conduisez chez nous votre

International pour le service.

International

Harvester Co.
of Canada Ltd.

Salle d'étalage Tél.: 8-7786

Poste d'essence Tèl: 8-7784

875, AVE CARLING
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LAROCQUE AUTOMOBILE
293 Dalhousie Ottawa

Tél: 4-6888
1951 MONARCH, sedan, equipee.
1950 PLYMOUTH sedan, équipée

au complet.
1949 CHEVROLET  Fieetline de

luxe; 2 portières,
1948 PONTIAC coach.
1948 PLYMOUTH sedan, équipée.
1947 BUICK sedan, très propre.
1944 REMORQUE Chevrolet avec

grue.
1944 CHEVROLET, remorque d’ar-

mée.
1939 HUDSON sedan, $119.
1939 CHEVROLET coach, $375.
1936 NASH sedan, $119. 17-300

 

VENTE
d'avant le printemps

1951 BUICK, sedan, Dynafiow.
1951 CHEVROLET, club coupé.
1951 FORD, sedan, “overdrive”.
1951 VANGUARD, sedan.
1951 PONTIAC, sedan,

1950 CHEVROLET (2) coach et
sedan.

CHEVROLET, coach.
HILLMAN, sedan.
PONTIAC, sedanette.
DODGE. sedans (2).
CHEVROLETS, sedans,
Fleetline (3).

1849
1940
1948
1948
1947

1947 AUSTIN, sedan.
1947 FORD, sedan.

1947 PLYMOUTH, club coupé.

SPECIAL
4 H 15, 4 ,>

10 autres autos,
tous modèles, toutes marques,

de 1933-1941. — La meilleure
allocation d'échange.

CONDITIONS FACILES

Ouvert le soir

UNITED
CAR MARKETS

891, rue Bank (angle Clarey)
(angle Clarey)

3-9232

CAMION Chevrolet à panneaux,
% tonne, à vendre ou échanger.
S'adresser: 264, Boul. Saint-Jo-
seph, Wrightville, 17-73

- SAMSON
PONTIAC, conch de luxe, équipée.
CHEVROLET, coach de luxe,

1850 CHEVROLET, sedan de luxe,
équipée.

1950 PONTIAC, sedan de luxe,
1850 STUDEBAKER, sedan, équipée.
1950 FORD, sedan de commande,

équipée.
1949 FORD, conch, équipée.
1948 DODGE, club coupé.

PONTIAC. coach, équipée.
1947 DODGE, club coupé, équipée.

STUDEBAKER, club coupé.
1946 CHEVROLET, coach.

Tous en bon état de roulement.

1940 PLYMOUTH, $295

1936 PONTIAC,
coach 2000 nen

club coupé mee $295

nore$150
sedan …

PLYMOUTH $60

autos usagées
Rue Rideau, angle King Edward

Spéciaux

es 3150
CHRYSLER, $95

SAMSON

5.7736

 

 

1939

1936

1934

1932

17

1949 METEOR cosch, très bon état,
bien propre. $1,065. 4-2323. 17.73

i=

DODGE 1942. sistion wagon. H-
cence de Québec 1953; bons mo-
teur et pneus, 4275. MO 33-4722.

   1?
Tél: 81952

17 17-74

MEILLEURES AUBAINES
DU JOUR

Haute valeur — Bas prix
1951 FORD décapotable, complète-

ment équipée, overdrive, une
vraie voiture à la Hollywood.

1951 CHEVROLET, club coupés,
comme neuves. $1,698.

1860 MORRIS “Oxford” sedan, ra-
din, chanfferette. $995.

1950 CHEVROLET sedan, originale
licence Québec 1953.

1949 PLYMOUTH sedan, parfait
état. $1,395.

1948 CHEVROLET, coachs, sedans,
club coupés,

1847 MERCURY et Chevrolet, club
coupés, entièrement équipées,

1938-1941 TOUTES marques, tous
modèles, de $295 à 8595.

1848 PLYMOUTH station wagon,
comme neuve. Spécial 8950.

1951 SMC. 'z tonne, ‘pick-up”.
$1,005.

1849 CHEVROLET et Fargo “pick-
ve iy tonne, $895.

PLUSIEURS autres au choix.
MAURICE MOTORS,
832, rue Bank, 5-9567.
470, rue Rlidean, 4-1834.

AUBAINES
1847 Chevrolet 5 passagers, club cou-pé, chaulferette e $1 195dévivreur … a

1047 een:eur $1 1 95

we décanotable ee $795

JACQUES AUTOMOBILES
Angle Hôtel-de-Ville

et Maisonneuve
5-2816 17

REUBEN'S AUTO SALES
45044, rue Rideau 5-2055
Ouvert le soir jusqu'à 9 h, 30

17-300
 

 

1952 CHEVROLET torpedo, 8,000
milles.

1951 BUICK  décapotable, comme
neuve.

1951 PLYMOUTH coach, — 10,000
milles

1851 CHEVROLET sedan, entiére-
ment équipée.

1951 PONTIAC sedan, entiérement

 

équipée.
1950 PONTIAC coach, entièrement

équipée.
1950 CHEVROLET sedan, complè-

tement équipée.
1950 CHEVROLET “pick-up”, 1,

tonne. $795.
1949 CHEVROLET coach, entière-

ment équipée.
1949 CHEVROLET sedan, 24,000

milles.
1949 PREFECT sedan, radio, chauf-

ferette.
1948 PONTIAC coach, une vraie

beauté,
1947 CHEVROLET coach, comme

neuve.
1946 CHEVROLET, club coupé, —

1841 CHEVROLET coach, comme
neuve.

1941 Sos.FOLET décapotable. —
95.

1939 PLYMCUTH coach, moteur
remis à neuf.

1937 BUICK sedan. $275.
1937 PLYMOUTH sedan. $245.
1935 CHEVROLET coach. $125.

17-300

$495 $56
comptant par mois

Y compris les frais de crédit
et l'assurance
achètent une

Chevrolet coach
1950

Chaufferette à air climatisé.
Meilleure aubaine

AUTRES AU CHOIX CHEZ

Budget Motors
“MEILLEURES AUTOS

USAGEES”

Parc de la rue Bank

684, RUE BANK TEL.: 5-6895

17

 

FORD 1953
Coach Mainline

Chaufferette et dégivreur

$200 sous le prix de liste

JACQUES AUTOMOBILES
Angle Hôtel-de-Ville

et Maisonneuve
5-2816

SPÉCIAUX
DE FIN DE SEMAINE

1949 Chevrolet Fleetline, sedan. chauf-

cimatié$1195
1988 Chevrolet sedan $495

JACQUES AUTOMOBILES
Angle Hôtel-de-Ville

et Maisonneuve
5-2816

17
 

17

 

SOLDE DÉ

BONNES AUTOS USAGEES

$350 ;plus

DESROCHES
MOTOR SALES

274, rue Rideau

5-1465

17
 

 

A vendre (divers)
(18)
 

 

Equipement

de garage
MACHINE SIOUX A SOUPAPE

MACHINE A SEGMENTS DE
FREINS

MACHINE SUNNER A
AFFUTAGE A EAU

SOUDEUR A L'ARC
MARQUETTE

COMPRESSEUR A TREUIL

EQUIPEMENT DE
GRAISSAGE ALEMITE

MACHINE A AJUSTAGE DE
FKEINS

HORLOGE POINTEUSE
INTERNATIONAL

Et plusieurs autres outils.

Tous en parfait état. — Tous à

— 4h PRIX —

. DESROCHES
MOTOR SALES

274, rue Rideau

5-1465

18

ACCESSOIRES DE MAGASIN
COMPTOIRS de montre, étagère
de tablettes de chocolat. Gondo-
las, 630 Saint-Patrice, 18-73

A VENDRE, cause départ: chester-
field 3 morceaux, lits plants,
machine à laver, bicyclette, etc,
Prix avantageux. 149 Marzuette,
app. 5, Eastview. 18-73

BAIGNOIRES, eviers et toilettes
neufs et usagés. 89 Clarence, Ot-
tawa. 18-300

BLOCS de ciment et de cendre;
toiles et blocs de cheminées. —
Ideal Concrete Products, 6 Du-
mas Hull. PR 7-1684.

 

18-300

BICYCLETTE “Monarch”, fille. —
132 NotrerDame, Hull. PR 7-3337

18-73

PETIT BUREAU (desk) et 2 chai-
ses de bureau, chène foncé. —
(check writer). 18 Rideau, cham-
bre 114. 18-73

CARROSSE Gendron, en très bon

 

état. — 45 Brébeuf, Hull PR7-
7695. 18-74

CONSULTEZ-NOUS pour sable,
gravier, terre a remplissage et
creusage avec pelle mécanique.
Tél: PR 17-7534. 18-300

BRIQUE D'ISOLEMENT
TOUS MATERIAUX EN

ASBESTE ET EN LIÈGE

AGGLOMERE

INSULATION PRODUCTS
CLIFP HIND, orom.

51, AVE CHAMBERLAIN

20334

 

SPECIAL — PARFUM — GRATIS

VOUS RECEVREZ gratuitement un
échantillon de notre ravissant
parfum “Merveille”. Inclure tim-
bre de 4c pour frais de poste. —
Écrivez à Bons Produits Enr,
(Dépt. D}. 958 Saint-Vallier, Qué-
bec. 18-73

AUBAINE: mobilier de cuisine. 54
Amherst, Wrightville. PR T7638.

 

 

COSTUME de gabardine noir, pres-
que neuf, taille 12 ans, $5. PR 7-
3382. 18-74

2 BICYCLETTES C.CM. pour
hommes. 83A Papineau, Hull, 73

 

CHESTERFIELD Kroehler, 3 piè-
ces. — 43B, Saint-Jean-Baptiste,
Hull. 4-1177, 18-74

 

JOSEPHINE
  

Rod
pe| ~~    

Harry Cosh Syndicate
Reg. VU. $. Pot. OR.

 3-28
  “J'aura} finalement des doigts musclés !”

CAMION “Fargo”, 4 tonne, 1948;
resque neuf. S'adresser: Albert
icher, 147 Ethel], Eastview. a

ECHANGEZ vos vieux meubles
pour des neufs. Vos vieux meu-
bles sont acceptés comme pale-
ment partiel sur des neufs cnez
G. H. Johnson's Furniture Ltd,
111, rue Murray — 3 portes À
l'ouest de Dalhousie. Bas loyer,
bas prix, 5-6147, 18-300

$2.50 vous seront alloués pour vo-
tre vieille pipe, n'importe quel
état, en echange pour une pipe

 

 

APPARTEMENT neuf, 3 pièces, oc-
cupation ier mal. $566 par mois.
41 Delanaudière, Val-T treat, 7

CABINE, 2 pièces, eau courante.

CONSULTEZ-NOUS al vous iy
rez disposer de votre pro .
L. Titley. Tél: 3-1547. 27-300

Automobiles et accessoires

 

 

 

de bain, salle de lavage; chauf-
fage eau chaude; poële et réfri-
gérateur compris. $100 par mois.
3-6982, 22-78

MAISON à louer, 4 piéces, cham-
re de bain, eau chaude. $45 par

mois. 661 Notre-Dame, Gatineau

 

  

neuve G.BD. (anglaise), chez
Irvine, angle Rideau et Sussex.

18-800

EASIVIEW: chesterfield rouge, 2
pièces, $30. Après 1 h. p.m. 285
Lévis. 2-4605. 18-74

Courroies
SANS FIN

à batteuses
Toutes les largeurs et longueurs,

en cnoutchouc.
Aussi un vaste assortiment de

COURROIES
DE TRANSMISSION
De caoutchouc ou cuir,

de 1 po. à 24 po. de largeur.

COURROIES EN V
POULIES EN V, Etc.

M. ZAGERMAN & CO, LTD.
100, chemin Bayview, Ottawa

Tél: 8-5204 — B-5205

 

18

FILIERES en acier, grandeur de
lettres et format légal. Powls
Brothers. 2-9407. 18-300
 

EQUIPEMENT de boucherie, com-
prenant 3 réfrigérateurs, un bloc

viande, un tranche-viande. -—
Aubaine. 1 Fortier, Hull. PR7-
4914, 18-84

GLACIERE Connor Thermo, payée
$89, très propre, pour $25; trois
fourrures Kolinsky, très propres,
$10. 8'adresser: 110 Montcalm,
Hull. 18-74

GLACIERE en bon état. 68A, rue
Saint-Laurent. 18-73

HORSBORD moteur, 3.6 Scott At-
Water, presque neuf. PR es.

18-7

LESSIVEUSE “Connor”, $18; four-
neau électrique, lit pliant et au-
tres articles. — 33 Notre-Dame,
Hull. PR 17-5639. 18-73

LIT % en fer, avec matelas res-
sorts, sommier; le tout $25; très
propre. PR 7-9276, 18-73

3 LITS simples complets, $45; $17
chacun. 61 Champlain, Hull.

18-73

MOBILIFR de salle à manger, 9
morceaux. parfait état, $100. —
H. R. Paquin, 80 Eddy.

18-300

NOUS AVONS - encore quelques
bonnes aubaines en fait de ma-
chines à coudre usagées; une
seulement à 818.75: $26.50; 828.59.
Singer Sewing Machines, 125,rue
Principale, Hull. PR 7-2971. ;

18-75

 

 

 

 

 

e Tours South Bend
® Outils à machines C.M.C.
® (ric de levage
© Equipement Delta

The R. À. WILLAMS
MACHINERY CO. LIMITED

281-A, Chemin Richmond
PA. 2-3405

18

MACHINERIES International Har-
vester, système à pression Beatty,
articles de plomberie, clôture
Frost, toiture. Modern Farm Sup-
ply, 23, rue Murray. Tél: ET

18-300

MACHINES à ecrire “Underwood”
portatives et régulières à vendre,
ouer ou réparer toutes marques.
E 197 Principale, Hull.

 

ug. Roy,

2 APPARTEMENTS modernes, une
chambre à coucher, salon, cuisi-
ne, chambre de bain. Disponi-
bles ler avril. $75 par mois. —

 
7 Demontigny. 22-73

APPARTEMENT 3 pièces, chauffé,
éclairé, eau chaude. 53 Claude,
Gatineau Mills. MO 3-4579.

 

CHAMBRE et cuisine cnauffées,
éclairées, eau chaude courante.
PR 77-9596. 22-73
 

GARÇONNIERE chauffée, éclairée,
pour fille seule. 5-2506. 22-74

LOGIS 4 pièces, chambre de bain,
à Cyrville: après § h., SH 6-6508.

 

 

22-74

LOGIS 3 pièces chauffé, éclairé.
Sainte-Rose-de-Lima, Tél: MO 3-
4189. 22-77
 

WRIGHTVILLE: Logis meublé ou
non, 2 grandes pièces, eau, usa-
ge du téléphone, éclairé, four-
naise fournie. Case 152, Le Drott.

 

 

A louer (chambres)
(23)

 

 

 
—

2 CARPETTES prélart; réservoir
à l'huile. 231, Duquesne, PR7-
7766. 18-73

CHAMBRE et cuisine non meu-
blées, chauffées, éclairées: réfé-
rences. PRT-5975 après 6 h, 73

eau chaude,
5 Charle-

 

 
CHAMBRE meublée,

téléphone, privilèges.
voix, Eastview. 3-1014. 23-74

CHAMBRE meublée, gril, privilè-
ges, près Hôpital général. 62216

CHAMBRE meublée, privilège de
gril, site central; filie de préfé-
rence. PR 7-4137. 23-75

CHAMBRE pour jeune fille, près

 

 

 

 

rue Principale, Hull. PR 7-3995.
23-76

GRANDE chambre double, meu-
blée. PR 7-6181 entre 6 et 8 h.

23-73

2 GRANDES chambres pour couple
fiable; pes d’enfant;
éclairées, eau courante. 144, rue
Jeanne d'Arc. PR 7-3273. 28-25

CHAMBRE meublée,femme ou fil-
le de préférence. $20 par mois.
111 Bruyère. 23-73

JOLIE grande chambre bien meu-
blée, prix raisonnable. 560 Bruyè-
re. 23-73

CHAMBRE meublée, libre ler avril.

 

 

 

 

 

3-8929. 23-74

CHAMBRE, homme ou femme;
pension si désiré. PR 7-122,3-76

 

2 CHAMBRES. Signaler 3-9138.
23-15
 

2 GRANDES chambres meublées,
(hommes), eau chaude. 88 Co-
bourg, Ottawa. 23-78
 

GRANDE chambre (bas), a 118,
rue Cathcart, 5-0357. 23-73

CHAMBRE à coucher meublée,
pour jeune fille. 551, rue Saint-
Patrice. 23-73

 

 

Tél: PR 7-3012, 18-300

MOTOCYCLETTE “Excelsior” 1950
$125. Après 5 h, 257 Carlllon,
Eastview. 18-73

MOTEUR “Horsbord”, 15 chevaux
vapeur, Evenrude très peu usagé,
$280. Canoe très bon état, 14 pl.
longueur, pesanteur 40 livras, $75.
Bicyclette CCM, garçon, bon
état, $35. PR 7-7751. - 18-74

MOBILIER de cuisine, une table,
4 chaises, $230; lessiveuses, $25 et
plus; lit complet, $27.95. PRT7-
2761. : 18-3007

POELE Bélanger, à bois et huile
combinés, très bon état; lit pliant
et 2 matelas; 2 barils à l'huile,
45 gallons, avec chantepleure. —

 

 

 

 

5, rue Aubry, Hull. * 18-72

POELE à bois, cabinet cuisine,
rangette, garde-robe, bon mar-
ché. PR 7-7455, 18-76
 

POELE à l'huile “Quaker”, comme
neuf. Aubaine. Roland Charle-
bois, Orléans, Ont. SH 6-4309. 7

18-73

RANGETTE. 2 manteaux, lang et
court, 16 ans, paietot de prin-
temps (homme), 38. 2-3184. 73

18-

REMPLISSAGE: — gravier, terre
jaune, à donner. 21 Verdun. 73

18-

TABLES pliantes, 6 pi.: planos;
comptoirs d'étalage, pupitres de
bureau, gros assortiment; tuyaux
fer noir, 2 po.; poéles à bois et
charbon: rangcties, elc, etc, ete.
Visitez le plus grand magasin
d'échanges à Ottawa. Vous trou-
verez toujours ce qu’il vous faut.

 

 

 

C. H. Johnson's fiure Ltd
111, rue Murray — 3 portes à
l'ouest de Dalhousie. — 56-5147,

18-300
 

TERRE et pierre à vendre. Signa-
ler PR 7-9961. 18-77

TRACTEUR 1952 “Cockshutt 30°,
sur pneus: roulé seulement 100
heures. $1,650. — Roger Ranger,
Saini-Isidore-de-Prescott.  Télé-
phone 76-J-12. 18-76

CHAMBRE pour étudiant ou jeune
homme de bureau. Bonne famil-
le. Libre ier avril, 3-8750. 23-73

-7

CHAMBRE meublée, pour 2 jeunes
hommes, & Eastview. 2-3164.

 

 

23-73

CHAMBRE meublée, site central;
pension si désiré, — 167, Boul.
aint-Joseph, app. 3. 23-73
 

CHAMBRE à louer. 391 Champlain,
Hull. PR 7-1540. 23-74

CHAMBRE-VIVOIR, jeunes filles,

 
 

 

 

privilèges, Côte-de-Sable. 4-7842.
: 23-77

A louer (divers)
(24)

F. GODIN
MACHINES pour enlever facile-
ment la tapisserie. PR 71-8521. 80

4-

ROBES DE MARIEES à louer,
ainsi que toilettes pour filles
d'honneur, bouquetières, etc, —
Aussi tuxedos ur hommes, —
Salon Martin, 163 Bolton, Otta-
wa. — 5-5505. 24-300

ROBES DE MARIEES et de soi-
rée à louer. Mantes de fourrure.
Tél: PR7-7980. 24-300

 

 

 

 

(commerce)
(24A)

A louer

 

 

PETIT entrepôt, 9 x 20, central.
93 Victoria, Hull. PR 7-3331,

 

 

 

 

Z4A-73

Chombre et pension
(26)

CHAMBRE et pension pour en-
fants. PR 7-2198. 26-77

CHAMBRE etpensionpourmes-
sieurs, dans appartement moder-
ne près église Notre-Dame. Tél:

 

YORK BUTCHER & RESTAU-
RANT SUPPLY — Trancheurs-
hacheurs Globe, balances et
comptoirs réfrigérés. Husman,
2718 Dslhousie, 4-4517.

18-300
 

 

Stores venitions
18A

 

STORES VENITIENS en Flexaium,
galons plastique ou coton. Esti-
mation: et installation gratuites.
Nous réparons et nettoyons tou-
tes sortes de stores vénitiens —
American Venitian Blind Co.
A. Rondeau, représentant, 4, rue

R 17-1880. 26-74

CHAMBRE et pension. Signaler
PR 7-2861. 26-77

Villégiature
(26A;

erere

 

ler de 8 pièces, fini pour hiver,
sur lot 113 x 50, près rivière. —
34,000 à termes ou 43,300 comp-
tant. S'adresser 642 Cumberland,
Ottawa. 4-3834 ou PR 7-5477

SSA-T3

TWIN LAKE, prés Perkins: Cha-
Jet à vendre, chemin pour autos
jusqu'à le porte. B'adresser: Em-  Saint-Étienne, Hull Pb 7-5088

16A-3004
manuel Agen, Chareute, Per-
kins, Qué. : 8-s-

MRAM

 

chauffées,|.

$3 CHAMPLAIN, Deschénes: Cha- |

$18 par mois, Pointe-Gatineau.
8-2615. 22-74 (29) ——

APPARTEMENT moderne de deux °
chambres à coucher; nouvelle Pièces et
bâtisse. 12 Chapleau. 6-2078, 75

2 LOGIS neufs, 4 pièces, chambre Service

d'Autos Ford

POUR TOUS LES MODELES

Nous avens un assortiment

complet de véritables

PIECES
prur tous les produits Ford

>

Marchands Ford Monarch ©
DEPUIS «8 ANS

Campbell Motors
OTTAWA LIMITED

285 Laurier Ouest. 2-441

(29)

 

BAKER BROS CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES
achetés pour mise en pièces, Par-
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, etc.
2 magasins. 2-7393. 29-300

 

8 & 8 AUTO PARTS
PARTIES neuves et ‘isagées pour
autos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en pie.
ces. Réparations de radiateurs.
Vitres installées. 614, rue Jel
lington. Tél: 8-G310. 29-300

=

TARIF DES
ANNONCES

COMPTANT
Mots insertions

1 3 8
1 à 10 35 8 150

11 39 sl 145
12 42 99 1.80
13 46 107 1.05
14 49 118 ‘230
15 53 1.24 225
18 58 132 240
17 60 140 255
18 63 149 2.70
19 67 157 28
20 70 1.65 300

Pour calcuier le nombre de
mots dans une annonce,
comptez les groupes de cing
chiffres au moins, chaque ini-
tiale, les abréviations, les si-
£nes $. c, %, etc, comme des
mots entiers et l’adresse ou
casier du DROIT comme 8
mots.
Pas de commandes “jusqu’à

nouvel ordre”. Les prix ci-
dessus sont pour des inser-.
tions consécutives. Dans les
cas contraires, considérez cha-
que insertion comme une
‘annonce nouvelle.

DEBIT

Les annonces débitées sont su-
jettes à un supplément de 15 gous
si non payées dans les 9 joursde
la première insertion.

NOMENTACLURES

Les nomenclatures dans les
comptes rendus de funérailles
sont sujettes au tarif de un cent
du mot, les initiales et les abré-
viations comptées comme ‘ dès
mots entiers. Naissances, fiaÿ-
çailles, mariages, décès. remercie-
ments, messes anniversaires ‘
Première insertion … ……… $1.25
Insertions subséquentes 1
In memoriam- 50 mets ... 1.
Le mot additionnel ..........
Annonces légales, fédérales, pr

vinciales, municipales ou autres à
Caractère 6 points, la ligne $0 20
Caractère 8 points, la ligne $0.15
Classées en caractère étalaÿe,

minimum 20 lignes. Rd
*

Occasionnelle. Tea
{a ligne agathe $0.

3 insertions consécutives $0.
8 insertions consécutives $0.08
Titre spécial hors liste … $0.20
Pour faire suivre réponses

au casier ............... $0.10

L'annonceur est prié de spéci-
fier la rubrique tiésirée. ,

Le Droit se réserve le privilège
de refuser sens avis toute annog
ce contraire 4 son programmeof
sujette a libelle.

Les personnes qui commandest
des annonces de naissance," de
flançailies, de mariage ou tôufe
annonce controversable doivent
s'identifier et endosser toute res
ponsabilité par leur signature. - -

Les crreurs seront promptement
rectifiées. On doit cependant les
signaler avant la seconde inser
tion. Autrement nous ne saurions
accorder de remise ni une not
veile insertion gratuite. Au ca
d'erreur ou d'omission notre res
ponsabilité ne peut excéder le
montant déboursé pour l'annonce

HEURES DE FERMETURE
POUR LES :

ANNONCES CLASSEEs _..
Edition du jour — 31.30 am. .

tous les jours excepté le
à 9 heures am.

 

TELEPHONs

3-4061
entre 5 h. et 2 h 9m

appelez

3-4066   
    

AN
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Vingt LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 28 MARS 1953
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Trensfart-coamionnoge
0)

ENTREPOSAGE de meubles, em-
guetage, envois, déménagement

ocal et longue distance. Jacxson
Moving & Storage Ltd. — Tél:
PR 7-8944 30-300

“GUY” transfert —detoutgenre.
148 Wellington. PR7-8962. Guy
Neville, 30-78
ree

Radios et accessoires
(31)

=

REPARATIONS DE RADIOS a do-
micile, par expert. C. Tremblay,
4-3840. 31-300

RADIOS, rasoirs électriques, répa-
rés. General Radio Sales, 271
rue Bank. 4-6292,

 

—

31-300
 

Combustible
(32)
 

ABC. WOODYARD — Slabs de
bois mou, $10 la corde. Gros
voyage, $3.50. PR 7-9973.

32-300
 

ABC. WOODYARD: Slabs
franc. 3 corde coupeée, $9. Gros
voyage $5. — PR 7-9972,

33-300

ALBERT MAURICE, PR 17-7715 —
Slabs de bois mou et bois franc
sec. 32-82

ALARY, Maurice — Bois de chauf-
fage de toutes sortes. PR 7-5722.

32-300

ARVISAIS, WILFRID — Bois de
chauffage. 258 Maisonneuve,
Huli. Pit 7-4887. 32-300

BOIS franc, sec ou vert, 4 pi. long
$16 la corde. Bois mou, 4 pi. long
$12 la corde. 5-1466. 32-300

CAMILLE LEVESQUE, 347, rue
Laramée, Slabs mous, $9.00 la
corde; coupés $11.00. Voyage,
coupés, $3.50. PR 7-4652. 3

32-75

EDMOND LEVESQUE— Slabsde
bois mou sec, $9.00 la carde, en
longueur $11.00 coupé, au voyage

 

 

rs
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Couvreurs
(62)

Ouvrage en feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toiture dans toutes ses
branches

Nous donnons un prompt

jeu, ven. sain, 62

BARDEAUX d'asphaite, goudron;
réparations, imitation de brique
J O. Gervais PR T-8473.

62-300

 

Réparations
(63)

REPASSEUSES REPAREES
LESSIVEUSES ET

Par des représentants autorisés
de Cotfieid, Easy,

Simplicity et John Inglis.

OUVRAGE GARANTI

 
 

J. R. DOUGLAS, Ltd.
262, rue Slater — Tél: 2-1536 | LAP

service !

Decès
(70)

| DUPEL, Joseph — Dans un bôpital
local, le vendredi 237 mars 1953,
est décédé à l'âge de 73 ans, Jo-
seph Dupei, époux en premières
noces de Délima Sigouin, et en
deuxièmes noces de Georgiana
Lauzon, 48 Guertin. La dépouille
mortelle est exposée aux salons
funéraires Beauchamp. 171, rue
Saint-Laurent. Funérailles en l'é-
glise Notre-Dame de Hull, à Th.
$0, le lundi 30 mars. 70-73

RADE, Laure — Décédée à
l'Hôpital général d'Ottawa, le
mercredi 35 mars 1953, à l'âge de
36 ans, Mlle Laure Laprade, filie
de feu M. et Mme Joseph Lapra-
de (Exilia Brunet). La dépoutlle
mortelle est exposée aux salons
funéraires Honoré Cadieux, 87,
rue Principale-nord, Buckingham.

LEMAY, Mme Amélia — Décédée
dans un hôpital local, le vendre-
di -27 mars 1853, Amélia Aubry,
épouse de feu Alphonse Lemay,
à l'âge de 82 ans, Funérailles le
lundi 30 mars, à 7 h. 30 a.m., des
salons mortusires Gauthier, 259,
rue Saint-Patrice, pour service
en l'église du Sacré-Coeur à 8h.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 70-73

MONTSION Valérien —Dans un
hôpital local, est décédé après
une courte maladie. le vendredi
27 mars 1953, à l'âge de 44 ai,
Valérien (Pit) Montsion, fils de
feu Oscar Montsion et d'Ange-
Emma Pilon. Funérallles le lun- 

HAMMOND'S SERVICE
J. HAMMOND, Prop.

184, rue Murray Tél: 43379

|

LE DEPARTEMENT de répara-
tions des machines à coudre Sin-
ger garantit l'ouvrage sur toutes
les machines à coudre. Véritables
pièces Singer. Estimations gra-
tuites. 123 Sparks. 3-1129.

63-300

MAGASIN DE LESSIVEUSES
BEATTY

205, rue Rideau Tél: 3-6234
REPARATIONS de toutes marques
de lessiveuse: et repasseuses. —

di 30 mars, des salons mortuaires
Emond, Boul. Saint-Joseph, à
7 h. 55 a.m., pour service en l'é-
glise Saint-Joseph de Hull à 8h.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull. 70-73

Cartes mortuaires
(TOA)

J. P. LAURIN Ltee, manufactu-
riers de monuments de distinc-
tion, pour vous accommoder se
chargent de l'impression de car-
tes mortuaires. 103 George, tél:
4-0417, T0A-300
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des tournois sportifs de l'année.

Défense nationale a remporté hier le fameux
trophée Beach que la “R.A.” décerne tous les

ans aux fonctionnaires du ministère qui accu-
mulent le plus grand nombre de points au cours

i ane me:

de gauche à d
de la “R.A.”,

On remarque, (Photo “Le

roite, M. Ray Kinsella, président
M. Bill Bottomley, président du

comité des sports et le colonel Paul Mathieu,
sous-ministre adjoint de la Défense nationale.

Droit”—par Champlain Marcil)

 

L'Inde appuie
la Birmanie

CALCUTTA (Reuter) - Le pre-
mier ministre M. Nehru a dit au-

...le monde
BONN, (AFP) C'est un

communiqué officiel du ministére
fédéral des Affaires étrangères
publié vendredi soir qui annonce

politique...
niques, ont protesté au cours d’u-
ne conférence tenue à Essen, con-
tre maintien en détention de leur
client à la prison des criminels

rca

La vieétudiante

Une campagne électorale plutôt

calme à la Fédération des étudiants
Par EDGAR DEMERS

Hier soir, les représentants nou-
vellement élus à la Fédération des
étudiants de l'Université d'Ottawa
se réunissaient pour la première
fois. Le conseil de la Fédé pour
l'année scolaire 1953-1954 doit être
constitué bientôt.

Cette année, les élections ont eu
lieu le mercredi 25 mars. Pour
une raison ou une autre, le grand
jour du scrutin n'a pas été précédé
des traditionnelles cabales où se
déploie toute la virtuosité des ora-
teurs qui terminent inévitablement
en favorisant le meilleur homme
comme vainqueur. Quant aux dis-
cours, ils furent plutôt rares. Tou-
tefois, de nombreuses pancartes
multicolores rappelaient aux cara-
bins la date des élections et le
candidat pour qui il était préféra-
ble de voter (!) Pariois, on énu-
mérait sur ces affiches les qualités
de chef de celui qui briguait les
suffrages, ses activités passées et
ses promesses pour l'avenir.
Chacune des facultés ou écoles

s'est occupée d'élire le nombre de
candidats stipulé par la constitu-
tion de la Fédération.

Voici les résultats.
Médecine : Paul-André Meilleur

et Léo Desautels. (Il y a encore
cinq autres représentants à nom-

mer.)
Arts : Eugène Bellemare, James

Robillard et Edmond Synnott.
Commerce : Fred Belaire, Gor-

don Belair et Antonio Enriquez.
Sciences : Frédéric Côté et Guy

Gauthier.
Sciences politiques:

reux et René Marleau.
Génie : Charles R. Laflamme et

Gilles Paquetté
Institut de Philosophie : Reynald

A L'Heu-

‘tuel de “La Rotonde”, reçoit en-

‘core des félivitations des fidèles

‘lecteurs de ce journal étudiant
pour le magnifique numéro spécial

du 20e anniversaire. Il en est le

principal artisan . . .
Les étudiants peuvent passer une

très belle soirée en assistant à la

représentation de trois pièces d'un

acte que présente l'Ecole de mu-

sique, ce soir, à la salle aczdémi-

que... ;

La conférence que donne demain

après-midi, à 2 h. 30, Ekemizie

Amaku, au club Chesterton, est
intitulée “The African Situation”

. .. Le Ciné-Club de l’Université

projette demain soir, à 7 h. 45.
“Brief Encounter” de Noël Coward
avec Celia Johnson et Trevor
Howard ...
Mardi prochain, MM. R. Milks,

J. Mullie, R. Maranger et H. Me-
Kealy participeront à un débat
anglais.
Une soirée de music-hall a été

organisée pour le 30 mars a la
salle académique. II y aura de
tout.

Logis ravagé par
le feu ce matin
Un violent incendie qui a fait

rage pendant plus de deux heures
ce matin a rendu inhabitable le
bungalow occupé par la famille
F. Collier, chemin de Britannia,
près de la voie ferrée de la C. T.
0

|

Les flammes se sont déclarées
vers 6 h. 15 ce matin dans la mai-
querent rapidement a tout l'inté.
quérent rapidement à tout l'inté-
rieur. Les sapeurs dépéchérent

In Memoriam jourd'hui que l'Inde appuierait 1a que le Dr Konrad Adenauer, chan- |de guerre de Werl. Billard et Claude Nadeau. sur les lieux trois pièces d'équi-coupé 83.50. PR 7-7386.
32-300

LAMBER1 -- Slabs bien secs.
Voyages 3%;, 6, 12. Bois franc,
sec, au voyage, $5 et plus. Tél:
PR 7-1143. 00

 

 
 

Brûleurs o l'huile
(33)
 

“"BRULEURS à l'huile fnstallés ou
- nettoyes. Estimation gratuite. —
Ouvrage garanti. SH 6-1900.

33-300

R. HENRI Brûleurs à l'huile.
2319 John, Eastview, 6-2773.
“ 33-300

 

 

Liseurs
(39-A)
 xee

DEMANDEZ catalogues gratuits.
Avons tous genres de livres ve-
‘hant de Paris. Plus de 3,000 ti-
dres differents; milliers dollars
en stock. Fournissons gratuite-
ment 12 catalogues différents par
A Le plus grand choix au Ca-
pada. Etoile, 327 Mont-Royalest,
Montreal. 3YA-sam

Aussi lessiveuses, repasseuses, ra-
dios et poéles neufs et recondi-
tionnés. 63-300

REPARATIONS DE MACHINES
A COUDRE

SATISFACTION garantie. -- René
Bertrand, 124, rue Saint-Jacques,
Hull. PR 7-2639. 63-300

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
de la manufacture. Préposés ha-
biles, véritables pièces Connor,
les machines . H. Connor &
Son Ltd, 207 Montcalm, Hull
Tél: PR 7-2711. Nous allons cher-
cher et livrons. 63-300

(73)
 
 

LAFRAMBOISE — A la douce mé-
moire de notre cher époux et pe-
re, Arthur Michael (Mick) La-
framboise, décédé à Nassau, Ba-
hamas, le 30 mars 1941, —

Il nous fait plaisir de se rappe-
ler sa figure souriante, ses ma-
nières gaies; il avait une bonne
parole pour tous et chacun, et
était aimé de son entourage. Un
jour, nous espérons le revoir; un
jour, nous ne savons quand, nous
le rejoindrons dans un monde
meilleur, pour ne plus jamais 

  
Poussins

(65)
  

LIVRAISON rapide de poussins
Bray d’un jour; quantité limitée
de poussins en croissance. Vaste
choix de races et de croisés. Le
prix croissant des oeufs indique
la continuation de bons marchés.
Soyez sûrs avec des poussins
Bray. Demandez nos listes de
prix et détails. Ritchie Feed &
Seed Co. 27, rue York, Ottawa.

65-73
 

= Cartes d'affaires *
(41)
 

° ED WEINER, prêteur sur articles;
“* aubaines de tous genres en arti-

cles non réclamés. 5513 Williams,
41-300

1885-1953 — Le Compagnie Ihuna
«depasse €” annees de succes dans
‘les herbages et les traitements
“pour plusieurs maux fNumnains.
:Sigru.lez ou ecrivez à 368, rue
‘Bank. Pour renseignements: tel;
"2-6n88. 41-300

T
 

Dactylotypes
(41A}

DACTYLOTYPES Underwood por-
tatives et régulières, aubaines.
Machines reconstruites. Aussi
machines à additionner, Sun-
strand à vendre e à louer. —
Underwood Limited, 222 Laurier-
ouest. 2-3531. 41A-300

VOYEZ les nouvelles machines a
__ ecrire silencieuses Remington,
“=pieces exclusives, fonctionnement
, .sensationnel, $6.45 par mois. Un
-- taux spécial accordé aux étu-

diants pour machines louées. —
Remington Rand Ltd, 164 Lau-
rier-ouesi 23-4264. 41A-300

 

 

 

Imprimeurs
(43)
 

LO-MOR PRINTERS — Faire-part
de mariages, gaufrage, gravure,
impressions commerciales. Car-
tes de Noël. — 243, rue Albert.
Tel: 32-2335 43-300

 

= Cordonniers
(50)

POUSSINS CANADIENS
APPROUVES

PROVENANT de notre troupeau
éprouvé au pullorum. Race pon-
deuse. Rocks barrés et Red Rock
croisés. E. A. McKillian, Moose
Creek, Ont. 65-300

POUSSINS CANADIENS
APPROUVES

PROVENANT de notre troupeau.
Races disponibles: New Hamp-
shire, Plymouth Rock Barrie,
Hybride New Hampshire et Rock
Barrée. Ecrivez pour notre cata-
logue. Couvoir privé Saint-Ray-
mond, 101 Saint-Raymond, Hull,
P.Q Georges Piché, propriétaire.

€5-31 mai

  

Monuments
(69)

 
 

J. P. LAURIN Ltée, manufactu-
riers de monuments de distinc-
tion. Visitez nos ateliers; écrivez
ou téléphonez à nos frais. 103
George. 4-0417. 69-300

Le plus grand choix
de monuments artistiques et
religieux dans Hull, Ottawa et
la région au prix les plus bas
sur le marché.

TELEPHONEZ ET NOUS

IRONS VOUS CHERCHER

R. St-Martin & Fils
358, rue Maisonneuve, Hull

PR. 7-5833
 

6-9 
SPECIAL

POUR CORDONNIER
Machine a finir

presque neuve

HENRI DROUIN

BUCKINGHAM, PQ.

Tél 330
30-73

Peintres-decorateurs
(51)

C. TREMBLAY. Pour vos décora-
tions et peintures à prix raison-
nable, signalez 2-56593.

51-300

SERVICE rapide. avant Pâques —
Sablage et finission de planchers.
Ouvrage fait par des experts. —
Signaler MO 3-4¢30. 51-79

CONSULTEZ F. Godin, pour pein-
“ture ‘intérieure et exterieure.

ainsi que sablage de planchers
et finition. Entre 5h. 30 et 7h.
p.m. PR 7-8521, 51-85

= rmEC

Electriciens
(55)

DOMPIERRE ELECTRIC — Entre-
reneur électricien. Réparations
lectriques de tous genres. 56, rue
Eddy, Hull PR 7-23-47. Léon
Domplerre propriéta.re. résiden-
ce, rue ntaine. PR 7-982¢.

. 55-300

LEONARD ELECTRIC entrepre-
neur électricien, 51 Saint-Ray-
mond, Hull. Tél: PR 7-8574.

55-300

MOTEURS électriques neufs ou
 

|
|

 
 

Décès

= |

|
(70) |
  

BEAUDET, Désiré-Louis — Dans
un hôpital local, le vendredi 27
mars 1953, est décédé à l'âge de
98 ans, Déstré-Louis Beaudet,
époux de feu Angélina Morel.
Funérailles des salons mortuaires
Horace Racine et Robert Ltée,
260, rue Besserer, le lundi 30
mars, à 7h, 25 am, pour se
rendre à l’église Sainte-Anne où
le service sera chanté à 7 h, 45.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 70-73

BIGGS, Mme Annie -- Dans un
hopital local, le jeudi 26 murs
1953, est décédée Annie, Maud
Peck, veuve de Robert, Martin
Bigs, 117 ave Belmont, à l'âge
de #8 ans La dépouille mortelle
repose aux salons funéraires
Hulse & Playfair, 315, rue Mc-
Leod. Service funèbre en la cha-
pelle, le samedi 28 mars, à #h
pm. Inhumation au cimetière
Pinecrest. 70-73

BRAY. Rosa-Marie — Décédée le
samedi 28 mars 1953. à sa rési-
dence. 118 Champlain, app. 5.4
Hull. Rosa-Marie Bray. fille de
feu André Bray et Marie-Loulse
Chénier, à l'âge de 66 ans. Elle
repose aux salons mortuaires
Gauthier 101, rue Notre-Dame.
Hull. Funérailles à 8h. 30 am.
lundi, le 30 mars, en j'église No-
tre-Dame-de-Gréices  Tnhumation |
au cimetière Notre-Dame de Hull.

70-73 |

 
DORE, Mme Aduuilda J. — Dans,
un hôpital local, le vendredi 27}
mars 1953. est décédée Adouiida‘
J. Reeves, épouse bien-aimée de
Joseph-S Doré, chemin de Mont-
réal. Ottawa, à l'âge de 68 nns.
Ja dépouille mortelle repose aux | usages, reparations de moteurs,

«æpparells électriques, filage :n-;
dustriel ou domestique CCB
Flectric Works, 378 Bank. Bigna-
ler 2-5708. 55-300

°

salons funéraires McEvoy, 235.1
rue Key Funéruilles lundi. 30
mars: service en l'église de l'A:-
semption d'Eastview. à 8h w-:
humation au cimetière Notre-
Dams. 70-73

nous séparer. — Son épouse et
ses filles, Irène et Rita.

73-73

 

Remerci-ments
(74)
 

BOUCHER — Mme Wilfrid Bou-
cher et la famille remercient
sincérement toutes les personnes
qui leur ont témoigné des mar-
ques de condoléance, soit par
prières, messes, tributs floraux,
télégrammes ou assistance aux
funérailles, a l’occasion de la
mort de M. Albert Poirier.

74-73

LAROCQUE — Le Dr J. B. Laroc- |
que et sa famille remercient sin-
cèrement toutes les personnes
qui ont bien voulu leur témoigner
es marques de sympathie à l’oc-

casion de la mort de Mme José-
phine Larocque. 74-73

VILLENEUVE — La famille Jean-
Baptiste (John) Villeneuve re-
mercie sincèrement toutes les
personnes qui Jui ont témoigné
des marques dé condoléance, soit
par tributs floraux, messes, priè-
res, assistance aux funérailles, à
l’occasion de la mort de M. Jean-
Baptiste (John) ‘Villeneuve, sur-
venue le 19 mars dernier.

 

74-73

  

PRIERE EFFICACE

MARIE REINE DES COEURS

O Murie Reine den Coeurs, avocate der

causes désespérées, Mère si pure, si com-

patissante, Mère du Divin Amour et lei.

ne de lumière divine, je mets entre vos

mains si tendres, les fuveurs que nous si

tendons Rexardez

nes coeurs, nus larmes, nos

peines intérieures, nom souffrances :

de vous, aujourd'hui.

nos misères,

vous

pouvez nous exaucer par les mérites de

votre divin fils, Fésus-Christ.

mettons, si Rous sommes exsucss, de ré

pandre votre gloire er de vous faire con-

naitre sour le titre de “MARIE, REINE

DES COEURS” et Reine de l'univers en-

tier.

Nous pro-

Exaucez-noux prés de votre autel où

tous les jours vous donnez tant de preu-

ves de votre puissance et amour pour la

manie aux Nations Unies au sujet
de la présumée violation du terri-
toire birman par les troupes chi-
pnoises nationalistes,

plainte du gouvernement de Bir

|

+rome

celier et ministre fédéral des Af-
faires étrangères, accepté l’invita-
tion du gouvernement canadien de
se rendre à Ottawa et l'en remer-
cie.

Le chancelier se rendra au Ca-

SERVICE

,nada après sa visite aux Etats-
Déménagement International | Unis et séjournera a Ottawa du

17 au 18 avril.
+ +* *

 

INTERNATIONAL de: ESSEN, (A.F.P.) Le Dr Er-
Spécialistes en dé-nessageTies. ; A

ménagements transocéaniques et est Achenbach et le Dr Heinrich
interurbains. aussi  déménage- |l-ietzmann, avocats de Werner
ment local et entreposage. Fer-! Naumann, organisateur du com-
mé le samedi. — W. Sparks & plot nazi découvert en janvier
Son. Tél: 8-0301, dernier par les autorités britan-

i  
 

+

AVIS AUX CREANCIERS !
Toute personne qui aurait quelque ré-

clamation contre la succession de
ESLIEN AUCOUTURIER, de son vivant |
de la cité d'Ottawu, decédé le 37 janvier
1953, est priée de remettre au soussigné,

avant le 28 avril 19538, sous furme de dé-
claration assermentée, un relevé de compte
complet de cette créance avec mention de
sarantie, s'il y a lieu.

Après cette date l'udministratrice fera
le partage des biens du défunt parmi les
ayants droit sans tenir compte des récla- ; 8 3 t
mations qui n'auront pas été faites ; droit à iceux, ne considérant que les ré-
OTTAWA. le 10 mars 1958 clamations dont ‘avis aura été donné

; , = _ tel que susmentionné,
GUARANTY TRUST COMPANY ,  Daté à Ottawa, ce 16e jour de mars 1953.

OF CANADA, Joseph Napoléon Lucien Martineau
lu, rue Metcalfe, aussi connu sous le nom
Ottawa, Ontario. de Paul Martineau
Administratrice. Exécuteur.

Par VINCENT & ADDY. Par: Guertin & Guertin,
Chambre 306, ses procureurs

45, rue Rideau, 18, rue Rideau,
Ottawa, Ontario.

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS est par les présentes, dunné que

toutes les persunnes ayant des réclamations
contre la succession de feu MARIA
MARTINEAU, ci-devant de la ville d’East-
view, dans le comté de Carleton. veuve,
qui décéda le 6 février 1968, sont priées
de déposer chez l'exécuteur sousaigné, le
ou avant le 16e jour d'avril 1953, un état
complet de leurs réclamations ou des sé-
curités en leur possession, et qu'après
cette date l'exécuteur fera le partage
des biens de la défunte parmi les ayants

Ottawa 2, Ont,

 

 
 

 

Demandé:

Un gérant pour magasin de vétements

tout faits, pour hommes
Nous avons besoin d'un gérant d'expérience pour magasin de vêtements préts
à purter pour hommes en vue de l'ouverture d'un nouveau magasin bientôt
à Hull. Cet homme doit être bilingue et posséder de l'expérience dans tous les
domaines de la vente au détail. Une connaissance de l'annonce et de la pr
motion des ventes est un atout. Nous paieruns volontiers un salaire allécbant
à un tel homme, plus d'autres récompenses en argent. .

Des vendeurs d'expérience sont aussi demandés

Ecrivez, donnant tous les détails, à ‘Le Droit”, Casier 1

Toutes les réponses seront tenues confidentielles.

 

 

 

  
wuérison de l’ime et du corps,

Nour espérons contre toute espérance:

demandez a Jésus notre guérison, notre ‘

pardon et notre persévérance finsie !

0 Marie, Reine des Coeurs, wubrisges- |

nous. Nous avons vonfiance en vous.

Irène Fuoco, avec promesse de publier.

74-73

 

 

SOUMISSIONS POUR TRAVAUX

DFE CONSTRUCTION

à Ottawa, Ontario

Des soumissions cuchetées seron1 reçues
jusqu'à midi le 16 avril 1958, pour le:
construction d'un tunnel de mervice d'a
peu près 15B pieds de longueur pour la
maison de gares aux laboratoires du
Conseil national des Recherches, chemin
de Montréal. Les soumissions duivent être
incluses dans des enveloppes adressées à
l'agent ucheteur, Conseil national des Re
cherches, Ottawa, Ont, et doivent porter
la men‘ion ‘Soumission 1-9-9".

Les noumissions ne serunt considérées
que vi elles ‘ont soumises aur ju formule ;
de soumission fournie et en conformité |
des conditions «tipulées duns Îles devis «y
rapportant. Copies «les plans et devis peu-
vent être vus au hurean de l'agent ache-
teur, Conseil national des recherches, Ot-
tawa, duquel bureau les plans et devin
peuvent etre obtenus sur dépôt de $50
sous forme d'un chèque visé fait payable
su Conseil national des Recherches du
Canada. Ce dépôt sera remis lorsque les
plans et devin seront retournés en bon
état

Chaque soumission doit être accompa- ;
gnee d'un chèque certifié visé par une
banque canalivnne à charte fait payable
au Conseil national des Recherches du
Canade ou des obligations au porteur tel
que apécifié dans la formule de bons pour

10 pour 160 du montant de la soumission.

Le chèque ou les bons de l'heureux sou.
missionnaire aerunt confisqués e'il refu-
sait d'exécuter le contrat de travail cu.
s'il néglig«ait npria avoir accepté le con-:
trai, de le compléter en conformité des

plans et du devis. .

Nous n'accenterons pas nécessairement :
Is plus basse ni aucune des soumissions. |

E. R. RICHARD
vice-président (Adm

Conseil national des Recherches.
Ottawa, Canada.
25 mars 1933.

Nommé ambassadeur

 

jespagnol à Oflawa
MADKID (A.F.P.» —Le Conseil |

des ministres à approuve un décret |
du ministère des Affaires étran-!
gères nommant M. Marisnn de
Îturrailde v Orbegozo. comme am:
hassadeur d'Espagne au Canada.

PROCLAMATION
ATTENDU QUE la ville d'Ottawa a été avisée du deces

de Sa Majesté, la reine douairière Marie, à Marlborough House,

Londres, le mardi 24 mars 1953, et de plus, que le service funèbre

de feu Sa Majesté bien-aimée aura lieu en la chapelle St. George,
Windsor, le mardi 31 mars, à 11h. a.m., c'est-à-dire à 6h. a.m,
h.ne. et

ATTENDU QUE cette ville, la capitale du dominion senior
de la Couronne, partage avec Sa Majesté, la reine et toute la

famille royale. et avec tous les peuples de l'empire du Common-
wealth. un commun regret du décès de la bien-aimée qui fut
reine durant un long temps,

Nous demandons et proclamons que deux minutes de silence
soient observées à midi juste, de ce jour. silence qui sera signalé
par le canon de midi.

Et de plus, que toutes les maisons d'affaires et tous em-

ployeurs accordent un congé partiel, suffisamment long, si la
chose est possible, pour permettre aux gens d'assister aux divers

services religieux qui sé tiendront en commémoration de
Sa Majesté. ’

Et de plus, nous demandons aux différentes autorités
éducatives de permettre, d'une façon similaire et appropriée,
de parler à leurs élèves du décès de la reine Marie qui s’est
dépensée toute sa vie durant au service d’un peuple.

Au nom du Conseil et de la municipalité de la ville d'Ottawa,

CHARLOTTE WHITTON
mairesse.

DIEU SAUVE LA REINE!
 

 

 

 

PARTIES et ACCESSOIRES
Vervables parties d'autos Chrysler

Dodge -- DeSoto -— Plymouth

Chrysler — Dodge — Fargo

Stl s'agit de preces et d'acceseotres, vr nous

pour du bon service.

OTTAWA MOTOR SALES LIMITED
{Depositaires d'autos Dodge — DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Pièces -- Service — Remorquage

860 RUE BANK — Tél 51881

du soir

V-ntes: 55760

Numéros téléphoniques

Service: 5-2806 Prières: 5.3648   
 

On sait que les dossiers de l’af-
faire “Naumann et consorts” ont
été remis aux autorités alleman-
des Selon les défenseurs de Nau-
mann, cela signifie que “laccu-
sation de complot contre la sé-
curité des forces d'occupation ne
peut plus être retenue”. Dans ces
conditions, disent-ils, “les Anglais
n’ont plus de motif légal de main-
tenir Naumann et ses co-accusés
en prison”,

x * *

On annonce au ministère de
l'air qu’un ‘pont aérien” sera or-
ganisé à partir de lundi pour en-
voyer au Kenya environ douze
cents hommes de troupe. Les pre-
miers avions, des “Hastings” de
la RAF. quitteront l'aérodrome
de Lyneham (Wiltshere) lundi
matin à 01.40 G.M.T. et arriveront
à Nairobi 27 heures plus tard.
Des appareils appartenant à des

compagnies civiles de transport
aérien participeront également à
l'opération.

NATIONS-UNIES, N.Y, (AF.
P.) — A l'occasion du prochain
bi-centenaire de l’Université Co-
lumbia de New-York, le président
de l’Université et M. Arthur Sulz-
berger, président du comité du bi-
centenaire, ont offert vendredi un
déjeuner aux chefs des déléga-

“itions à l’assemblée.
A l'issue du repas, M. Lester

Pearson, président de l'Assemblée,
M. Grayson Kirk, président de l'U-
niversité, et M. Eulzberger ont
fait l'éloge de l’Université et ont
insisté sur le droit de l'homme
à la connaissance, qui est le thè-
me sur lequel se dérouleront les
manifestations pour le bi-cente-
naire de l’Université Columbia,
qui est ta plus ancienne institution
d’enscignement supérieur aux
Etats-Unis.

WELLINGTON, (A.F.P)
“Grace a ces ressources pratique-
ment illimitées en vapeur d’origi-
jne géothermique, la Nouvelle-Zé-
lande entreprendra vraisemblable-
ment, dans un proche avenir. la

 
production sur zne large échelle ;
d’eau lourde utilisée dans les pi-
les atomiques”, a déclaré M. Hol-
land, premier ministre néo-Zélan-
dais.

“La production, a-t-il ajouté, se-
ra destinée par priorité au centre
de recherches atomiques britanni-
que à Harwell, et probablement
aussi à l'Australie”.

Après avoir révélé que des con-
versations secrètes se sont dérou-
lées à ce sujet depuis des mois
avec la Grande-Bretagne, M. Hol-
land a précisé que la Nouvelle-
Zélande’ pourra produire de l'eau
lourde à moins de frais que tout
autre pays du monde.

Ps

 
BARBAKA

Education physique : Claude St-
Denis. (Un autre représentant doit
être nommé.)

Les élections étalent sous la pré-
sidence de Jean-Yves Filfe.

Les Lacistes
Les organisations de tout genre

ne manquent pas chez les carabins
de la Côte de Sable. La plus ré-
cente, peut-être, est celle qui grou-
pe les Lacistes. Le professeur Re-
né de Chantal en est l’instigateur.

Les cercle des Lacistes comptent
seulement une douzaine de mem-
bres qui dévouent leurs loisirs à
la recherche des choses de l’esprit
afin de devenir des femmes et des
hommes cultivés. Les Lacistes s’in-
téressent aux arts. On y lit les
classiques, on y peint et on assiste
aux pièces, concerts et conféren-
ces; toutes ces activités se font en
groupe.
Pour un cercle aussi sérieux, et

d’autres semblables, il y aura tou-
jours de la place sur le campus
de l'Université d'Ottawa.

Rumeurs et potins
André L'Heureux, directeur ac-

  

Nécrologie
Mme Alphonse Lemay
Mme Alphonse Lemay, née

Amélia Aubry, de 342, rue Somer-
set Est, Ottawa, est décédée ven-
dredi le 27 mars, dans un hôpital
local à la suite d'une courte ma-
ladie. Elle était âgeé de 82 ans.
Née le 21 juin 1862 à Saint-

Hermas, Qué., elle était la fille de
feu Jean-Baptiste Aubry et de El-
mire Deguire, décédée. Paroissienne de l’église du Sa-
cré-Coeur et membre du Tiers-
Ordre de Saint-Dominique, la dé-
ifunte habitait Ottawa depuis 52
ans.

Elle se maria en 1893 avec M.
Alphonse Lemay, qui la précéda
dans la tombe en 1936.

La défunte laisse pour pleurer
sa perte, quatre fils: Charles-
Emile, de Montréal; Albert, d'Ot-
tawa; Donat, de Toronto; et Da-
niel, d'Ottawa; une fille: Mme
Louis Rainboth, (Simone) d'Otta-
wa; 2 soeurs: Mme J.-A. Champa-
gne, de Saint-Eustache; Mme L.
Hébert, de Saint-Rose; 16 petits-
enfants e t% arière-petits-enfants.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Gauthier,
259, rue Saint-Patrice, d’où s’effec-
tuera le départ du cortège funèbre
le lundi 30 mars à 7 h. 30 du ma-
tin, pour service en l'église du
Sacré-Coeur à 8 heures. 

ANN SCOTT invite tous les
amis ei fervents Eu patinage de fantaisie à as-
sistey aux “Minte Foilies de 195!” qui débute-
rent lmndi prochain an palais dn clink Minte,
rue’ Beaderson. Plusicurs magaifiques attrae-

L'inhumation se fera au cimetié-
re Notre-Dame d'Ottawa.

pement du poste No 1 et un ca-
mion-citerne du poste No 11. Les
pompiers travaillèrent jusqu’à 8 h.
30 sous la direction du chef sup-
pléant Emmett Whelan, avant de
maitriser définitivement les flam-
mes.

Les dommages sont considéra-
bles: personne heureusement n'a
été blessé.

’ ”

Béarn, Que.
BEARN,Que. (D.N.C.) — M. et

Mme Alphonse Morin (Huguette
Ferron) ont le plaisir d'annoncer
à leurs parents et amis la nais-
sance de leur fils né à l'hôpital
Sainte-Famille de Ville-Marie et
baptisé à Béarn sous les prénoms
de Joseph-Normand. Parrain et
marraine, M. et Mme William Mo-
rin, grands-parents paternels de
l'enfant; porteuse, Mme A. Fer-
roms grand-mère maternelle du bé-
; bé

M. et Mme Michel Gaudet (Y-
vette Plante; annoncent à leurs
parents et amis la naissance de
leur fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Joseite-Maryse.
Parrain et marraine, M. et Mme A-
drien Gaudet, oncle et tante de
I'enfant; porteuse, Mme Henri-
Paul Bellehumeur, tante mater-
nelle du bébé.

Va-et-vient
M. et Mme Jules Gaudet. se sont

rendus a Montréal récemment. [is
ont ramené avec eux leur fille, Ma-
rie-Paule, qui était hospitalisée a
I’hépital du Sacré-Coeur a Cartier-

ville depuis deux mois.
M. J.Claude Gaudet est mainte-

nant à l'emploi de la Coopérative
de beurre de La Reine.

Mlle Rita Léger, visitait sa
soeur et son beau-frère, M. et Mme
Raymond Ducharme, de Témisca-
mingue, en fin de semaine der-
nière.

M. Romuald Gaudet se rendait
dans la métropole dernièrement.

M. Paul Carpentier, est hospita-
‘lisé à Montréal depuis quelque
temps.

M. William Morin se rendait à
Ottawa visiter son fils malade.
Jean-Paul, étudiant au Juniorat

du Sacré-Coeur.

WASHINGTON, (A.F.P.) — M.

Robert Stevens, secrétaire à l'Ar-
mée, a annoncé à la Commission
des forces armées du Sénat que
le général James Van Fleet, an-
cien commandant de la huitième
Armée, serait mis à la retraite ce
mois-ci, l’armée ne disposant d’au-
cun poste vacant pour un général
à quatre étoiles. M. Stevens a
ajouté que le général avait expri-
mé son désir d’être mis à la re-

| traite.
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programme, »t vous aurez le pri
vfiège de voir, en‘plus de Barbara Ann Scott,

PIERRETTE PAQUIN, HAYES
JENKINS, MICHAEL KIRBY et one {onle &'an-
tres Le spretacle durera toute la semaine. 
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Directeur: ONCLE JEAN.
 

Ma vocation
(UN PETIT SEMINARISTE

AFRICAIN RACONTE L'HIS-

TOIRE DE SA VOCATION
Je suis né de parents chrétiens,

le 24 octobre 1935. La Mission

étant à deux pas de notre case

‘eus le privilège d'être baptisé

e jour même de ma najssance.

Comme toujours en pareMle oc-

currence, j'étais alors, aux yeux

de mes parents, le plus gentil, le

plus fin, le plus mignon des en-

fants du voisinage. En fait, il

paralt que ma santé s'est mainte-

nue excellente durant toute une

née. Co

Es. un mauvais génie s'abat-

tit tout-à-coup sur le gros bébé

d'un an. La maladie s'installa

chez-moi et me fit tousser sans

cesse, J'avais la poitrine oppressée.

Si, à cette occasion, le sorcier

ne fut pas consulté à mon sujet,

ce n'est certes pas que les recom-

mandations manquèrent de recou-

rir a ses services. Mais, mes pa-

rents, ma mère surtout, avaient

juré, au jour de leur baptème,

de ne plus ajouter foi aux dia-

bleries des païens et ils enten-

daient rester fidèles à leur ser-

ment. C'est pourquoi, après avoir

épuisé leurs arguments en vain,

les vieux et les vicilles du village

se laissérent aller à des invectives

acerbes: “Parents au coeur de

pierre; fauves à face humaine,

vous avez donc enfanté un mons-

tre sans nom pour ne pas vouloir

apaiser les esprits mécontents à

son égard!!! Poules rachitiques,

vermines infâmes que vous êtes,

pour craindre de venger la ma-

ladie du fruit de vos entrailles,

etc...”
Mon père, ne pouvant suppor-

ter plus longtemps ces diatribes

méchantes et craignant le suprê-

me malheur de me voir mourir

entre ses mains, alla se réfugier

chez son frère, dans un village

éloigné. De là, il put suivre de

lcin, mais en paix, l'évolution de

man mal.

Maman, elle, se tint assise près

de moi, des journées entières.

Mon Dieu! quelle force et quel

amour avez-vous donc mis dans

le coeur des mères! Tous les re-

mèdes indigènes s'avérèrent inef-

ficaces. Au dispensaire de la Mis-

sion, le Père essaya en vain de

me guérir. Je dépérissais de jour

en jour. Il ne restait plus qu'un

suprême moyen: l'intervention du

ciel.
Un jour que je souffrais plus

que d'habitude, celle dont la foi

était à la hauteur de son courage,

me porta à l'église. La, après

une courte prière à l'Hôte du Ta-

bernacle, elle alla s’agenouiller

devant l'autel de la Vierge. Puis,

me présentant de ses doux bras

tendus, elle soupira tout haut:

‘Vierge Marie, ma Mère, tu vois

cet enfant, c’est le tien. Si tu

veux qu'il meure, donne-mol la

force d'accepter cette épreuve

chrétiennement tout comme foi

sur le Calvaire. Si tu le guéris,

je l’élèverai puur toi; plus tard
tu en feras ce que tu voudras.
Je tè le donne. Pourtant, je t'en

supplie, fais qu'il guérisse. Nous

avons besoin de ce miracle pour

fortifier notre foi. Les païens et

leurs sorciers sembleront-ils tou-

jours plus forts que le Ciel?..”

Une foi aussi sincère, aussi

simple ne pouvait être que ré-

compensée. Marie düût sourire à

son enfant éplorée. Fn tout cas,

quand celle-ci rentra à la maison,

elle se sentait grandement récon-
fortée.
Deux jours plus tard, je com-

mençais à redevenir un homme:
la maladie perdait du terrain
puis, avec l'appétit, la santé est
revenue. Evidemment, cette gué-
rison ne cadrait pas avec les pro-
nostics des puïens, d’ailleurs ma-
man ne cacha pas sa démarche à
l'autel de Marie. Papa put alors
revenir de son exil et reparaitre
la tête haute au milieu des gens
de notre village.

Quelques années plus tard, cel
le aux prières de laquelle je devais
ma guérison, me raconta comment
j'avais été consacré à Marie dès
mon enfance. C'est ce qui m'ex-
pliqua pourquoi, sa vie durant,
elle fit tout en son pouvoir pour
m'inculquer une dévotion spécia-
le envers la Mère de Dieu. Cha-
que jour, elle me parlait de la
Sainte Vierge: le soir, nous ré-
citions le chapelet en famille;
nous allions aussi très souvent à
l'église, soit pour assister à la
messe le matin, soit pour une vi-
site dans l'après-midi et jamais
nous ne manquions d'arrêter de-
vant la statue de Marie.

Lorsque je fus assez grand pour
aller à l'école, le catéchiste n'eut
pas à venir me chercher, comme
il le fait d'habitude pour les au-
tres enfants. Quelqu'un d'autre
que lui et que moi avait pris l'i-
nitiative de m’y envoyer. Voici un
peu le petit discours que j'enten-
dis quelques jours avant louver
ture des classes:

“Félix, mon enfant, j'ai essayé
de mon mieux de te faire aimer
ta maman du ciel. Dommage que
je n'aie pas eu la chance d'aller
à l'école quand j'étais encore jeu-
ne, j'en aurais su davantage et
j'aurais probablement pu t'instrui-
re mieux. Mais les Pères sont
venus alors que nous étions déjà
grands. Nos têtes d'adultes refu-
saient de comprendre. Maintenant
toi, tu es encore enfant, tu as
le temps devant toi, tu vas aller
à l'école. 11 faudra bien écouter
tout ce que le catéchiste dira,
surtout quand il parlera de la
Mère de Dieu et de son Fils”.
Au début, tout marcha à mer-

veille: tout nouveau, teut beau.
J'écoutais volontiers, j'apprenais
facilement. Mais après un certain
temps. la classe devenait de plus
en plus monotone à mon goût.
J'aimais mieux courir les sentiers,
m'amuser avec d'autres gamins
ou même coucher sur ma natte
que d'aller répéter pendant des
heures des réponses de catéchis-
me ou des lettres de l'alphabet.
Ma conduite ne plut pas à niaman.
Plus d'une fois. je fus puni. mais
sans grand résultat. Un jour, el-
le me dit tristement: “Comme
cela, j'ai menti à Notre-Dame.
Je t'avais donné à elle, mais je
n$ Croyais pas lui avoir donné

 
son âme est certainement là-haut

‘qui lui coûta tant de larmes.

un fils méchant et paresseux”.
Mais à six ans, on se soucie peu
des ennuis de ses parents.
Eee suivant, durant les gran-

des - vacances, je rencontrai sou-
vent un jeune homme, bien pro-
pre, bien vêtu. Chaque matin, il
était à la messe, la servait sou-
vant. Durant le jour, il travail-
lait à la maison, se rendant utile
à tout le monde. Quand il pas-
sait près des habitations, il cau-
sait avec les gens. Partout on l'ai-
mait .Dans ma petite tête, il me
vint à l'idée que j'aimerais beau-
coup être dans son cas. Mais que
faire pour y arriver?

Un jour, le beau jeune homme
s'arrêta chez-nous. Assurément, je
ne voulais pas perdre un mot de

ta conversation. J'en fus bientôt

saturé. À ma honte, j'entendis ma

mère lui raconter mes escapades

et mes désobéissances de pares-
seux. Il me semblait qu’on aurait
pu taire mes défauts pour insister
davantage sur les nombreuses

qualités que pe croyais posséder.
C’est pourquoi, je me retirai hon-
teux. Je ne voulus plus revoir ce-
lui qui devait avoir une si mau-
vaise idée de moi. Comme quoi,
on peut être sérieusement orgueil-
leux à tout âge, même très jeune.
Quelque temps après, étant sur

le sentier à flâner, j'aperçus tout-
a-coup, juste devant moi, l’indi-

vidu redouté, Trop tard! Je devais

bien saluer. Mais celui-ci ne sem-

blait pas pressé de s'éloigner et…

la conversation s'engagea.. Bien-

tôt, assis tous deux sur l'herbe,
nous causions d'école, de petit sé-
minaire… de grand séminaire et
de prêtrise… Mon nouvel ami

était lui-même un petit séminaris-
te.

A la rentrée des classes, ma-
man n’eut plus à me pousser.
Cette année là, je ne me rappelle
pas avoir manqué la classe une
seule fois par ma faute. “Si tu
veux aller au Séminaire et deve-
nir prêtre un jour il ne faut
plus manquer d'école ni t'amuser
à l'église…”, m'avait dit le sé-
minariste. Ces paroles m'’avaient
frappé.

Durant les cinq années suivants,
tout alla bien. Maman se félicita
de me voir devenir plus pieux.
Ce qu’elle avait été fière le pre-
miet dimanche où le Père m'avait
fait servir la grand’messe. D'ail-
leurs, je devais servir très sou-
vent par la suite. Papa, lui, trou-
vait très pratique mes connais-
sances de la lecture et de l'écri-
ture car je pouvais lui lire et
écrire ses lettres.

Un jour, de fin d’année scolai-
re, je dus faire part aux miens
de mes intentions d'avenir. Com-
me il fallait s’y attendre, la réac-
tion fut différente de part et d’au-
tre. Papa voulait garder son se-
crétaire près de lui, maman y
voyait la réalisation de son voeu
d'autrefois.

Mais ma résolution était prise
et, avec le consentement de Mon-
seigneur, j'entrais au Séminaire
cn aoû: 1949. —

Arriverai-je un jour au but que
ie poursuis? En tout cas, je prie
beaucoup Marie pour qu'elle éli-
mine comme elle l'a fait déjà
tous les obstacles que je pourrais
encore rencontrer.
Je sais une personne qui n'a

cessé de remercier le ciel depuis
mon entrée ici. Aujourd'hui son
corps repose déjà en terre dans
le cimetière de la Mission, mais

veillant matern:llement sur celui

Félix X.
Traduit du Chibemba par
Joseph Hering, P.B.
“Les Missions d’Afrique”
Janvier 1953
a

Vingt ans apres.
Lui — Quand j'étais jeune. l'on

me disait que si je ne m'arrétais
pas de fumer, ie deviendrais stu-
pide.

Elle — Pourquoi
vous pas arrêté?

 ne vous eétes-

 

La Semaine Sainte
Encore quelques heures, et avec le Dimanche des Rameaux, com-

mencera la Semaine Sainte.

La Semaine qui fut la semaine de l'amour infini voulant nous
ouvrir les portes du ciel.

La Semaine qui doit nous arracher des cris de honte, car c'est
nous, par nos péché, qui avons donné à Jésus le baiser de Judas,

les coups de fouet, le couronnement d’épine et la mort par l'affreux
supplice de la croix.

Voici une semaine vù nous devrions apprendre à mieux réciter
l'acte de contrition.

Une semaine où nous devriuns prendre de fermes résolutions de

ne jamais commettre le moindre péché, surtout le péché mortel, cause
des souffrances et de la mort de Jésus, notre Frère.

Bénissons Dieu de nous rappeler de si grandes vérités, et de-
mandons-lui un sincère regret de nos fautes.

ONCLE JEAN.

 

 

Riche ou pauvre!
Bonjour, mon petit ami... Oh!

pauvre d'Assise, saint François.
tu ne me connais pas? je suis le

A ton âge, j'étais riche; je vivais dans un grand château. J'aimais

le monde, les amusements, les grands festins, les beaux habits; tout le
monde m’aimait aussi,

Vers l’âge de vingt-cinq ans, mes yeux rencontraient un jour l'ima-

ge du divin Crucifié et je m’épris vite de ce grand mystère.

lors, embrasé de l’amour divin, je renonçai pour toujours au bonheur ;
terrestre pour me donner uniquement à Dieu.

sûrement, je me dépouillai si bien

plus stricte pauvreté.

Dès

Pour y parvenir plus

de tout que je me réduisis à la

Pieds nus et revêtu de la bure, je prêchais la

pénitence dans les rues d'Assise où, la veille encore on m'acclamait.

Tous me traitaient alors d‘insensé; bientôt remués et convertis par la

grâce, ils se jetaient à genoux pour implorer le pardon du divin Coeur.

Non content du sacrifice total de moi-même, Jésus me faisait en-

durer dans mon corps les douleurs qu’il avait lui-même souffertes dans

sa passion...

mes mains et dans mes pieds.

aussi j'étais prêt à tous les

et je mourais avec les plaies du Christ imprimées dans

J'aimais grandement mon divin Chef;

sacrifices, ce que me valut le bonheur
éternel que je goûte depuis, car j'étais RICHE du Christ, la seule

richesse enviable sur terre,

Si tu aimes vraiment le bon Dieu, tu peux en faire autant: tu peux
%

mériter une place semblable à la mienne au ciel.

Vaut-il mieux préférer la grâce

Comment répareras-tu pour les

sanctifiante aux richesses?

mauvais riches?

Bref: es-tu RICHE ou PAUVRE?

Comment peux-tu, à mon exemple, être PAUVRE pour Jésus?

Comment dans ta vie d'étudiant devenir vraiment RICHE?

(Le “CADET").

 
 

À la section Saint-Jean, Alfred
Cette réponse vous arrivera avant la Semaine Sainte.

À cette occasion des conseils qui pourront vous être utiles.

Jes lire au fur et à mesure qu'ils paraîtront.

Je donnerai

Il faudra

Les lire avant d'entrer en

vacances, puis à la maison, car il y en aura tous les jours d’ici le reprise

des classes.
A votre première section, prenez l'habitude de lire une ou deux

rédactions de votre Oncle Jean.
celles qui pourront vous intéresser.

Votre sage instituteur vous indiquera

Reprenez vos séances dès les premiers jours d'avril: cela met de

la bonne humeur dans une école. C’est réunions font toujours du

bien, vous n’en doutez certainement pas.

Joyeuses et saintes vacances de Pâques, et revenez à l'école,

le coeur encore tout riche de grâces et dt bonne volonté.
ONCLE JEAN.

 
 

Anagramme
—Branche ou baton que je vois
Soutenir les petits pois.
—Elle peut étre offensive;
On l'aime mieux défensive.
—Aviron, piéce de bois,
Qui guide un canot, je crois.
—De gout trés désagréable,
De saveur insupportable.
—En y nageant, le canard
Jette son cri nasillard.
Réponse:
Rame, arme, rame. amer, mare.

RIRI et LULU

—Dis-moi, Lulu, où qu’elle va
l'eau des fleuves ?
—Mais, Riri, elle va dans la mer,

tu le sais bien. ’
—Alors, comment que ça se fait

qu'elle ne déborde jamais la mer ?
—Parce que la mer est remplie

d’éponges, voila tout!
Quelle est la grande personne

qui aurait trouve cela?

Q.—Qui est-ce qui est un cadeau
quand on le donne et une pilule
quand on le reçoit ?
R.—-Un conseil.

 

 

 

 

 

  

Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT
1 = Tolle grosse et claire en fil

d'étoupe.
2— Titre habituellement donné à

l'empereur de Russie — Jodier.
3 — Nom ancien du Danube — Instru-

ment à vent.
4— Liquide bianc.
 

Solution du problème d'hier
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3 «= Genre d'ombelliféres sralincéog we

Conifères toujours verts.

6— Rapprochement de parties désu-
ntes.

7 — Pronom personnel — Abréviation
de sainte — Métal jaune.

8 — Déjà. présentement.
9— Rendre plus intense.
16 — Roue A gorge d'une poulle — ire

qu'une chose n'existe pas
11— Marquer d'une éstampilie.

VERTICALEMENT

1— Qui tombe goutte à gout
2 «= Spreuve—Vases de forme variable.
3 = Chien qui prend les rats — Ma-

titre, situation.
4 -=Chez les ancient, femme chargée

de fonctions relatives au sacer-
oce.

$$ ~ Etat physiologique de certains
animaux — Substantir,

8 — Mesure itinéraire chinote-—Guide.
7—Côté d'un navire — Marque le

conditionnel — Terminé.
8—Genre de myrapodrs — Pronom

indéfint — Petit brin ‘ong et
menu de matiéres textiles.

9 —Choisl — Préfize « Substance
sucrée que produisent les abetlies

10— Qui s'arrête oa recule au leu
d'avancer — Epoque.

11 — Epoque — Devenir sigre.  

donne cle

26 mars
Lavigne, Jacques, 12 ans, Dalkeith
Perrier, Denis, 5 ans, Dalkeith

  

28 MARS 1983
Beauchamp, André 15 ans, Windsor.
Beauparlant, Michel, 1! ans, Hall,
Berlinguette, Anita, Espagnols.
Bruneau, Claude, 3 ans, Coniston,
Carrière, Louise, 12 ans, Lefaivre,
Champagne, Horace, 13 ans, Rigaud.
Charron, Jean-Paul, 11 ans, Limbour.
Chénier, Jacques, 8 ans, Saint-Philippe.
Comtols, Stella, 14 ans, Noélville,
Couture, Thérese, 15 ans, Wrightville,
Daoust, Marielle, 10 ans, Hawkesbury.
Duchaine, Claudette, 14 ans, Windsor.
Hachey, Claude, 13 ans. Pointe-Gatineau.
Lapratte, Mildred. 15 ans, Ottawa,
Larose, Marle-Anne, 1 ans, Ottawa,
Lavigne. Francine, 11 ans, Wrightville.
Lortie, René, 11 ans, Bourget.
Meilleur, Horace, 5 ans. Rigaud,
Roy, Denise, 15 ans, Ryland.
Roy. Rohert, 10 ans, Vassar,
Ryan, Huguette, 14 ans, Ramore.

Saint-Jacques, Bernard, 11 ans, Cornwall,
Saint-Jean, Marcel, 7 ans, Vaudreuil,
Tessier, Viatenr, 8 ans, Montréal.
Tessier, Vietor, Montréal.
Trudel, Noélla, 13 ans, Sandwich,
Vigneault, Henti. 5 ans, Rigaud.
Wissel, 14 ans, Sault Sainte-Marie,

———

29 MARS 10538
Arcand, Odette, 14 ans, Caledonia.
Bacon, Gertrude, 13 ans, Ramore,
Bergeron, Jean-Guy, 11 ans, Orléans,
Brisson, Lucette, 10 ans, Saint-Onge,
Emard, Colette, 15 ans, Embrun.
Emery, Aimé, 9 ans, Blackburn.
Lavallée, Armand. 2 ans, Vianville,
Lagassé, Lucile, 11 ans, Ottawa.
Leduc, Gaétan, 9 ny Caledonia,
Lespérance, Lloyd, 19 ans, Windsor,
Martineau, Murielle, 14 ans, Masham,
Prince, André, 15 ans, Windsor,
Régimbald, Lionel, 11 ans, Hammond.
Siler, Diane, 16 ans, Sanli-Sainte-Marie,
Trudeau, Pierre, 5 ane, Timmins.

tr

30 MARS 1953
Allard, Noél, 7 ans, Pembroke,
Benoit, Rachelle, 8 ans. Saint-Albert.
De«nis, Denis, 5 ans, Vaudreuil.
Paubert, Bernadette, 8 ans. Rigaud.
Lamarche, Thérèse, 7 ans, Dunvegan.
Paré. Doloréis, 14 ans, Windsor.
Rivest. Marcelle, 1% ans, Windsor,
Saint-Louis, Jacques, 6 ans, Eastview,
Bincennes, Lise, 11 ans, Masham,

8 ans,

———

%1 MARS 1933
Beauregard. Omer. 13 ans, Windsor,
Bornais, Jacques, 12 ans, Ottawa,
Boulanger, Denis, 13 ans, Ramore.
Brousseau, Suzanne, 14 ans, North Bay.
Donais, Doreen, 18 ans, Windsor.
Desjardins, Monique, 11 ans, Ramore.
Dubois, Lorraine, 13 ans, Chelmsford.
Dubue, Claire, € ans, Montréal.
Demoutin, Paulette, 18 ans, Wrightville,
Gauthier, Bernard, 6 ans, Vars.
Haneault, Léonie, 4 ans, Navan.
Labelle, Raynald 10 ans, Ottawa,
Latrance, Suzane, 11 ans, Crysler.
Lamontagne, Suzetts, 13 ans, Moonbeam.
Mcdonald. Robert, 11 ans, Fassett,
Morin, Pauline, 12 ans, Rockland,
Pelletier, Nicole, 12 ans, Hull
Renaud, Rosaile, 15 ans. Windsor,
Vaudry, Rite. 12 ans. Stafford.
Robinson, Fernande, 14 ans, Masson,

PHILOMENE
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On demande dessinateur
de bandes comiques.  

 

Plus tard | (
pi Nettelersis-tu

 

    

cette clô-
ture -moyennant un

| Diable: me voilà 1 ;

_! cé .
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H semble ennuyé par \
quelque chose. Allons
voir de près!

       

   

11 fait bon rere- LL".
nir à le jungle “A:
tranquille. v
Hmre. J'ai parlé)’
trop vite. J’en- ?;
tends un lion! o
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et LOUIS    
 a

Allons,
7 Louis,

Louis, il est allons!
sept heures et demie.
Va coucher Jean.

 

 

  

  

  

 

! Louis!
demie,

Il est sept heures et
Faut coucher lu
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Quelle drôle

coucher Jean

  idée que de
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Combisn de temps un homme peut-
il vivre sans eau ni aliments?
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Les indigènes célèbrent
Je retour du roi Lothar,

r Attends Socky. Cela
viendra bientôt.

“Us n'apportent que des
fleurs et des fruits! Je
croyais que nous fe-
rions des millions avec
ce truc ..
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LE ROI LOTHAR DE RETOUR
DANS LA FFDERATION

DES TRIBUS
NARGA Oct. 25. — DE GR
CELERRATIONS
L'ARRIVEE DU ROI LO

ENTOURENT

  

ANDES
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devrait Uintéresser! 3

  
Y.othar. Voici un ar-
ticle du journal qui

 
 

  

A Washington,
aujourd'hui  

 

 

   

 

A l'intérieur, les impôts... {
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LE SURHOMME par WILLIAM RITT et CLARENCE GARY
; 0prsponnee ag :

Morgan semble sûrement intéressé à la fille) Bien, cette clôture va L'hôte! ioeal F7Robert Morgan? ’ Ainsi, elie va
du vieil ami de son père, et elle aussi semble mettre an ferme à vos devrait avoir 8 Oui Robert . . . va demeurer nt
intéressée à Morgan. Nésnmoins, mon ouvra- _ traces au sujet de la une chambre P Mile Benits Du- ici égale Ra
ge est de finir ce ‘rempart afin de retourner protection da Minerve. pour vous, je 1 rant. lei pour 7 ment! Voilà : i
a Metropole pour reprendre ma benogne en Mais moi j'ai mon pro- vain les étudier avec notre plus !
qualité de Clark Kent! pre tracas, celui de su- appeler, vous? Blen sûr, belle chance!

   

 

à rer pendant que

   

voir où je vais demeu-
j'étu-

   

 

     trouver une
hy, chambre,

nous allons lui         
i  
 

LE CHEVALIER MASQUE -

 

- PCE,
REINEEa Rita,

 

 
 

 

  

  

S.v.p. emmenez--moi, j'ai
an compte & régler avec
ess tendita!  

   
Je vais faire l'impocs
die pour regagner I'am
tié de ce masqué!
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Vingt-deux
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La velx de lz nation

La France visite
son ancienne colonie

Apres Churchill, Eden et Butler, Ottawo
reçoit Mayer, Bidault et outres

gronds hommes d'Etat

(par JEAN-CHARLES DAOUST, courriériste parlementaire)

Le Canada assume graduellement ses responsabilités dans le

ecacert des nations comme le démontrent les visites assez fréquentes

des reprézentants des grandes puissances qui ont présidé à notre

naissance.
Au moment où la femme la plus remarquable du Commonwealth

nous quitte—Madame Pandit visite actuellement Montréal et Toronto,
—le Président du Conseil de France, M, René Mayer et ses trois

collègues sont attendus à Ottawa.
Après les visites officielles de Churchill, d'Anthony Eden, du

chancelier R. A. Butler du Royaume-Uni, les entretiens qui commen-

ceront demain entre le gouvernement du Canada et les chefs de la

France symbolisent en quelque sorte le rôle important du Canada,

ancienne colonie des Geux grandes netions europeennes, dans la

situation internationale. . oo

Comme on le souligne souvent dans les conversations intimes “sur

la Colline”, le sang est plus épais que l’eau et l’arrivée de M. Mayer

au Canada ne manquera pas de faire vibrer des millions de coeurs

canadiens dont les ancêtres venaient de France.

La mort de la reine mère douairière empêche le Canada

d'accorder à Madame Pandit, aux représentants de la France, du

Japon et des autres puissances des réceptions que les Canadiens

auraient voulues aussi éblouissantes que‘ possible. Dans les cir-

constances, les nations amies comprennent le protocole.

LES DEBATS DES COMMUNES retombent ainsi sous une per-

spective plus compréhensible des Canadiens. Quand nos gars se font

tuer en Corée et attendent les communistes en Allemagne, le con-

tribuable ou “l'homme de la rue” perd patience en lisant les échos de

débats filandreux sur certains travaux d’égouts à certain endroit. La
guerre, malheureusement, est ‘autour du coin”. Et le gouvernement
s'efforce de l’éviter puisque le Canada prend maintenant le rôle de
la Grande-Bretagne comme “première ligne de défense” du monde

libre.
C'est ainsi que vendredi, aux Communes, l’hon. Brooke Claxton,

ministre principal de la Défense, avouait que le Canada ne possède
pas encore d’escadrilles de chasseurs réactés CF-100 tout particulie-
rement affectées à notre défense territoriale, mais que la première
escadrille est actuellement en voie de formation.

Dans un pays aussi vaste que le nôtre, l'aviation de défense
contre l’agresseur pose un grave problème. Il nous faut des avions
a grand rayon d'action et à I'éprelive de toutes les intempéries. En
moins d'un an,—n’en déplaise au commandant d’escadre Richard
Rohmer, 29 ans, de Toronto, qui vient de prendre sa retraite,—le
Canada se rendra compte que la fabricatio- des CF-100 est “une con-
tribution de la plus haute importance” à la défense de l'Amérique
du Nord. Du moins, c’est l’opinion de M, Claxton.

Je mi-istre de la Défense a prédit que 12 escadrilles promises
à l’Europe seront livrées au printemps de 1954 et que le Canada aura
complété ses plans de défense, L:. attendant, les escadrilles de
“Sabres” nous protégent. Nos formations de Mustangs et de Vampires
ne sont pas a dédaigner.

En réponse au général George Pearkes, V.C., (Nanaimo), critique
militaire des conservateurs, relativement à la déclaration de M. Rhomer,
M. Claxton affirme que le Canada expédie ses escadrilles de Sabres en
Europe parce qu'il est généralement reconnu que le Carada a tout
à gagner à se défendre “le plus loin possible”. Nous avons déjà six
escadrilies outre-mer et trois autres sont en route. Les autres
suivront. Les difficultés de production ont pu causer un retard mais
la Défense nationale est vigilante.

Est-il permis de souligner que le C.A.R.C, a formé 12 escadrilles
d’avions F-86E diurnes à court rayon d’action pour nos effectifs en
Europe ?

Pendant ce temps les députés pérorent, surtout ceux de l’Oppo-
sition, dans l'espoir d'envoyer de nombreux exemplaires des “Débats”
À leurs commettants. Il y aura des élections n'est-ce pas ?

Hier soir avant le congé de la fin d> semaine, M. Percy Black
député de Cumberland (N.-E.) voulait ajourner le débat sur les
responsabilités de la Couronne. Mais l'hon. Alcide Coté, ministre des
Postes, appuyé par l’hon. Alphonse Fournier, leader ministériel, a
demandé qu’on en finisse. Comme M. Black criait que le gouver-
nement voulait bousculer tout sur son passage, le gouvernement
a dit qu'on remettrait le truc à la prochaine séance.
gouvernement n'a pas de bornes.

Et les Communes. ont levé la
guerre des nerfs reprendra de plus

La patience du

séance à 10 h. 05 hier soir. La
belle la semaine prochaine jusqu’à

jeudi soir alors que le Parlement ajournera pour le congé de Pâques.

 
 

 

WUPPERTAL (A.F.P.) La
lionne “Saida” du zoo de Wup-
pertal, a dû subir une césarienne,
quelques heures après avoir mis
au monde un premier lionceau.
L'opération, décidée après une
longue auscultation, a permis de
délivrer la bête de deux autres
petits, morts-nés.
Le premier lionceau lui-méme

n'a survécu que quelques heures.
L'état de “Saida” n’est pas très
satisfaisant, toutefois les vétéri-
naires espèrent la sauver.

% # +
WASHINGTON (A.F.P.) — "Il

se passera encore pas mal de
temps — deux ans ou plus —
avant que la télévision en cou-
leur puisse être appliquée sur une
base commerciale”, a déclaré de-
vant une commission d’enquête du
Congrès M. W. R. G. Barker, pré-
sident de la “General Electric Co.”
et du “Comité national de la télé-
vision”, qui est un groupe de
fecherches constitué par les gran-
des firmes de l'industrie de la
télévision.

TL a ajouté cependant, qu'il pen-
sait que les progrès déjà réalisés
par l'industrie pourraient permet-
tre dès maintenant des émissions
expérimentales de télévision en
couleur.

* + +

DUBLIN (A.F.P.) — Une car-
gaison expérimentale de quatre
mille poulets irlandais a quitté
Dublin, vendredi, à destination du
Canada à bord du navire frigori-
fique “Manchester Trader”, en
provenance d’une firme irlandai-
se: “Association Merchandise Com-
pany”. Une usine de cette asso-
ciation érigée l'an dernier peut
plumer et nettoyer 1,500 poulets
par heute. et son directeur, M.
W. J. rn, a exprimé l'espoir
de voir se développer considéra-
blement un commerce susceptible
de devenir une précieuse source
de revenus.

+ ++
PARIS (A.F.P.) — La galerie

Charpentier a été de nouveau le
théâtre d'une belle vente d’oeu-
vres de maitres dont le total a
produit 44 millions 600,800 francs,

C'est une toile de Paul Gau-
guin, intitilée “Contes Barbares”,
qui 8 connu les plus fortes en-
chères. Elle a atteint cing mil-
lions 700,000 francs.
Un portrait de jeune femme.

aux coloris chauds et harmonieux,
signé Jean-Marc Nattier. est mon-
té à trois millions 910,000 francs.
La ‘’Saigneuse assise” de Renoir
a dépassé les deux millions et
une aquarelle gouachée de Ca-
mille Pissaro a trouvé acquéreur
pour un million 700,000 francs.

+ + =
LONDRES (A.F.P.) — La diree-

flan des automobiles Austin, à
Birmingham. a envoyé vendredi
soir des lettres de renvoi à tous
les grévistes qui ne s'étaient pas
présentés pour reprendre le tra-
vail. L'ultimatum, qui expirait à
17h50 GMT, avait été lancé le  23 mars. Ce renvoi intéresse envi-

| Le tour du monde en 1 minute
ron 2,000 ouvriers. Ils toucheront
44 heures de travail à titre d'in-
demnité, et les congés auxquels
ils avaient droit leur seront payés.
,On rappelle que c'est le 17

février dernier que 2,300 ouvriers
s'étaient mis en grève.

* +* *
PARIS (A.F.P.) Au cours

d'une conférence faite dans le
grand amphithéâtre de l'Institut
Pasteur, le professeur R. W. G.
Wickoff, du laboratoire de phy-
sique biologique de l’Institut na-
tional de la santé à Béthesda
(Etats-Unis) a souligné l’utilité
du microscope électronique dans
l'étude des virus.

Il a déclaré que grâce à cet
appareil on peut maintenant sui-
vre directement la croissance des
virus, Cette méthode d’observa-
tion, qui ne date que de quelques
années, a amené les “chercheurs”
à pénétrer peu à peu les mystères
de certains virus et à déterminer
leur nature exacte.

* + +
LA HAYE (A.F.P.) - - Louis

Naundorff, qui se prétend descen-
dant de Louis XVII et réside
aux Pays-Bas, sous le nom de
“Prince Louis de Bourbon”, est
actuellement assez souffrant. Ses
médecins lui ont conseillé de pas-
ser une année en Suisse: toutefois
le “Prince” ne pouvant faire face
aux dépenses d’un tel séjour, un
comité vient d’être constitué, le
“Comité Louis de Bourbon”, qui
se propose d'ouvrir une souscrip-
tion parmi les nombreux Hollan-
dais qui croient aux origines roya-
les de Louis Naundorff, le mon-
tant de cette souscription permet-
tra au “Prince” de rétablir une
santé qu’il entend consacrer à la
lutte pour la reconnaissance de
ses droits à la couronne de Fran-
ce.

* + *
NATIONS UNIES, N.-Y. (AF.

P.) — M. Trygve Lie, secrétaire
général de l'ON.U, a inauguré
officiellement vendredi les sept
portes de nickel sculptées offertes
par le gouvernement canadien au
siège permanent de l'ONU. et
qui décorent l'entrée du public
aux bâtiments de l'O.N.U.

Au cours d'une cérémoniea
laquelle assistaient M. Lester
Pearson, président de l'Assemblée
et ministre des Affaires extérieu-
res du Canada, ainsi que les mem-
bres de la délégation canadienne
à l'ONU. M. Lie a exprimé sa
reconnaissance au premier minis-
tre canadien, l'honorable Louis
Saint-"aurent, et à M. Pearson,
“pour cette nouvelle manifestation
de l'int’rêt que le Canada a tou:
jours témoigné à l'oeuvre des
Nations Unies”.

M. Lis a également rendu hom-
mage au dessinateur Cormier et
aux Maîtres de l'art et de l'in-
dustrie canadienne responsables ; &&
de la fabrication des portes, dont | i
les motifs sculptés, représentant
la vérité, la justice, la fraternité
et la paix, symbplisent l'idéal des
Nations Unies.

  

    

  
  

 
 

L'inondation est venue bloquer un chemin déjà quasi-impas-

sable à cause des innombrables trous qui le sillonnaient.

riviere Rideau, alimeniée par plus de deux pouces de pluie au

cours de ces derniers jours, a débordé scs rives, prés du pont

La
Hurdman. Une longe section du Riverside Drive entre le pont
Hurdman et Billing’s Bridge est maintenant sous l'eau et interdite
à toute circulavion.

(Photo ‘Le Droit” — par Jacques Simard)

 
 

Condamnés à /
ans pour le vol
de Saint-Jérôme
ST-JEROME, Qué. (P.C.)—Deux

des auteurs du vol de St-Jérôme,
l'un des plus gros vols de banque
jamais commis au Canada, ont été
condamnés à sept ans de péniten-
cier, vendredi.
Le juge Eugène Lofantaine a

condamné Gaston Prévost, de Mont-

réal, et Ivanhoe Lambert, de Poin-
te-Gatineau, Qué., près de Hull, qui
s'étaient rendus coupables de ce
forfait il y a deux ans,
Un troisième homme, Floriant

Lemieux, d'Ottawa, est recherché
au sujet de ce même vol commis
à la banque Provinciale du Canada,
à St-Jérôme.
Des voleurs ont pénétré dans

cette banque, en novembre 1951,

y ont enfoncé les coffrets de sûre-
té et ont pris la fuite avec $500,-
00 en argent et en valeurs.

L’infraction s'était déroulée pen-
dant que le district des Laurenti-
des recevait la visite de la reine
Elizabeth II, alors la princesse Eli-
zaheth, et de son époux, le prince
Philip.

Cing hommes comparaitront de-
main devant le juge Edouard Ar-
chambault, en Cour du banc de la
reeine, sous l'accusation d’avoir
conspiré pour receler des obliga-
tions volées.
Ce sont: Gérard Laverdière et

Adrien Duhamel, de Montréal; R.
Simard et Gaétan Sylvestre, de
Sorel, Qué, et Raymond Boileau,
de Contrecoeur, Qué.

 

    
 

A L'INSTITUT CANADIEN
FRANÇAIS

Le iieutenant-coionel LUCIEN
LALONDE, O.B.E., sous-minis-
tre adjoint au ministère des
Affaires dés anciens combat.
tants, qui donnera une confé-
rence à l’Institut Canadien-
français sur 1’ “Evolution de la
Charte des anciens combat.
tants”, dimanche soir, 29 mars,
à 8h. 30. M. Armand Thomas,
baryton, accompagné au piano
par M. Lucien Lafortune, sera
l'artiste invité. Tous sont les
bienvenus. L’entrée est libre.

 

 

Son capitaine
gagnera-t-il la
canne d'or?
MONTREAL (P.C.) — Deux na-

vires sont attendus dans le port
de Montréal, la semaine prochaine,
mais un seul viendra d'outre-mer
et par conséquent pourra reven-
diquer l’honneur d’avoir inauguré
la saison maritime dans le port
métropolitain.
Le Seaboard Star, de la ligne

Canuk, doit en effet pénétrer dans
le golfe Saint-Laurent demain. Ce
vapeur est parti d’Angleterre de-
puis sept jours et son capitaine

à pommeau d’or, remise au com-
mandant du premier navire à at-
teindre le port, venant d’outre-mer.

Entre-temps, 1e Svenfjell, de la
ligne américano-norvégienne, doit
quitter demain le port de Saint-
Jean, N.-B, à destination de Mont-

réal.
L'ouverture de la navigation

dans le port dépend des glaces
dans le golfe. Le chenal du fleuve
est presque libre de glace, mais
 

 

pourrait bien remporter la canne

 

ÉOUVERTERy

RE DIMANCHE
woLa 3.91288 H. FM.

PHARMACIE

DENMAN
rie Dalhousie, Otiawa217.  

“Grand ciel, il ‘reste
l'Hôpital Municipal ”!

Approbation finale à tous les crédits

Un Conseil de ville des plus do-
ciles a mis quelque 42 minutes,
hier soir, à approuver le reste des
crédits burgétaires de la ville
d'Ottawa pour 1953. Le Conseil
avait donné son approbation à la
majeure partie des crédits ven-
dredi soir lors d’une réunion de
près de quatre heures.
Hier soir, dans leur hâte pour

adopter le budget record de plus
de $17,000,000, nos édiles ont failli
oublier les crédits de l'Hôpital
municipal.
“Grand ciel, il reste l'Hôpital

Municipal, Messieurs!”, s'est ex-
clamé la mairesse juste avant que
le Conseil sorte de comité pour
adopter formellement le budget
dans son ensemble.
“Que décidez-vous, Messieurs?”

a demandé alors l'impertubable
commissaire McCann qui présidait
la réunion.

“Adopté”, se sont prononcé d’u-
ne voix les membres présents à
l'exception de la mairesse et de
l'échevin Saint-Germain. Ces der-
niers apparemment n'’avaient pas
entendu la question du commissai-
re McCann.

Quelle ne fut pas leur surprise,
quelques minutes plus tard, lors-
qu’ils voulurent entamer la dis-
cussion sur les crédits de VHopi-
tal, d’apprendre que la question
avail déja été tranchée...

La bibliotheque

Le principal sujet de discussion
relatif au crédit, au cours de la
bréve réunion, a été la somme a
la bibliothèque municipale, parti-
culièrement en ce qui concerne
les services de cette institution
dans les nouveaux quartiers de la
ville.
La sempiternelle question du

“bookmobile” est revenue sur le
tapis de même que celle de dé-
pôts de livres dans les écoles de
ces quartiers. La mairesse Whit-
ton, toutefois, avait anticipé la
discussion et a vite mis fin aux
réclamations de l’échevin Groves.
Ce dernier, au cours d’un échan-

ge verbal des plus polis et remar-
quablement placide, a souligné le
peu de service dont jouissent les
quelque 50,000 contribuables des
nouveux quartiers annexés en
1950.

“Les crédits de la bibliothéque
sont très modestes”, a dit l'éche-
vin. “Je ne crois pas qu’on ait à
craindre d’être critiqué pour de
trop grosses dépenses. ll est pos-
sible, de fait, que nous ayons été
trop conservateurs”.
M. Groves mentionnait trois

moyens d'améliorer le service
dans les nouveux quartiers. La bi-
bliothèque pourrait construire de
nouvelles succursales, une entre-
prise fort coûteuse, elle pourrait
établir des dépôts de livres (dans
les écoles), ou elle pourrait dis-
poser d’une unité mobile.
Ne voyant aucun crédit en vue

de tels services, l’échevin deman-

 

d'entretien. Plutôt, elle préconi-
sait l'établissement de dépôts de
livres dans les écoles.

Mlle Whitton insistait sur l’im-
portance d'une étroite collabora-
tion entre les directeurs de la bi-
bibliothèque municipale et les com-
missions d'écoles à ce sujet.
A l’échevin Franc Boyce, qui

demandait l'établissement d'une
bibliothèque à Westboro dans une
école abandonnée, elle répondait
qu’il s'agissait la d’une question
dont il devrait discuter avec les
directeurs de la bibliothèque et
des écoles.

Parlant des dépôts de livres
dans les écoles, Mlle Whitton
a affirmé: “Je crois que les
représentants de la commis-
sion des écoles publiques à la
bibliothèque pourraient faire
plus auprès de leur Commis-
sion scolaire afin d’établir
ces dépôts”.
De toute façon, a fait remar-

quer la mairesse, les crédits de
la bibliothèque contiennent une
somme de $6,000 en vue de dé-
penses imprévues, dont l’établis-
sement de telles installations.

.

“In cauda venenum”

La question de la bibliothèque
regiée, les crédits de l'Hôpital
municipal adoptés, et la paix ré-
gnant toujours sur l’assemblée,
l’échevin Harry Parslow a surpris
ses confrères et a rompu le cal-
me de la réunion en proposant
que la ville accorde un escompte
de deux et demi pour cent aux
contribuables qui payaient leurs
impôts à temps.

“Vous êtes hors d'ordre”, se
sont exclamé le commissaire Mc-
Cann et la mairesse Whitton qui
venaient tous deux de sursauter.
La mairesse et le commissaire

envisageraient avec horreur la
proposition qui, selon eux, néces-
siterait une réserve de $325,000.
Le commissaire McCann décla-

ra hors d'ordre parce que sa pro-
position changeait des crédits déjà
votés. L'échevin Parslow défia im-
médiatement le président de la
réunion mais les membres du Con-
seil, par vote majoritaire, soute-
naient la décision du commissai-
re McCann.

Ainsi s'est terminée une pré-
sentation des crédits municipaux
qui, selon plusieurs vétérans de
l'Hôtel de ville, compte parmi les
plus tranquilles de mémoire
d'homme.

Certains prétendent que ce cal-
me inaccoutumé au Conseil de vil-
le résulte de la diminution du
nombre d’échevins. D’autres insis-
tent que la mairesse prend trop
au sérieux le besoin d'harmonie
dans les milieux municipaux...

Le service postal
à Ottawa pendant
le temps de Pâques
Le Vendredi saint, 3 avril, et le

lundi de Pâques, 6 avril 1953, le
service au bureau de poste central,
rue Besserer, et à la succursale
postale B, angle des rues Elgin et
Sparks sera comme suit:

Vendredi saint
11 n’y aura de livraison dans au-

cun quartier de la ville.
Les guichets de la Poste restante

et des colis postaux au bureau
central seront ouverts de 10 heu-
res du matin à midi. Les services
des mandats et de la caisse d'é-
pargne ne fonctionneront pas et
les timbres-postes seront en vente
au guichet des colis postaux.
salle publique sera ouverte pour la
commodité des locataires de cases
de 8 heures du matin à 6 heures
du soir.

La salle des cases de la suc-
cursales postale B sera ouverte
aux locataire de cases et pour
l'usage du mailomat de 8 heures
du matin à minuit. I! n'y aura pas
de service aux guichets a cette
succursale,
La levée des boîtes aux lettres

de rue suivra l’horaire du diman-
che. Le service de distribution
par exprès ainsi que la réception
et l'expédition du courrier se fe-
ront comme d'habitude.

Lundi de Pâques
Il y aura une livraison le ma-

tin seulement sur les itineraires
commerciaux et semi-commer-
ciaux. La livraison réguliére sera
faite sur les itinéraires résiden-
tiels.
Les colis postaux seront livrés

comme d'habitude.
Les guichets au Bureau cen-

tral seront ouverts pour toutes lès
opérations postales de 8 heures du
matin à midi et la salle publique
sera accessible aux locataires de
cases de 8 heures du matin à 6
heures du soir.

Il n'y aura pas de service aux
guichets a la succursale postale B
mais la salle des cases sera ou-
verte pour la commodité des lo-
cataires de cases et l’usage du
mailomat de 8 heures du matin a
minuit.
La levée des boites aux lettres

de rues, ie service de distribution
par exprès et la réception et l’ex-
pédition du courrier se feront
comme d'habitude.
 

 

La.

 

Le docteur

- LUCILE JULIEN
sera absente de son

bureau jusqu'ou

3 juin

 

 

 

 
 

MAXIMUM

 

Dawson 4, 36; Victoria 44, 55;

sing 28, 36; Sault-Sainte-Marie 35,

LE TEMRS QU'IL FERA
(D'après les pronostics tourais par la Presse canadienne)

Pronostics
NUAGEUX

(aujourd'hui)

 

Sommaire: Averses et doux aujourd'hui; nuageux demain, peu

de changement dans la température.
Edmonton 26, 45; Régina 20, 40,

Winnipeg 26, 36; Port Arthur 26, 48; White River 28, 47; Kapuska-
38; North Bay 34, 38; Muskoka

Aitport 39, 48; Windsor 37, 44; London 33, 36, Toronto 41, 45 OTTA-
WA 43, 48; Montréal 41, 48; Saint-Jean 39, 47; Halifax 37, 40.

.
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EASTVIEW
283, rue Kendall

(Edifice théâtre Eastview)
Tél: 2-3135 

C.-R. LAFRENIERE & FILS
OPTOMETRISTES

Pour rendez-vous signalez

AVIS: Eastview, ouvert les lundis, mercredis et vendredis soirs

OTTAWA
101, rae Rideau

Té): 4-3215
Rés., tél: 65-3096  
 

 

 

M. D.-l. Beaudet,
98 ans, mort hier,
jour de safete
Un vieillard de 98 ans est mort

hier, jour de son anniversaire de
naissance.

M. Désiré-Louis Beaudet, né a
Arthabaska le 27 mars 1855, est
décédé hier dans un hôpital local,

Damicilié à 92, rue Wurtemberg,
il demeurait à Ottawa depuis de
nombreuses années.
Avec ses parents il s’est établi à

Hull, quand il n'avait que sept ans.
Ensuite il a déménagé à Ottawa où
il demeurait depuis plus de 70
ans.

Il a tenu un épicerie dans la
basse-ville pendant de nombreuses
années, ensuite il a fait de la cons-
truction.

Il était à sa retraite depuis plu-
sieurs années naturellement.

M. Beaudet a été un ami intime
de sir John A. MacDonald, ancien
premier ministre du Canada.

Il a épousé, à Ottawa, en 1880,
Agélina Morel, décédée en 1926.
Le défunt laisse, deux fils: Fer-

nando et Alphonse, d’Ottawa; qua-
tre filles: Mme Albert Perrasa, née
Honorine, Mme William Saint-
Georges, née Rose-Alma, Mme S.-J.
Chagnon, née Adrienne et Mlle
Blanche Beaudet, d'Ottawa: un
frère, Eugène; deux soeurs: Mme
Philippe Bisson et Mme Laura
Thériault; 33 petits-enfants, 86
arrière-petits-enfants et deux ar-
riére-arriere-petits-enfants.

La dépouille mortelle est expo-
sée aux salons funéraires Horace
Racine et Robert, Ltée, 260, rue
Besserer, Ottawa.
Le cortège quittera cet endroit à

7 h, 25, le lundi 30 mars, pour se
rendre à l'église Sainte-Anne, où le
service aura lieu à 7 h. 45.

L'inhumation se fera au cimetiè-  re Notre-Dame d’Ottawa,

Réunion au Château
des employés du (NR
Les employés de ia compagnie

ferroviaire  National-Canadien et
leurs familles se sont réunis au
Château Laurier, hier soir, à l'oc-
casion d’un ralivment sur la pré-
vention des accidents.
La réunion faisait partie d'une

campagne du président Donald
Gordon en vue de faire compren-
dre l'importance de la prévention
des accidents tant chez les em-
ployés que chez les passagers.
Au nombre des conférenciers

invités, on comptait le sergent
Walter Hudson, de la Sûreté mu-
nicipale d'Ottawa, et H. G. Gordon,
adjoint du vice-président et du
gérant général de la compagnie,
La réunion était sous la prés:

dence de Gordon Dunn, d'Ottawa.
à Toronto.
—_

Congé pour les
députés ontariens

———

TORONTO (P.C.)—L'assemblée
législative de l'Ontario ne siégera
la reine douairière Mary, a an-
pas à l'occasion des funérailles de
noncé le premier ministre, M.
Leslie Frost.

Il a précisé que la Chambre
ajournera ses travaux lundi soir
pour ne les reprendre que mer-
credi en matinée en guise de res-
pect pour l’illustre disparue.

£

R.-J. Bastien, R.0.
OPTOMETRISTE

NOUVELLE ADRESSE

13 et 15 Nicholas. Tél: 4-3220

HEURES DE BUREAU

9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

SAMEDI OUVERT JUSQU’A
1 HEURE SEULEMENT

 

 

  
 

 

 

OTTAWA

18. rue Rideau
Tél: 5-4551

Laflamme, Séguin & Ménard
COMPTABLES AGREES

HULL

187, rue Principale
Tél: PR. 7-9700
 

 

 

Comptable agréé

Narcisse Lacourcière
C.A, B.A. L.Ph., M.Com.

(Chartered Accountant)

OTTAWA
45, rue Hideaw
Tél: 2.2233
HULL, #.4.

208, Principale

KAPUSKASING
Edifice Dupont

, RLA.
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AUGUSTE MARTINEAU

 

  

 

 

 

dait si le Bureau des commissai- ARCHITECTE
res avait préparé des projets quel-
conques a ce sujet. 200, rue Bay  — Ottawa
En réponse a la question, la ;

mairesse Whitton a d'abord ex- Tel: 6-0664
pliqué qu'un “bookmobile” tel
que proposé cofiterait trés cher

A.M. Bélanger —ro
Armand Pommier, R.0.

Optométriste

115, CH, DE MONTREAL

CORNWALL, ONT.

Pour rendez-vous

Tél: 395-J

 
 

 

 

 

DISTRIBUTEURS

de

coussinets

à rouleaux

TIMKEN-

 

 
General Bearing Service

Limited

#6. RUE QUEEN QUEST

Tel. 83851 53112  
 

 

6. M Bélanger sa.ro
OPTOMETRISTES

45, rue Rideau, suite 301-302
Tél: 3-4346

HEURES DE BUREAU:
9b. am. à 12h. (midi)
1h pm. a5hpm.
 

SAMEDI:
9 h. a.m. à 12 h. (midi)   Neffoyage de qualifé

e (COSTUMES

e COMPLETS

e ROBES
(Unies)

e PARDESSUS
(Unis)

Comptant et à emporter

PROSPERITY
CLEANERS

1232, Wellington

233, Rideau
8-1768
42212   

=
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PETITES ANNONCES

3-4066   

ax
LE DROIT

SERVICE TELEPHONIQUE DU SOIR

|
|

| Les cinq premiers jours: 5 h. à 8 h.
Le samedi: 1 h. à 4 h.

LIVRAISON DU JOURNAL

3-4067

Bureau: é-1441 ‘

TT, rue Albert, Ottawa

Jacques L'Heureux, C.G.A. CPA.
Comptable Public Licencie,

Licencié en Sciences Sociales

Economiques ot Politiques.

Résidences 42984
bl, ave Eweetland, Oitaws
 

 

 

 

AVIS DE VACANCES

Ulric SAINT-AMOUR, Optométriste
sera absent de son bureaû

du 27 mars au 7 avril inclusivement.

CHAMBRE 100 — IMMEUBLE TRANSPORTATION
48, RUE RIDEAU, OTTAWA — TEL.: 3-4505
 

 

 

 

CHARBON
COKE LA SALLE

adressez-vous au bureau.

131, eh. Montréal, Kastview.  CHEZ -

D. Grandmaitre Ltée
L'on vous assure un service de

combustible complet te] que

© Fournaise à charbon et brûleur à l’hulle inspectés.

© Fournaise nettoyée et clinentée

e Renseignements pour bien chauffer

© Ajustement de courant d'air défectueux

© Pour renseignements sur nos termes de crédit

HUILE BRUTE
HUILE DISTILLEE

Tél: 2-3505 at 2-3508   
    

Le
Sv

 


